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ANNALES 

DE-CHIMIE; 

OU 

RECUEIL DE MÉMOIRES 

Concernant la Chimie et les Arts 
qui en dépendent. 

Du choix des Argiles & de leur emploi dans 
les Verreries * tant dans la conjlruâion 
des Fours a que dans la conjlruâion des 
Pots; 

Par J. H. Hassbnfratz (A 

o N emploie l'argile dans les verreries à 
deux ufages particuliers , i°. à fabriquer les 
briques qui fervent à la conftrudion des fours , 

(a) M. Loyfel , infpe&eur de la verrerie de Saint- 
Gobin , a communiqué à l'Académie un grand nombra 
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4 Annales 

à faire des pots pour fondre les compo* 
filions qui forment le verre. 

Les briques qui fervent à la conrtruâion des 
fours ont befoîn de jouir de deux qualités ef- 
fentielles, i°. d'être infufibles, 2°. de prendre 
peu de retrait à la cuuTon : la première, parce 
qu'étant obligées d'éprouver l'adion d'un feu 
aclif & long-tems continué , les briques fe fon- 
droieiit & le four s'écrouleroit , fi l'argile qui 



d'expériences & d'obfervations fur l'art de la verrerie 
en général } ces expériences & ces obfervations écoient 
écrites dans le defTein de faire connoître les principes 
généraux de cette fabrication , qui eft encore dans un 
état peu avancé. 

L'ouvrage que M. Loyfel a communiqué à l'acâdé-j 
mie , contenoit principalement mn grand nombre d'ex* 
périences fur l'emploi de diverfes argiles , tant à la fk-« 
brication des fours de verrerie , qu'à la fabrication des 
pots ; ces expériences , du plus grand intérêt pour les 
verriers, avoient été particulièrement dirigées fur la 
rcfîÛance & la fufibilité de diverses argiles , en les fou- 
mettant à Paétion du feu & à l'adion des alcalis fondus» 
On peut dire avec vérité que cette partie contient des 
réfultats abfolument neufs & d'une grande utilité. Il ne 
manquoit à l'ouvrage de M. Loyfel que des obfervations 
générales fur les argiles confidérées relativement à leur 
compofant : ce font ces obfervations que je (ôumets dans 
ce moment au jugement de l'académie , comme pouvant 
fervir de complément, à l'excellent ouvrage de M, LoyfeU 
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'entre dans leur compofition étoit fufible ; la fé- 
conde , parce que fi les briques prenoient un 
retrait un peu confidérable en fe féchant & en 
chauffant le four, il arriveroit que le four fe 
crevafferoit par le retrait, & que la flammé 
pénétrant par la crevafle diminueroit d'autant 
rintenfité du feu ; de plus , ces fentes établi- 
roient des folutions de continuité qui diminue- 
roient d'autant la folidité des fours 6c contribue- 
roient à les détruire plus vite, > • 

Les expériences deMM.Darcet, Macquer, ôcc. 
fur l'aftion d'un feu adif & long-tems continué 
fur différentes terres , ont appris que l'alumine 
feule eft infufible au feu le plul fort de nos four- 
neaux , que le fable , ou la filice feule , eft éga- 
lement infufible, que la combinaifon de ces 
deux terres eft auffi infufible; mais dès que 
l'on mêle quelques terres avec l'alumine & la 
filice , le mélange commence à acquérir de la fu- 
fibilité, & que la fufibilité augmente en raifon 
des proportions des nouvelles terres jufqu'à 
une certaine proportion , que l'on peut regar- 
der comme le maximum des proportions , par 
rapport à la fufibilité. 

Nous ne parlerons pas ici des argiles colo- 
rées par les oxides métalliques , parce que ces 
fubftances les rendent extrêmement fufibles & 
peu propres à la conflru&ion des briques à four, 

Ahj 
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On peut conclure d après cela , que quant 
à l'infufibilué, toutes les argiïes qui ne contien- 
nent que de l'alumine & de la filice font pro- 
pres à être employées à la conflruâion des fours , 

6 que comme la fufibilité des argiles com- 
mence auffitôt que l'on combine avec elles de 
nouvelles terres calcaires , magnéfiennes , ou 
barytiques , les argiles font d'autant meilleures 
qu'elles contiennent moins de ces trois der- 
nières efpèces de terres , & qu'il faut me me , 

, autant qu'il efl poiïible , éviter de fe fervir des 
argiles qui en contiennent. 

L'expérience a jppris que l'alumine fans me-" 
» lange fe pétrit facilement , mais qu'elle prend 
en fe fechant un retrait confidérable qui la 
fait fendre dans plufieurs fens "différens (a)* 

L'expérience a appris que la terre filicée 
pure , réduite en poudre impalpable , ne fe 
pétrit , ne s'agglutine point & ne prend point 
de retrait en fe fechant. 

♦ 

L'expérience^a appris qu'en mêlant ces deux 
terres enfemble , elles fe pêtriflTent d'autant 
mieux que l'alumine prédomine davantage , & 



(a) Le réfultat de cette expérience fait le fujet d'un 
mémoire particulier , dans lequel je ferai voir pourquoi 
l'alumine précipitée de différentes diffolutions ne (ê pc-t 
trit pas. 
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15e retire d'autant moins en fe féchant , que la 
filice eft en plus grande proportion. 

On peut conclure de-là que Ton peut em- 
ployer l'argile , formée de filice & d'alumine , 
pour la conflrudion des briques à four , en ob- 
fervant quant au retrait, d'y mettre la plus grande 
proportion de filice poflible. Le maximum de 
filice, la quantité où il faut s arrêter efl celle 
où le mélange efl tel qu'il peut encore fe pé- 
trir, fe réunir en mafle & faire corps en fe 
féchant, & que fi l'on en mettoit davantage le 
mélange ne pourroit pas fe réunir en mafle & 
faire corps en fè féchant. 

On voit , d'après ce qui a été dit fur les qua- 
lités que les briques de four doivent avoir % 
fur les propriétés des argiles en raifon des fubf- 
tances qui les compofent , que celles que l'on» 
doit préférer pour la conflrudion des briques 
à four,' font les argiles compofées d'alumine 
&c de filice dans lefquelles la filice efl dans la 
plus grande proportion poflible , qu'il faut éviter 
avec foin d'employer des argiles qui contien- 
'droient des oxides métalliques ou des terres \ 
calcaires, magnéfiennes & barytiques , & que, 
lorfque les argiles ne contiennent point aflfez de 
filice, il faut y ajouter du fable filice pur qui 
ne contienne point de terre calcaire , magné- 
fienne ni barytique ; d'où il fuit que des diverfes 

A tv 
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argiles que j'ai analyfées, celle qui feroit à 
préférer dans la conllrudion des briques de 
four, eft l'argile de Momereau , qui far 100 
parties en contient 86 de filice & 14 d'alumine, 
& cette argile a encore aiïèz de liant pour fup- 
porter une nouvelle quantité de filice. 

On apperçoit ordinairement que de toutes 
les briques, celles qui forment les fiéges ré- 
fiftent peu , tandis que celles des parois & de 
la' voûte paroifTent à peine attaquées ; on en 
appercevra facilement la raifon , lorfque nous 
aurons parlé des pots Se de leur ufage , Se Ton 
reconnoîtra quel changement il faut faire dans 
leur compofition, lorfque nous aurons parlé de 
la compofition des pots. 

' Les pots de verrerie doivent avoir aufli deux 
qualités, i°. d'être infufibles, a°. d'éprouver lé 
moins de retrait poffible en reftant expofés à 
l'adion d'un grand feu long-tems continué. Il 
eft néceflTaire qu'ils foient infufibles, pour confer- 
ver les matières fondues qu'ils contiennent Se 
permettre qu'elles puiflent être travaillées. Il 
eft néceffaire qu'ils prennent le moins de re- 
trait poflible , afin qu'ils contiennent toute la 
matière que l'emplacement qu'ils occupent leur 
permet de contenir, Se qu'avec le combuflible 
brûlé , on puifïe obtenir toute la verrerie qu'il 
doit fondre. ' - 
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Lorfque les pots chauffés à rouge fe met- 
tent dans le four, la place qui doit les rece- 
voir , doit être abfolument égale aux dimen- 
fions que le pot a dans cet inftant. Eprouvant 
enfuite une chaleur plus forte & long-tems con- 
tinuée, le pot prend un nouveau retrait*, plus 
le retrait eft confidérable , plus Pefpace entre 
les pots eft grand , plus il y a de vuide dans 
le four , moins les pots produifent de. matières 
& plus il y a de combuftible employé à échauf- 
fer inutilement les cfpaces vuides entre les pots. 
On ne remédie à cet inconvénient , 9 & l'on n'éco- 
nomife réellement le combuftible dans cette 
circonftance , qu'en fabriquant des pots qui 
prennent le moins de retrait poflible. 

Il paroîtroit au premier abord , que les deux 
qualités effentielles aux pots étant les mêmes 
que les qualités eflTentielles aux briques , les 
pots devroient avoir une corn pofition fembla- 
ble ; mais un peu de réflexion fera voir que 
la compofition doit fingulicrement différer. • 

Les briques en général ne font expofées qu'à 
l'adion du feu; les pots au contraire font ex- 
pofés à l'extérieur à l'aétion du feu , & dans leur 
intérieur à l'aûion du verre fondu. 

Les compofans principaux du verre font la 
filice, l'alcali & des oxides métalliques ; Pal- 
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cali en fufîon a très-peu de prife fur l'alumine, 
mais il a beaucoup d'adion fur la filice & la 
fait fondre avec une grande facilité ; le verre 
fondu , ou la filice en fufion avec de l'alcali & 
quelquefois des oxides métalliques , a de l'aftion 
fur de nouvelle filice , de manière que fi les 
pots étoient compofés comme les briques d'alu- 
mine & de filice,, les pots feroient d'autant 
plus attaqués par le verre en fufion , que la 
proportion de filice feroit plus grande ; il efl 
donc de toute nécefllté que les pots aient une 
autre compofition que les briques. 

Cette compofition doit être telle, que le pot 
foit non-feulement le moins fufible au feu, mais 
encore au verre fondu, & que les pots pren- 
nent le moins de retrait poffible. 

Si les pots étoient de terre alumineufe pu- 
re , comme cette terre feule efl infufible au 
feu , & que les alcalis n'ont prefque point d'ac- 
tion deffiis , l'alumine rempliroit une des con- 
ditions néceffaires aux pots. 

Pour l'autre condition , celle d'éprouver le 
moins de retrait poflTible, on peut l'obtenir en 
foumettant de l'alumine pure à l'adion d'un feu 
violent & long-tems continué. Cette argile ayant 
éprouvé tout le retrait qu'elle étoit fufceptible 
d'éprouver , & ne pouvant plus diminuer eri 
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Pexpofant à un feu auflï fort , peut remplacer . 
la filice dans la compoGtion des pots. 

Dans ce cas il faut mêler enfemble de 
Palumine pure & de l'alumine calcinée à un 
feu violent & long-tems continué , & les 
mêler dans une proportion telle que la pâte 
puiffe fe pétrir & fe lier intimement , 8c que 
li l'on mettoit plus d'alumine calcinée , elle ne 
puiiTe pas fe lier. 

Avec cette compoGtion les pots feront infi- 
niment peu fufibles au feu & à l'adion du verre 
en fuGon, & éprouveront le moins de retrait 
poflîble, conféquemment les pots dureront tres- 
long-tems & contiendront le plus de matière 
poflîble ; folution principale à laquelle on doit 
chercher à arriver dans la fabrication des pots 
de verrerie. 

Les pots dureront très-long-tems , parce que 
la caufe principale de la rupture des pots, 
lorfqu'ils font placés dans le four &' qu'ils ont 
ciéjà éprouvé un feu violent fans fe rompre , 
efl leur affoiblilTement occafionné par Pamin- 
chTementque la fufion du fable dans le verre né- 
cefïite , cet afToibliffement empêche que le pot 
ne puiffe plus long-tems éprouver l'effort que 
le verre fondu exerce contre fes parois & l'oblige 
a fe crever. 

Le» pots contiendront plus de matière 
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poflîble en fufion, parce que fe rctrcciffant 
moins , leur capacité efl conflammçnt plus 
grande. 

Si l'on y fait attention , le réfultat , ou l'action 
d'un feu long-tems continué fur les terres & 
l'adion des terres & des alcalis les unes avec 
les autres conduifent naturellement , eu 4 à-peu- 
près celui où les verriers ont été conduits dans 
leurs travaux en grand , car ils compofent leurs 
briques avec de l'argile & du fable , & ils corn- \ 
pofent leurs pots avec de l'argile crue , de 
l'argile cuite & des écailles de pots pilées & 
tamifées. , 

Cependant quoique ces réfultats pratiqué 
femblent conformes aux réfultats théoriques , 
ils contiennent plufieurs vices & font fufeepti- 
bles de plufieurs perfection nemens que nous 
ne pouvons indiquer qu'en entrant pour quel- 
ques inftans dans les détails pratiques de la fa- 
brication des pots. 

On fe fert d'argile blanche ou grife que l'on 
tire de divers endroits -, nous avons indiqué dans 
la première partie de ce mémoire quelques-uns 
des endroits d'où l'on tire l'argile pour diffé- 
rentes verreries ; on laiffe fécher l'argile reti- 
rée & on l'épluche par petits morceaux ; c'efi- 
à-dire , on grate & Ton fépare avec un cou- 
teatï les taches de rouille occafionnées pas de 
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l'oxide de fer , les pyrites & les grains de fable 
un peu gros. 

* Lorfque l'argile eft épluchée , on en fait cal- 
ciner une partie dans des arches à pots & dans 
le fovu* au moment de l'éteindre. 

On pile & l'on tamife' féparément l'argile 
crue, l'argile cuite & des morceaux de pots 
qui ont déjà fervi & dont on a détaché le 
verre fondu qui étoit attaché autour. 

On mêle ces trois fubllances dans diverfes 
proportions, chaque potier a fa proportion 
particulière. 

On délaye avec de l'eau froide ou chaude 
ces trois terres mélangées , on les pétrit avec 
les pieds ou avec les bras , on les marche , 
on les pétrit le plus long tems poflible, & Ton 
fait les pots avec cette préparation. 

On a vu par les connoiffances que nous avons 
acquifes fur la fufibilité des terres fimples ou 
mélangées , expofées à l'aétion d'un feu long- 
tems continué , ou à l'adion du verre en fu- 
fion , que pour que les pots foient les plus infii- 
fibles pofllble , il eft néceflaire qu'ils foient fa- 
briqués avec une terre alumineufe pure; mais 
comme on n'a point encore trouvé de terre 
alumineufe pure , Se que les argiles que Ton 
connoît 3c qui peuvent feules les remplacer 
contiennent des proportions de filex plus ou 
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moins grandes , il efl néceflaire que les terre* 
argilleufes employées aux pots contiennent Ig 
moins de filex poflible ; mais jufqu'à préfent 
les verriers n'ont eu aucun moyen de diftin- 
guer leur argile , ils n'ont confulté que l'ex- 
périence , & l'expérience leur a fouvent occa- 
fionné des pertes confidérables , qu'on peut 
leur éviter en leur indiquant le moyen de dé- 
terminer la proportion de filex contenu dans 
l'argile. Je donnerai cette indication à la fin 
de ce mémoire. 

Je le dirai ici ; le choix de l'argile , & par- 
ticulièrement la proportion de filice & d'alu- 
mine , eft peut-être une des confidérations les 
plus eflentielles qu'un verrier doit avoir , car 
c'en 1 à cette proportion ( toutes chofes égales 
d'ailleurs ) que tient la durée des pots , & de 
leur plus ou moins grande durée y dépend le 
plus fouvent le bénéfice ou la perte que l'on 
doit efpérer dans une entreprife de cette na- 
ture. Aînfi les verriers ne peuvent trop s'occu- 
per des moyens de bien diftinguer & de bien 
connoîtrè les argiles , afin de donner la préfé- 
rence à celles qui n'étant compofées que d'alu- 
mine & de filice contiennent la moins grande 
proportion de la dernière terre & la plus grande 
de la première. 

* D'après cela il efl aifé de voir que quant à 
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finfufibilité des pots, la terre la plus propre à 
les conftruire efl, dans toutes celles que j'ai 
indiquées , l'argile de M. Sénovert dont la pro- 
portion d'alumine & de filice efl 78 : 22 : 

En examinant avec attention les trois états 
de l'argile qui entrent dans la compofîtion des 
pots , i°. l'argile crue , 2 0 . l'argile calcinée , 
3 0 . les pots qui ont déjà fervi , on apperçoic 
que l'argile calcinée ne remplit qu'une des 
conditions nécefTaires à la conflrudion des 
pots. ' 

Le mélange de l'argile dans ces trois états a 
deux objets , i 0 . d'empêcher que la terre en 
fe féchant ne fe fende & ne fe crevafle , 2 0 . de 
diminuer le rétréciflement des pots dans le 
four. • 

•Bien certainement fi l'on ne confidéroit que 
les fentes occafionnées par le deflTéchement des 
pots , il feroit poflïble de n'employer dans leur? 
conflrudion que de l'argile crue & de l'argile 
calcinée ; car lorfque l'argile a fubi une calci- 
nation aufli confidérable que celle qu'elle éprou- 
ve dans les arches à pots ou dans le four en 
finiflant fon travail, elle n'efl plus fufceptible 
de fe combiner avec l'eau , elle a perdu tout 
fon liant, & fi dans cet état on la réduit en 
poudre, & G on la mouille, elle n'éprouve 
aucune diminution de volume en fe fechantt 
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Aînfi en mêlant cette terre avec de l'argile crue , 
cette dernière feule éprouve un retrait , & fi 
la proportion de ces fubftances eft telle que le 
retrait foit le plus petit poffible , & que le mé- 
lange ait encore aiïcz de liant pour fabriquer * 
les pots, la mafle Te féchera fans fe fendre; 
d'où il fuit que le mélange feul de l'argile cal- 
cinée & de l'argile crue fuffit pour conflruire 
les pots & empêcher qu'ils ne fe fendent en 
fe féchant. 

Mais l'argile que l'on calcine dans les arches 
-& dans les fr*irs que l'on abandonne n'éprouve 
qu'une très -petite température, comparée 
à celle qu'elle éprouve enfuite en fervant de 
creufet à la fufion du verre. Dans cette nou- 
velle température l'argile calcinée éprouve un 
retrait confidérable , qui contribue à faire di- 
minuer le volume du pot en raifon de la quan- 
tité d'argile crue & d'argile calcinée que la com- 
pofition contient. 

. Si au lieu d'argile calcinée on met avec l'ar- 
gile crue des fragmens de pots réduits en pou- 
dre , ces fragmens qui jouiftent comme l'argile 
calcinée de la propriété de n'être point dé- 
layables à l'eau & de ne point diminuer dë vo- 
lume en fe féchant après avoir été mouillés, 
ces fragmens ont par-deiïus cette dernière ar- 
gile la propriété de ne plus éprouver de retrait 

en 
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lîn les expofant à la fufion du verre, ou d'y 
éprouver un retrait infiniment petit ; d'où 
il fuît que fi l'on conflruifoit les pots avec 
de l'argile crue & des fragmens de pot* 
qui ont fervi, ils auroient le double avantage 
d'être infufibles & de prendre très-peu de rç- ' 
trait. ' 

On eft parvenu avec le tems , l'expérience & 
le tâtonnement, à mêler des fragmens de pots 
dans la compofition de nouveaux pots; mais v 
comme on ne peut jamais avoir aflèz de cette 
fubftance pour mêler avec l'argue & rempla- 
cer les pots fendus ou percés , les verriers ont 
été obligés d'y fubftituer de l'argile calcinée ; 
leur défaut eft de ne confidérer l'argile que 
comme moyen d'empêcher les pots de fe fendre 
en fe féchant , & conféquemment de ne h 
point griller aflez. 

Quelques verreries font fubir à leur argile 
une forte calcination , ce font celles qui rem- 
pliflènt leur four encore rouge d'argile au mo- 
ment où ils vont abandonner le four , ils fer- 
aient le four hermétiquement & le laifTcnt re- 
froidir. L'argile en fortant a éprouvé une cal* 
cination aflez forte ; mais comme cette chaleur 
n'eft point auffi grande , auffi forte & auffi long- 
tems continuée que celle que les pots éprou- 
vent , il s'enfuit que cette argile fe retire en-y 

Tome XV. & 

* • v . 
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core après avoir fervi à la fabrication des pot* 
& les diminue d'autant. V 

Comme on ne peut avoir afiez de fragmens 
de pots pour mélanger avec l'argile crue, il 
faut calciner de l'argile à un feu fort & long* 
tems continué pour la remplacer, & cette ar- 
gile pourroit fe calciner dans un four prêt à<tre 
•abandonné, & dont le feu feroit continué quel- , 
que tems. 

Lorfque l'on a de l'argile fortement calcinée 
& en allez grande quantité, pour mêler à l'ar- 
gile crue & fervir à la conflrudion des pots , 
il eft nécelTaire de mêler bien intimément l'ar- 
gile crue & l'argile cuite ; ce mélange intime 
eft encore une des conditions néceflàires à la 
bonté des pots, parce que la pâte étant ho- 
mogène , le retrait eft égal dans toutes fes par- 
ties, & les pots fe fendent plus difficilement. 

Pour mélanger intimement l'argile , on e(K 
dans l'habitude de pafler féparément ces fubf- 
tances à travers un tamis métallique très- fin & 
de les mêler enfemble , de les mouiller & de 
les pétrir pendant un très-long efpace de tems 
avec les pieds ou avec les poings. 

Quelques foins que Ton mette dans ce pro- 
cédé, il arrive toujours deux chofes, i°. que 
les grains de l'argile cuite & des fragmens de 
pots ont une -groffeur fenfible , & 2°. qu'il fe 
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trouve des portions qui ont des proportions 
différentes d'argile crue & d'argile cuite , delà 
que le retrait eft inégal , & qu'il fe forme plus 
facilement des crevaffes & des fentes, foit en fe 

* » 

féchant , foit en fe chauffant. 

Je propoferois, pour remédier à ces deux 
inconvéniens , d'employer le procédé en ufage 
dans les fabriques de porcelaine & de fayance 
à pâte blanche , dite angloife , pour mêler 
intimement les fubftances qui forment la pâte ; 
ce procédé renchérira à la vérité la fabrication 
des pots, mais les verreries en feront bien ré- 
c'ompenfées par leur plus long ufage. 

Ce procédé confifte à broyer au moulin l'ar- 
gîle cuite, comme on broyé le filex dans les 
fabriques de porcelaine & de fayance à pâte 
blanche, de faire fufer & délayer l'argile crue 
dans de l'eau , de pafTer cette argile délayée 
jttans des tamis de foie très-fins , de mêler avec, 
dans des proportions déterminées, de l'argile 
cuite broyée & paffée au même tamis , de laiffec 
repofer ce mélange & de le faire évaporer dans 
de grandes chaudières de briques , de tuiles , 
de carreaux , &c. Ceft lorfque l'on a évaporé 
Feau de ces terres très-fines & mêlées intimé-, 
ment, que l'on peut les pétrir avec les piçds 
ou avec les poings , & conduire les pots à U 
ipanière 'ordinaire, 

, Bij 
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J'ai dit précédemment que les briques de 
fiége que l'on met dans les fours devroient avoir 
une autre compofmon que les autres briques 5. 
en effet , les briques ordinaires ne font expo- 
fées qu'à Tadion d'un feu violent & long-tems 
continué , & les briques de fiege font expofees 
à l'aétion d'un feu violent & long-tems conti- 
nué & à l'aâion du verre fondu qui tombe des 
pots» Or il eft facile de voir , d'après tout ce 
qui a été dit précédemment, que ces brique» 
doivent contenir le moins de fable poflible, 
& que leur compofition doit être autant que 
poflible la même que celle qui fert à la conC- 
truftion des potsv 

Les fours en général ne manquent que pas 
la deftruclion des (iéges que Ton eft obligé de 
raccommoder très fouvent. Si les fiéges avoient 
£lus de durée , les fours dureroient plus long- 
tems, & le peu de dépenfe qu'occalîonneroit 
l'argile cuite pour remplacer le fable feroit bien 
compenfée par le plus de durée du four. 

Il fuit de tout ce qui vient d'être dit fur la 
fabrication des fours & des pots de verriers „ 

i°. Que dans l'un & l'autre cas , il faut em- 
ployer de l'argile qui ne contienne que de 
Falumine & de la filice , & qu'il eft néceflaire 
que les verriers faflent ou fafïent faire l'anal)Te 
de leur argile , pour s'affurer d'abord qu'elle 
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ne contient point d'autre fubftance , & enfuite 
" quelles font les proportions de ces deux fubCr 
tances, 

2 0 . Qu'il faut employer dans la conftrudion 
des foûrs l'argile qui contient la plus grande 
proportion de filice, & qu'il faut au contraire 
employer dans la conftruétion des pots l'ar- 
gile qui contient la moins grande proportion 
de filice. 

3 0 . Qu'il faut mettre le plus de fragmens de 
pots poflible dans la compofinon de l'argile 
pour faire les pots , & qu'au défaut de frag- 
mens de pots il faut employer de l'argile qui 
• ait éprouvé une calcination forte & long tenu 
continuée. 

4 0 . Qu'il faut faire fubir à l'argile crue , que 
Ton fait calciner pour entrer dans la compofi- 
tion des pots , la chaleur la plus approchante 
de celle que les pots reçoivent dans le four 
lorfqu'ils font employés. , 
Qifil faut broyer les fragmens de pots 
& Fargile calcinée, afin de lui donner un de- 
gré de finefle plus grande que celle qu'elle a 
en la concaflànt & la paflfant au tamis de 
métal. 

6°. Qu'il faut détremper l'argile crue , la 
palier au tamis de foie très-tin , ainfi que l'ar- 
gile cuite & broyée , & mêler ces deux fubf> 

B uj 
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tances cnfemble avant de Içs deffecher dantf 
une chaudière de briques & de carreaux. 

7 0 . Que les proportions de l'argile crue, de 
l'argile calcinée & des fragment de pots , qui 
, ; doivent varier en raifon de la nature de l'argile 
& de la quantité de fragmens de pots dont on 
peut difpofer, doivent être telles qu'il y ait 
le plus de fragmens de pots poflîble , que 
le mélange puifTe encore fe pétrir , -& que fi 
Ton mettoit plus d'argile cuite, le mélange 
n'auroit plus affez de corps pour être travaillé. 

8°. Qu'il faut faire entrer de l'argile calcinée 
au lieu de fable dans la coa&pofhion des bri- 
ques de fiége , qui doivent , autant que poffi- 
ble, avoir une compofition approchante des 
pots. 
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ANALYSE 



Du Carbonate de Potajfe * & Obfervations 



'Alcali fixe végétal, parfaitement faturé 
d'acide carbonique, a été nommé par Bergmantt 
alcali végétal âéré s on le nomme dans la nou- 
velle nomenclature carbonate de potajfe. 
. La chimie fe fert de divers moyens pour 
produire cette combinaifon \ c'eft à M. Ber- 
thollet que l'on doit la connoiflTance d'un pro- 
cédé très-ingénieux, pour l'obtenir parfaitement 
faturé d'acide carbonique & bien criftallifable; 
ce procédé confifte à difliller un mélange d'une 
diflTolùtion d'alkali fixe ordinaire & de carbo- 
nate d'ammoniaque ; ce dernier abandonne 
l'acide carbonique qui le faturoit à l'alcali vé- 
gétal, avec lequel cet acide a plus d affinité : 
l'alcali fixe , aloœ faturé d'acide carbonique , 
criflallife dans la connue, & l'ammoniaque patte 



{a) Extrait d'un mémoire lu à l'Académie des Science* 
en avril 17^2. 



fur ce Seli 



Par B. Pelletier (à). 
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dans le récipient dans un état de pureté, otj 
abfolument privé d'acide carbonique. Je ren- 
voie à un mémoire que j'ai fait imprimer dans 
le Journal de Phyfîque, en feptembre 1784, 
pour les divers procédés que Ton peut em- 
ployer pour avoir à peu de frais l'alcali fixe 
parfaitement faturé ; celui que je propofe au- 
jourd'hui, comme le moins coûteux & le plus 
facile à être mis en exécution en grand , con- 
fiée à unir directement à l'alcali le gaz acide 
carbonique , que l'on dégage du carbonate de 
chaux par l'intermède de l'acide fulfurique. 
L'on a indiqué plufieurs appareils pour faire 
cette combinaifon. Bergmann , par exemple, 
a propofé de remplir une bouteille de gaz 
acide carbonique , & de la. tenir renverfée dans 
une dilïblution faturée alcali du tartre puri* 
fié. Je vais donner la defcription de celui dont 
je me fers avec fuccès pour préparer en grand 
ce fel , & pour me rendre plus intelligible , je 
joins ici un deffin de cet appareil. Voye^ la 
planche, • : 

Procédé pour faturer l'Alcali - d'Acide 

carbonique. 

Dans une grande bouteille à deux tubu- 
lures (A), je mets de la craie en poudre; à 
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l'une de ces tubulures , j'adapte un tube (E) 
recourbé , dont l'ouverture a près d'un pouce de 
diamètre ; je fais plonger la deuxième branche 
de ce tube dans une deuxième bouteille (B)* 
femblable à la première; dans laquelle je mets 
N une diflblution de deux livres d'alcali dans 
trois livres d'eau. J'adapte à cette deuxième 
bouteille un tube (F), d'un diamètre pareil 
au premier , & ce tube va plonger dans une 
troifième bouteille ( C ) , dans laquelle je mets 
aufli une diflblution de deux livres d'alcali; 
enfin j'adapte à cette troifième bouteille un 
tube ( G ) , qui va plonger dans une quatrième 
bouteille ( D ) , à laquelle j'ai eu foin de mettre 
une diflfolution d'alcali dans les .mêmes pro- 
portions que les précédentes ; ce font les pro- 
portions qui , d'après plufieurs effais, mont 
paru les plus convenables. 

L'appareil ainfi difpofé, & ayant eu foin de 
iuter les divers tubes de chaque bouteille à 
l'aide d'un lut particulier, que je prépare avec 
de la poudre de graine de lin , que j'incor- 
pore avec une diflblution d'amidon ou de toute 
autre colle, je verfe dans la première bouteille, 
contenant de la craie ou carbonate de chaux 
poudre, de l'acide fulfarique , étendu de Gx 
parties d'eau ; c'eft pour cela que j'ai en foin 
de ménager à cette bouteille une deuxième 
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tubulure , que je ferme exaâement avec tut 
bouchon de liège; il fe fait auffitôt un dégage- 
ment de gaz acide carbonique , qui eft obligé 
èe traverfer les diflblutions alcalines des trois 
bouteilles , & en les traverfant , le gaz acide 
Jes fature; l'on continue à verfer de tems en 
tems de l'acide fulfurique fur la craie , mais 11 
faut avoir grand foin de ne pas trop précipiter 
Je dégagement du gaz carbonique, afin de 
donner le tems à la liqueur alcaline d'abforbet 
celui qui eft dégagé; l'on obferve dans cette " 
opération que le gaz acide carbonique n'eft pa$ 
, particulièrement abforbé en traverfant la li- 
queur ; la plus grande abforption s'opère par 
la grande furface qui fe trouve dans chaque 
bouteille; l'on concevra facilement que les 
premières portions de gaz dégagé entraînent 
l'air des vaiffeaux , l'air qui relie enfuite dans 
chaque bouteille eft du gaz acide carbonique; 
& comme par le dégagement continuel le gaz 
carbonique s'y trouve dans un état de corn- 
preflion, fur-tout dans les deux bouteilles in- 
termédiaires , l'on concevra atilïï que c'cft cet 
état de compreffion , joint à la grande fur* 
face delà Kqueur alcaline, qui détermine l'ab-< 
forption du gaz acide carbonique. 

J'ai eu occaGon d'obferver que quelque pur 
que fût l'alcali , il s'y produit un précipité blano 
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lorfque l'on y a fait pafïer une certaine quan- 
tité d'acide carbonique gazeux. Je ferai con- 
«oître dans un autre paragraphe la nature de , 
-ce précipité; il faut alors, pour le féparer, 
filtrer la liqueur, mais cet inconvénient ne-dé- 
lange point l'opération, parce que, dans un 
travail fuivi , l'on met la nouvelle liqueur alca- 
line dans la dernière bouteille , & on ne la 
filtre que quand l'alcali de la première bouteille 
efl parfaitement faturc ; alors on eft obligé de 
déranger l'appareil, & l'on profite de cette 
circonftance pour filtrer la liqueur où le pré- 
cipiié a eu lieu , & on la met enfuite dans les 
bouteilles premières & d'où l'on retire l'alcali 
qui s'y trouve criflallifé : c'eft , comme je l'ob- 
ferve, la liqueur alcaline de la première bou- 
teille qui fe trouve la première neutralifée , & 
avec des phénomènes qui méritent d*être dé- 
crits; c'efl fur-tout tout autour du tube, & à 
la partie fupérieiire de la liqueur , qu'il fe forme 
des criftaux réguliers de carbonate de potafiTe 
d'une grofTeur très-forte , puifque fen ai ob- 
tenu d'un pouce de longueur , & cependant 
la liqueur efl dans un mouvement continuel 
occafionné par le dégagement du gaz acide car- 
bonique. 

Dans le mémoire que j'ai publié fur la crif- 
- tallifation des fels, j'ai cité un autre exemple 
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de cri ftalli Cation s régulières produites dans les 
liqueurs en mouvement; c'efl encore dans un 
cas femblable que Ton voit fe former des 
criftaux réguliers de muriate oxigéué de po- 
tafle y je reviendrai dans un autre moment fur 
ces obfervations , elles pourront fervir à ex- 
pliquer les belles & grandes criftatlifations des 
fubftances peu ou point folubles, que l'on 
trouve dans l'intérieur de la terre (a). 

Dans l'appareil que je viens de décrire , pour 
faturer l'alcali d'acide carbonique , j'ai indiqué 
de fe fervir de tubes d'une large ouverture; 
finfifle fur leur emploi, parce que li Ton fe 
fervoit de tubes , dont on fait ufage dans les 
laboratoires , ils ne tarderoient pas à s'obflruer 



(a) L'on trouve dans la Chimie de M. Baume, 
T. III, p. jjrf, à l'article Sélenite des eaux fâlées , 
une obfêrvation qui confirme ce que j'avance ; voici 
comme ce lavant s'eft exprimé, a La félenite qui s'at- 
» tache aux épines des bâtimens de graduation eft crift 
» taliifée ; & plus bas , la forme criftalline de cette fé- 
» lenite eft une nouvelle preuve de Pattra&ion , & fait 
» voir en même tems que cette propriété de la ma- 
s» tière agit avec beaucoup de forçe , pui Qu'elle n'eft 
» pas dérangée par l'agitation de l'eau en paflant au 
» travers des fagots d'épines ; la félenite (ê criftallife 
» fous une forme régulière au fêin même du plus grand 
» mouvement », 
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par l'alcali qui criftallife particulièrement à l'ex- 
trémité de leur ouverture , & Ton ne pourroit 
continuer l'opération (<*). 

Cnftallifation du carbonate de potaffe, 

Bergmann 9 qui a décrit les criflaux du car- 
bonate de potaflfe, dit qu'ils présentent dans 
leur régularité des prifmes quadrangulaires , 
ayant des deux parts à leur fommet des trian- 
gles renverfés en forme de toît. 

Ayant examiné avec foin la figure des crit 
taux du carbonate de potaffe , que j'ai obtenus 
par le procédé que je viens de décrire , j'ai 
obfervé que leur cnftallifation étoit différente 
de celle que Bergmann avoit décrite. 

Les criftaux que j'ai obtenus m'ont offert des 
prifmes tétraèdres rhomboïdaux à fommets diè- 
dres ; le rhombe du prifme eft de 127—5*3. 



(a) Dans mes premières tentatives , je ne mettais 
point de liqueur alcaline dans la première bouteille % 
}*y mettois feulement un peu d'eau , afin d'abforber le 
peu d'acide fûlfurique que je foupçonnois pouvoir fe 
▼olatilifêr; mais je me fuis afluré depuis , qu'en procé- 
dant lentement au dégagement de l'acide carbonique, 
alors il n'y en avoit point de volatilifé , que conféquem- 
roent il éçoit inutile d'y avoir égard ; je n'ai point non 
plus employé dans cet appareil des tubes de sûreté , 
jn'ctant affuré qu'il n'y avoit jamais abforption* 
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Les deux faces de la pyramide font des rhom> : 
bes réunis au fommet par un angle de 144. 

Le criftal complet offre deux hexagones & 
deux reâangles pour le prifme , quatre rhombes 
pour les pyramides, total , 8 faces. 

L'angle aigu du prifme efl quelquefois tronqué. 

Les rhombes des pyramides fe trouvent le 
plus fouvent inégaux , fouvent aufil l'un des 
deux eft linaire, ce qui change beaucoup l'ap- 
parence de la criftallifation ; mais en l'exami- 
nanravec foin , l'on n'obferve d'autre change- 
ment que dans les dimenfions des rhombes...* 
Voye^ la planche lettre H. 

Caraâères du carbonate de potajje. 

L'eau diflbut très-bien ce fel (a) , & pour 
m'aflurer de la quantité qu'elle pourroit dif- 
foudre, j'ai mis dans un matras 2,400 grains 
d'eau diilillée, j'y ai joint enfuite peu-à-peu 
du carbonate de potafTe , jufqu'à ce que l'eau 
a cefic d'en diffoudre. La température du lieu 
étoit à 8 degrés ; cette quantité d'eau a diflTous 
640 grains , ce qui eft un peu plus du quart de 
fon poids. Bergmann avoit obfervé que ce fel 

V- ■ » 

{a) Dans toutes les expériences que je rapporte, 
j'ai employé les criftaux de carbonate de potaflê , pré- 
paré par le procédé o^ue je viens de décrire. 



Digitized by 



de Chimie. 31 

«xigeoit, pour fe. diflblution à une chaleur 
moyenne , quatre fois de fon poids d'eau. 

Dans cette diflolution , il y a du calorique 
abforbé, comme le prouve l'expérience fui^ 
vante: à trois onces d'eau diflillée , dont la tem- 
pérature étoit à 8 degrés ( thermomètre de 
Réaumur ), j'ai ajouté une once de carbo-- 
nate de potafle en poudre , le froid produit 
dans ce mélange a fait defcendre le thermo- 
mètre à zéro ; il y a donc eu 8 degrés de cha- 
leur abforbés. 

Si l'on fait dilloudre le carbonate de potafle 
dans l'eau à chaud , l'eau peut en diflbudre 
les s - de fon poids. 

2,400 grains d'eau diflillée que j'ai mis dans u» 
matras , lequel a été placé enfuite dans un bain 
marie , échauffé de 70 à jf° 9 ont diffous 2000 
grains de notre fel, J'ai obfervé que pendant 
la diflblution , il fe dégageoit des bulles d'air 
que j'ai jugé être du gaz acide carbonique. Il 
paroîtroit donc que le carbonate de potafle 
perd dans fa diflblution dans l'eau chaude f 
une portion de gaz acide carbonique. 

L'efprit-de-vin a peu d'aétion fur le carbo? 
nate de potafle ; j'en ai mis grains dans un 
matras avec 2,400 grains d'efprit-de-vin , jlai 
laifle le matras pendant 48 heures dans un en- 
droit dont la température étoit à 8 degrés au- 
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deflus de zéro j j'ai eu foin de l'agiter, fai eft* 
fcite filtré l'efprit-de-vin pour féparer exaâe-* 
niant tout le carbonate de potafle non diffous $ 
Se Payant évaporé à ficcité , je n'ai eu pour 
réfidu que deux grains de Tel alkali qui étoit 
un peu coloré; refprit-de-vin traité à chaud 
avec le carbonate de potafle n'en diffbut pas 
non plus beaucoup ; j'en ai mis 50 grains dans 
un matras avec quatre onces d'efprit de-vin 9 
j'ai placé le matras dans un bain marie échauffé 
à do degrés , je l'y ai tenu quelques heures 
avant de filtrer l'alcool , & l'ayant enfuite évapo- 
ré f je n'ai eu que 9 grains de ce fel pour réfidu ; 
l'efprit-de-vin au contraire diffbut l'alcali fixe 
cauflique ; obfervation que nous devons à M. 
Berthollet. 

Bergmann a déterminé la quantité d'acide 
carbonique , contenu dans le carbonate de po- 
tafle , préparé par le procédé qu'il a décrit , & 
d'après fon analyfe , ce fel eft compofé de 20 
parties d'acide carbonique , de 48 d'alcali pur 
& de 32 d'eau au 100; ayant examiné celui 
que j'ai préparé , j'ai trouvé une aflez grande 
différence dans les quantités d'acide carboni^ x 
que, comme on le verra par le réfuhat de 
l'expérience fuivante* • 

Examen 
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Examen du carbonate de potajje. 

• 

J'ai mis environ cinq onces d'acide fulfuri- 
tjue affoibli clans un matras, dont le col étoit 
très-allongé & étroit, l'acide le remplifïbit 
prefqu'entièrement. Pai placé ce matras fur un 
des plateaux d'une balance très-exaâe , & fur 
l'autre plateau, j'ai mis un pareil matras, con- 
tenant la même quantité d'acide ; enfuite , à 
Faide de poids, j'ai établi l'équilibre entre les 
deux matras ; la température du laboratoire a 
été pendant tout le tems de l'expérience entre 
8 & 10 degrés au-deflus de zéro , thermomètre 
de Réaumur. 

J'avois pefé d'une autre part 600 grains de 
carbonate de potaflfe que j'avois réduit en pou- 
dre , je les ai mis par petites portions dans un 
des matras: j'ai cru devoir procéder très-len- 
tement , afin d'éviter la trop grande efferveP- 
cence» L'expérience a duré 12 heures , l'acide 
fulfurique en s'uniflant à l'alcali en a dégagé !e 
gaz acide carbonique , & quand les dernières 
portions des 600 grains de l'alcali ont été em- 
ployées , j'ai porté fur l'autre plateau la quantité 
de poids néceflaire pour rétablir l'équilibre , ce 
qui a exigé 342 grains, & comme j'avois em- 
ployé tfoo grains de carbonate de potafle , il 
fe trouve une p§rte de 25*8 grains, furies 6oq 

Tome W* Ç 
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grains ; cela donne 43 grains d'acide carboni- 
que pac 100 grains de carbonate de poiafle. 

Quant à la quantité d'eau que ce fel con- 
tient , il efl affez difficile de la déterminer , 
parce que pour peu qu'on l'échauffé , il laifle 
échapper , outre l'humidité, une affez grande 
quantité d'acide carbonique; auffi l'on peut dire 
de ce fel , que fi au premier degré de feu , il 
abandonne facilement une portion d'acide car- 
bonique , il refte en revanche très-opiniâtré- 
ment uni aux dernières portions , & je ne crois 
point que par la calcination feule l'on puifle 
parvenir à l'en priver entièrement. L'on ne peut 
donc qu'évaluer la quantité d'eau contenue dans 
le carbonate de potaffej les divers effais que 
j'ai tentés à ce fujet me portent à croire qu'elle 
s'y trouve dans les proportions de 16 à 17 
grains par ioq. 

J'ai dit plus haut que l'on ne peut point par 
la diftillation retirer du carbonate de potafTe 
tout le gaz qu'il contient ; je n'ai avancé ce fait 
qu'après m'en être convaincu par une expé- 
rience direfte dont je vais rendre compte. 

J'ai mis dans une cornue de verre Iutée 300 
' grains de carbonate de potaffe ; les ayant en- 
fuite diftillés , j'ai obtenu quelques gouttes d'eau 
& environ 34 pouces cubes de gaz acide car- 
bonique ; j'ai eu foin d'entretenir bon feu fous 

» 
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la cornue & de la tenir rouge pendant plus de 
deux heures f l'acide carbonique s'eft dégagé 
dès le commencement de la diftillation; il reftoit 
dans la cornue une fubflance faline friable du 
poids de 2 gros 54. grains. 

Lorfque Ton fature l'alcali d'acide carboni- 
que , j'ai dit que quelque pur qu'il fût , il s'y 
faifoit un précipité; j'ai ramafTé par la filtration 
une certaine quantité de ce précipité , je l'ai 
lavé avec grand foin, & après l'avoir fait fé- 
cher, je l'ai fournis aux expériences fuivantes: 

i°. Les acides ne l'attaquent point. 

2°. La calcination ne lui fait point éprouver 
de changement. 

3 0 . Ce précipité terreux entre en vitrification 
avec les alcalis , & traité enfuite avec les aci* 
des , il forme une gelée. 

Ces expériences démontrent fuffifemment 
que ce précipité efl de la terre quartzeufe. 

Les chimifles ont toujours été très-embar- 
raffés dans Panalyfe végétale , pour féparer la 
terre quartzeufe des alcalis, peut-être réuflî- 
ra-t-on mieux en les faturant d'acide carboni- 
que. J'indique ce moyen , fur-tout dans ce mo- 
ment où l'on porte plus d'attention qu'on ne 
l'a fait à la terre quartzeufe que les végétaux 
contiennent. M. Macie nous a fait connoître 
dernièrement , que la fybftance concrète , que 

C ij 
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Ton trouve dans l'intérieur du bambou , & à 
laquelle on a donné le nom de tabasheer , étoit 
de la terre quartzeufe. 

Avant de terminer, je me permettrai deux 
ob fer varions ; la première , ceft que les chi- 
miftes ne devroient employer comme réaétifs 
que les alcalis , ou parfaitement faturés d'acide 
carbonique, ou bien ceux qui en font dépouillés 
entièrement; car, fans cette précaution, Ton 
ne peut juger sûrement de quelle manière ils 
peuvent avoir réagi. 

La féconde obfervation , c'eft que Ies : mé- 
decins ne devroient jamais faire prendre inté- 
rieurement d'autres alcalis que ceux qui font 
parfaitement faturés d'acide carbonique. 

11 réftflte de ces obfervations , « 

i 9 . Que les alcalis , quelque purs qu'ils 
foient , laifTent précipiter une terre de nature 
quartzeufe lorfqu'on les fature d'acide carbo- 
nique. 

2°. Que le moyen le plus (impie pour faire 
cette faturation, eft de faire ufage de l'appa- 
reil dont je joins ici le deffin. 

3°. Que l'alcali faturé parfaitement d'acide 
carbonique criflallife en prifmes rhomboïdaux 
à plans rhombes, &c. 

4°. Que cette combinaifon fe trouve dans 
les proportions de 43 d'acide carbonique , de 

17 d eau & de 48 d'alcali pur. 

\ 1' 
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y*. Que ce fel produit du froid dans fa diflb- 
lution dans Peau. 

6°. Enfin qu'à un très-léger degré de cha- 
leur l'alcali parfaitement (attiré d'acide carbo- 
nique laiffe échapper une portion de gaz ; mais 
qûe les dernières portions ne peuvent en être 
dégagées par Paâion feule de la chaleur. 

RAPPORT 

Sur la meilleure méthode de proportionner 
les Droits fur les liqueurs fpiritueufes ; 

Par C. Blagden, D. M. Secrétaire de 
la Société Royale de Londres (a). 

IiE gouvernement s'étant adrefle à M. Banks; 
préfident de la fociété royale, au fujet des 
meilleurs moyens pour fixer la jufle proporV 
tîon des droits à payer fur toutes les efpèces 
de liqueurs fpiritueufes qui feroient introduites 
par la douane; je fus invité par ce préfident à 

(a) Ce mémoire a été imprimé dans les tranfoctions 
philofophiques , ayant celui de M, Ramfdem , que Ton 
trouvera , Annales de Chimie , tome 15 , p/21 3; depuis 
cette époque , JM. BJagden a répondu aux obfervations de 
NI. Ramfdem ; nous imprimerons daifs un cahier pro- 
chain la réponfe de M. Blagden. 
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vouloir bien l'affilier , en propofant les meilleur 
res expériences à ce fujet , & d'en rédiger le 
rapport après qu'elles auroient été finies. 

Quoique plufieurs méthodes ont été inven- 
tées pour déterminer la force des liqueurs 
fpiritueufes , méthodes qui, à l'ufage ordinaire, 
peuvent fervir , il n'efl pas moins vrai qu'au- 
cune méthode ne peut être confidérée comme 
exade , que celle où la pefanteur fpécifique a 
été prife pour bafe. Les poids d'une quantité 
égale d'eau & d'efprit-de-vin pur diffèrent l'un 
de l'autre au moins d'un fixième du poids , 
relativement au premier ; d'où il réfulte que , 
lorfque ces deux liqueurs feront mêlées, la 
compofition doit avoir une pefanteur intermé- 
diaire , qui s'approchera plus ou moins de l'eau 
ou de l'efprit-de-vin pur, félon que le premier 
ou le fécond y prédominera. Si ce n'étoit pour un 
certain effet qui réfulte du mélange de l'eau avec 
l'efprit-de-vin , & que l'on dcfigne communé- 
ment fous le nom de pénétration mutuelle , la 
pefanteur fpécifique de ce mélange dans un de- 
gré de chaleur donné , ne confifteroit fimple- 
ment que dans la proportion arithmétique de 
la quantité dont chacun de ces fluides fe trouve 
dans le mélange ; mais toutes les fois que diffé- 
rentes fubflances , qui ont une forte tendance 
à s'unir , font mêlées enfemble , on a obfervé 



Digitized by Google 



\ 

# / 



db Chimie. 30 

que le mélange qui en réfuite occupe moins 
d'efpaces que ces mêmes fubflances occupe- 
roient lorfqu'on les confidère dans un état fé- 
paré; la pefanteur fpécifique d'un pareil mé- 
lange efl par conféquent toujours plus confi- 
dérable que celle qu'on lui trouvera par le calcul 
d'après le volume des ingrédiens. Quoiqu'il foit 
généralement connu qu'une pareille diminution 
de malle a lieu lorfqu'on mêle des fubftances 
qui ont une attraôion chimique entr'elles, néan- 
moins cette diminution diffère dans toutes re- 
lativement à la quantité, & dans l'ignorance 
où nous nous trouvons jufqu'ici, fur la com- 
pofition intime des corps , ce n'eft que par des 
expériences que nous pouvons les déterminer. 
Le principal objet des expériences dont nous 
allons nous occuper ici , c'ell de déterminer la 
quantité & les loix dç la condenfation qui ré- 
fultent de la pénétration mutuelle de l'eau & 
de l'efprit-de-vin. 

La chaleur opère l'expanfion de tous les 
corps en général ; mais, ni la quantité de cette 
expanfion , ni la loi d'après laquelle elle a lieu , 
ne font probablement pas les mêmes dans 
les deux fubflances. Dans l'eau & dans l'efprit- 
de-vin , cette expanfion offre des différences 
remarquables. Toute l'expanfion de l'efprit-de- 
vin pur, depuis le 30 e jufquau 100 e degré du 
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thermomètre de Farenheit, n'importe pas moin* 
qu'un ~ de toute la mafle au jo c , au lieu que 
celle qu'éprouve l'eau dans le même intervalle 
n'eft que le de toute la maflTe. Les loix , 
d'après lefquelles l'expanfion fe fait, offrent 
donc de plus grandes différences que celles de 
la quantité. Lorfqu'on prend comme à l'ordi- 
naire l'expanfion du mercure pour étalon ( le 
thermomètre dont nous feifîons ufage étant fait 
avec ce fluide ) on obferve effectivement que 
l'expanfion de l'efprit-de-vin fe fait progressi- 
vement félon l'étalon ; mais pas autant dans 
l'intervalle indiqué ; car l'eau tenue entre le 
point de congélation &-!e 30 e , ce qui n'eft pas 
difficile, fe contractera abfolument dès qu'elle 
fera chauffée de 10 ou quelques degrés de plus, 
ou jufqu'à 40 ou 42 degrés du thermomètre y 
enfuite elle commencera à fe dilater plus ra- 
pidement, à mefure qu'on augmentera ce de- 
gré de chaleur, au point de rendre cette pro- 
gression très fenfible. Or, félon toutes les pro- 
babilités, le mélange de ces deux fubflances 
s'approchera de cette prpgreflion plus ou moins, 
félon qu'il contiendra plus ou moins d'eau ou 
d'efprit-de-vin , pârce que la dilatation totale 
fera plus confidérabie , lorfqu il contiendra une 
plus grande quantité d'efprit-de-vin ; mais la 
quantité exade de cette dilatation , auffi Bien 
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que la loi d'après laquelle cette progreflîon fe 
fait , ne peuvent être déterminées que par (les 
elïais : ces deux points étoient donc les objets 
principaux dont il falloit s'aflurer par des ex- 
périences. 

Le premier pas vers l'exécution exaéle de 
ces expériences , c'étoit de fe procurer les deux 
fubflances fur lefquelles* on vouloit travailler , 
aufli pures que poflible. L'eau diflillée , comme 
étant toujours la même de quelque manière 
qu'elle eût été faite , n'offroit aucune efpcce 
de difficulté; mais la pefanteur fpécifique de 
lefprit-de-vin ayant été indiquée d'une ma- 
nière fi différente par les auteurs qui fe font 
occupes de ce travail, il paroifToit abfolument 
nécefTaire d'entreprendre une fuite d'expérien- 
ces, pour déterminer au jufle à .quel degré de 
force l'cfprit-de-vin redifié pourroit être porté; 
la perfonne chargée de ces expériences étoit 
M. Dollfus , favant SuiflTe , réfidant alors à Lon- 
dres , &c. connu par plufieurs ouvrages de Chi- 
mie. M. Dollfus ayant reçu du gouvernement 
la quantité nécefTaire d'efprit-de-vin pour ces 
expériences, il s'occupa d'abord à le reflifier 
par plufieurs diflillations très-douces, jufqu'à 
ce que la pefanteur fpécifique fût arrivée au 
degré où cette efpcce de travail pouvoit le 
conduire ; il y ajouta alors de l'alcali cauflique 
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féché , avec lequel il laifla l'efprit-de-vin pen- 
dant plufieurs jours; la liqueur fut alors dé- 
cantée & diflillée de nouveau avec une légère 
addition d'alun calciné , & le récipient placé dans 
de la glace. Par ce procédé M. Dollfus obtint 
un efprit-de-vin * dont la pefanteur fpécifique 
étoit de 8188 à 6o° degrés de chaleur. Ce- 
pendant ce chimifle voyant qu'il ne pouvoit 
commodément fe procurer la quantité nécef- 
faire d'efprit-de-vin plus léger que 825*27 à 60 
degrés de chaleur , il fixa cette force pour 
étalon , à laquelle l'efprit-de-vin plus léger , dont 
nous avons parlé , pouvoit être réduit , en y 
ajoutant une partie d'eau , & avec cet efprit 
& l'eau diftillée, il fit une fuite d'expériences , 
pour déterminer la pefantenr fpécifique de 
diflférens mélanges de ces fluides dans diflerens 
degrés de chaleur. 

Nous ne donnons point ici le procédé qu'a 
fuivi M. Dollfus, comme le meilleur poffible; 
auiïi refprit-de-vin qu'il a obtenu par ce moyen 
rt'étoit point le plus léger poffible. On a fait 
. depuis des expériences avec de l'efprit-de-vin, 
dont la pefanteur fpécifique étoit de 813 à 60 
degrés de chaleur ; cet efprit a été fourni par 
M. George Fondyce , M. D., qui a réufii à ame- 
ner cet efprit à ce degré de force , en y ajoutant 
l'alcali très-chaud. Il faut cependant avoir foin, 
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en répétant cette méthode , d'empêcher que l'al- 
câli ne paflTe avec l'efprit pendant la diftillation* 
Une autre quantité d'alcohol nous fut encore 
envoyée pour nos effais par M. Lewis , fameux 
diflillateur à Holborne , dont la pefanteur fpé- 
cîfique à la même température étoit de 8i£. 

L'efprit-de-vin que M. Dollfus avoit em- 
ployé pour fes expériences , avoit été obtenu 
par la rectification de l'eau-de-vie de grain ; 
mais en répétant les mêmes expériences de 
. comparaifon avec de l'efprit retiré de Peau- 
de-vie de vin & du rhum 9 il ne s'y trouva 
aucune différence que celle qui avoit pu s'y 
gliffer par quelques erreurs inévitables. 

' En examinant les réfultats des expériences 
de M. Dollfus , on appercevoit que , quoique 
les nombres s'accordoient affez bien en géné- 
ral , il y avoit pourtant dans les différences 
principales un fi grand degré d'irrégularité , qu'il 
fut jugé néceffaire de répeter plufieurs de ces 
expériences ; & comme , à la même époque , 
M. Dollfus quitta l'Angleterre , M. Gilpin , 
un des clercs de la fociété royale , fut chargé 
de ces répétitions. M. Gilpin avoit d'ailleurs eu 
quelque part aux travaux précédens de M. Doll- 
fus , principalement dans la partie la plus dé- 
licate de ce travail , dans celle de déterminer 
les poids de différens mélanges ; outre cela , le 
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génie , Fadrefle & la patience de M. Gilpirf 
dans l'art des expériences & dans le calcul* 
étoient depuis long-tems connus à phifieurs mem- 
bres de la fociété royale ; mais comme une ex- 
périence conduit toujours à une autre , M. Gilpin 
fe vit à la fin dans la néceflité de reprendre^ 
toute la férié des expériences de M. Dollfus, 
& comme le réfultat, contenu dans ce rapport, 
eft principalement pris de la dernière férié des 
expériences , il eft néceflaire de décrire ici mi- 
nutieufement la méthode fuivie par M. Gilpin 
dans fon travail. Ce travail fe divife naturelle- 
ment en deux parties , dont l'une comprendra 
Ja manière de faire les différens mélanges , & 
l'autre celle d'en déterminer au jufte leur pe- 
fanteur fpécifique. 

i. Les mélanges furent faits par le poids,- 
celte méthode ayant été reconnue comme la 
feule jufle pour fixer les proportions. Si l'on 
avoit voulu employer les mefures avec des 
fluides fur lefquels la chaleur produit une di- 
latation fi différente , même en augmentant ou 
diminuant ces mefures en proportions réguliè- 
res à chaque fluide 9 les proportions de la maffe 
auroient été fenfiblement inégales ; or ces der- 
nières étoient l'objet que l'on avoit principa- 
lement en vue ; c'eft-à-dire , de déterminer la 
quantité réelle d'efprit-de-vin qui fe trouve dans 
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chaque mélange , fans faire attention à la tem- 
pérature ; outre cela , fi les proportions avoient 
été prifes par la mefure, il auroit fallu faire à 
chaque différent degré de chaleur un mélange 
également différent. On favoit d'ailleurs qu'avec 
une balance très-fenfible , telle qu'on l'avoir 
employée dans ce travail, les quantités pou- 
v©ient être déterminées avec bien plus d'exac- 
titude que par aucune autre efpèce de mefure; 
pour cette raifon les proportions furent toutes 
prifes par le poids. On s'étoit procuré une fiole 
affez grande , pour être prefqu'en entier remplie 
du mélange ; après que cette fiole avoit été par- 
faitement nettoyée, féchée & contrepefée, on 
y ver fa la quantité defprit-de-vin qu'on jugea 
néceffaire. Le poids de l'efprit-de-vin fut alors 
déterminé , & le poids de l'eau diftillée nécef- 
faire pour le mélange que l'on defiroit, fut 
également calculé. Cette quantité d'eau fut alors 
ajoutée à l'efprit-de-vin avec tout le foin né- 
cefTaire : la dernière portion de cette eau fut 
ajoutée à l'aide d'un infiniment affez connu , 
confiflant en une petite tafle , qui fe termine 
en un petit tube à fine pointe. L'ouverture fu- 
périeure de la petite tafle fe couvre avec le 
pouce , c'eft ce qui empêche la liqueur de 
s'écouler par la pointe lorfqu'elle efc preffce 
par l'air atmofphérique , mais elle s'échappe 
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par un tube , foît en forme de gouttes , foit en 
un petit filet, auflï-tôt qu'on lève un peu le 
pouce. On continuoit à introduire de l'eau dans 
cette fiole , jufqu'à ce qu'elle fe trouvât exac- 
tement en équilibre avec le poids ; lequel ayant 
été auparavant calculé, fut alors paflTé dans le 
plateau oppofé ; la fiole fut enfuite fecouée, 
bien bouchée avec fon bouchon de enflai, & 
couverte d'une peau fortement ferrée , pour 
empêcher Pévaporation. Aucun de ces mélan- 
ges ne fut employé , fans avoir reflé au 
moins un mois dans la fiole , afin que la pé- 
nétration complette eût pù avoir lieu , & cha- 
que fois que l'on vouloit effayer la pefanteur 
fpécifique d'un pareil mélange , on eut foin de 
le bien fecouer. 

2. H y a deux méthodes dont on fe fert 
ordinairement pour déterminer la pefanteur fpé- 
cifique des fluides; l'une, par le poids qu'un 
corps folide perd lorfqu'il efl plongé dans l'eau; 
l'autre , en en rempliflant un vafe convenable 
& de juger , par l'augmentation du poids , la 
pefanteur fpécifique du fluide y contenu. Dans 
les deux méthodes , il faut auparavant fixer un 
étalon , ordinairement c'eû l'eau diflillée que 
l'on emploie à cet ufage , fur-tout dans la pre r 
mière méthode , où Ton trouve le poids que 
le corps folide a perdu dans leau , & dans la 
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féconde , c'eft le poids du vafe rempli d'eau. 
Les raifons que je vais indiquer tout-à-l'heure 
nous firent donner la préférence à la féconde 
méthode. 

Lorfqu'urie boule de verre , qui de tous les 
corps folides efl la plus propre à cet ufage, 
eft pefée dans un fluide fpiritueux ou aqueux 
quelconque , l'adhéfion du fluide à la boule 
donne lieu à quelques inexaâitudes , & rend 
çonféquemment la balance lente & pareffeufe. 
J'ignore jufqu'à quel degré cette inexaditude 
peut avoir lieu; mais d'après quelques expé- 
riences que M. Gilpin a entreprifes dans cette 
vue , il paroît qu'elle eft très-fenfible ; outre 
cela, comme dans cette expérience, on eft 
obligé d'expofer à l'air ouvert une très-grande 
furface de la liqueur que l'on pèfe, il doit 
en réfulter une altération ttès-marquée dans la 
force des mélanges , caufée par l'évaporation , 
qui fur-tout dans des températures plus chaudes 
doit être très-confidérable. Il paroît donc que 
la température du fluide pendant ce travail, 
peut être déterminée avec beaucoup plus d'exao* 
titude en rempliffant une fiole, qu'en fuivant 
l'autre méthode ; car le fluide ne peut pas être 
fecoué pendant que la boule de verre y eft plon- 
gée ; & comme pour faire l'opération de pefer 
il faut un certain tems , le changement de cha- 
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leur , qui aura lieu durant cette période , fer£ 
naturellement inégal dans la maflTe entière, 
& occafionnera par conféquent des erreurs fen- 
fibles ; de Pautre côté il faut avouer , qu'en 
fuivantla méthode de remplir un vafe, on ne 
peut pas déterminer, avec toute l'exactitude 
néceflaire , la température de Patmofphère , à 
caufe du col du vafe que l'on avoit employé; 
car celui-ci contenant à-peu-près dix grains , 
fut rempli jufqu'à l'endroit marqué avec dé 
l'efprit , dont la température n'étoit pas exac- 
tement la même, comme nous allons le voir 
tout-à-l'heure ; toutefois l'erreur qui <en réfulte 
n'eft pas à beaucoup près égale à l'autre , & 
la plus grande quantité en peut être détermi- 
née avec beaucoup de jufteffe. Enfin il fut trouvé 
bien plus facile de communiquer au fluide la 
température que l'on defiroit , lorfqu'il étoit 
contenu dans un vafe , que lorfque ce dernier - 
renfermoit un corps folide ; car , dans le pre- 
mier cas , la quantité de fluide pouvoit être 
moins grande , le vafe plus maniable , il pou- 
voit donc être , ou chauffe avec la main , ou 
rafraîchi dans de leau froide, & la feule cir- 
confiance, qu'il ne falloit qu'une plus petite 
quantité de fluide pour achever ce travail , 
eft déjà un avantage réel. Un inconvénient par- 
ticulier dans la méthode de pcfer un vafe» 

c'ert 
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fc*efl la difficulté de le remplir avec la plus grande 
exactitude ; cependant , lorfqué le vafe eft 
pourvu d'une marque faite avec précifion & ju- 
gement , l'erreur , en le rempliflant } ne peut 
être que de très-peu d'importance. Cette même 
expérience ayant été répétée plufieurs fois , 
M. Gilpin l'a cru être sûre; qu'il n'importoit 
que le — x — p. du poids entier de la maffe. 

Les confidératîons indiquées m'ont détermi- 
né, aufli bien que les perfonnes que Ton a 
employées pour ces expériences , à donner la 
préférence à la méthode de pefer immédiate- 
ment le fluide ; méthode qui avoit été égale- 
ment fuivie par MM. Dolifus & ^Gilpin. 

Le vafe que l'on avoit choifi comme le plus 
propre pour faire cette expérience, étoit une 
boule creufe de verre , fe terminant en un co! 
à ouverture étroite. Celui que M. Dolifus avoit 
choifi pour fort travail contenoit 5*800 grains 
d eau difîillée ; mais comme notre balance étoit 
de la dernière exactitude, il fut jugé convena- 
ble par M. Gilpin , qui avoit répété cette ex- 
périence plufieurs fois, de fe fervir d'un vafe 
dont la capacité n étoit que dè 2965* grains, 
comme plus Capable de retenir la chaleur , & 
de la déterminer avec exactitude, La bouîe de 
notre vafe , que nous nommerons bouteille à 
pefer , étoit à-peu-prcs de \ pouces de diamè- 
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tre & de forme fphériqïie , tant (bit peu âp- 
platie à la partie oppofée au col , ce qui fer- 
voît en même tems comme pied pour la pe- 
Ter; le col de cette bouteille étoit fait d'un bout 
de tube de thermomètre de i £ de pouce de 
long, le diamètre de l'ouverture étoit d'un 25 e 
de pouce. Ce col étoit parfaitement cylindri- 
que , & marqué en dehors , vers le milieu de 
fa longueur , d'un circle ou raie très-fine , cou- 
pée à l'aide d'un diamant ; cette marque fervoit 
à fixer l'endroit jufqu'où le vafe devoit être 
rempli. Pour tracer cette marque fur l'extérieur 
du col , on avoit fixé la bouteille fur un tour, 
& en la tournant avec exaétitude pour recevoir 
ainfi l'impreflion de la pointe du diamant. Le 
verre de cette bouteille n'étoit pas trop épais ; 
elle ne pefoit que 916 grains, & avec fon 
couvercle d'argent 936 grains. 

Lorfqu'on vouloit déterminer la pefanteur 
fpécifique d'une liqueur quelconque 9 à laide 
de cette bouteille , on commençoit par com- 
muniquer à la liqueur la température néceflaire, 
Se alors on n'en rempliflbit la bouteille que 
jufqu'au commencement du col , pour a voir aflez 
de vuide pour fecouer la liqueur. Un thermo- 
mètre extrêmement fenfible Se fin ( dont nous 
donnerons la defeription ci-après ) fut alors 
plongé par le col de la bouteille dans la H- 
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queur qu elle contenoit , par lequel on voyoit 
lî la liqueur étoit au-de(Ris ou au-deflbus de la 
température. Dans le premier cas j la bouteille 
fut portée à Pair froid , ou bien plongée pen- 
dant un moment dans de Peau froide ; en at- 
tendant le thermomètre fut plongé plufieurs fois 
de fuite dans la liqueur, jnfqu'à ce qu'elle fût 
arrivée au point de température néceffaire. 
Lorfque la liqueur étoit trop froide , la bouteille 
fut portée dans un air plus chaud, plongée dans 
de l'eau chaude ; mais ordinairement on fe con- 
tenait de la tenir entre les mains, jufqu'à ce 
Ijue le thermomètre, après plufieurs eflais répé- 
tés, fût trouvé à la température que Pon de- 
firoit- On comprend facilement , que pendant 
que Pon chauffoit ou rafraîchiflbit la bouteille, 

• elle fut fouvent fecouée entre chaque immer- 
fion de thermomètre > l'ouverture du col fut en 
même tems bouchée auflî exaétement que poflfi- 
ble, ou avec le doigt, àu avec le couvercle 
<Targent fait exprès à cfet ufage* L'eau chaude 

* inemployée lorfqu'on vouloit pouffer la tem- 
pérature de la chaleur à 80 & plus de degrés, 
les degrés inférieurs furent obtenus , en tenant 
la main contre la bouteille ; lorfqu'on fe fer- 
voit de Peau chaude, le ventre de la bouteille 
y fut plongé , mais promptement retiré & fe- 

' coué aufïi fouvent qu'il étoit nécefTaire , pour 
- ' Dij 

■ 
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communiquer à la liqueur le degré de chaleuf 
néceffaire; mais on eut grand foin d'eiïiiyer 
exaâement la bouteille après chaque immer- 
lion , & avant qu'elle fût fecouée , pour em- 
pêcher que rien de l'humidité adhérente ne 
s'introduisît dans la liqueur. Lorfque par ces 
moyens la liqueur fut arrivée à la température 
que l'on defiroit, l'opération qui fuivoit alors 
étoit celle de remplir exaâement la bouteille, 
jufqu a la marque tracée fur le col *, on employoit 
pour^çet ufage quelque peu de la même li- 
queur, que l'on introduifoit par un entonnoir 
de verre, dont l'ouverture étoit fort étroite. 
M. Gilpin eiïaya de conduire la portion de la 
liqueur dont il s'étoit fervi pour cet ufage pref- 
qu'au même degré de température que celle 
contenue dans la bouteille ; mais comme toute 
la quantité qu'il y avoil à ajouter ne furpafibit 
jamais dix grains , une différence de dix grains 
dans la chaleur de cette petite quantité., à la- 
quelle elle n'arrivoit prefque jamais , n'auroit 
occafionné qu'une erreur d'un trentième de de- 
gré dans la température de la malTe. On rem- 
pliflbit la bouteille d'une quantité fuffifante de 
liqueur, au point qu'elle furpaflToit la marque 
qui étoit. au col; le fuperflu fut enlevé avec 
beaucoup d'exa&itude, à l'aide d'un petit rou- 
1 eau de papier brouillard , dont la pointe très-» 
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fine fiiçoit la liqueur» Comme la fur face- de la 
liqueur-préfentoit toujours une furface concave, 
Je fond ou le centre de cette concavité étoit 
la partie que Pon chérehoit à mettre au niveau 
de la marque extérieure, & en obfervant la 
liqueur , on eut toujours foin de placer la bou- 
teille de manière que le côté le pins près de 
l'œil & la partie oppofée de la marque fe pré- 
fentoient toujours dans une même ligne ; par 
ce moyen toute parallaxe fut évitée. Le cou- 
vercle d'argent , qui s'adaptoit très-exadement , 
fut alors pofé fur l'extrémité du col de la bou- 
teille, pour empêcher 1 evaporation , & tout 
l'appareil fut dans cet état pofé dans la balance 
pour être pefé avec toute l'exaâitude poflible. 

L'efprit-de-vin employé par M. Gilpin lui 
avoit été donné par M. Dollfus , qui l'avoit fait 
reftifier fous fon infpeétion, du rhum que le 
gouvernement lui avoit fourni. La pefanteur 
fpécifique de cet efprit , à 60 degrés de cha- 
leur étoit de 825" il avoit été pefé à chaque 
y degrés de chaleur, depuis 30 jufqu'à cent 
inclufivement, dans la bouteille dont nous ve- 
nons de donner la defeription. On formoit alors 
des mélanges de chaque proportion , en com* 
mençant d'un vingtième d'eau, jufqu'à des par- 
ties égales d'efprit & d'eau $ îa quantité d'eait 
que l'on y avoit ajoutée avoit été fucceflive* 
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ment augmentée , dans la proportion de y grains 
à 100 d'efprit-de-vin , & ces mélanges furent 
alors pefés dans la bouteille , comme l'efprît pur, 
à chaque y degrés de chaleur. Les nombres qui 
en réfultent font notés dans la table fuivante , 
dont la première colonne montre les degrés 
de chaleur;; la féconde, celle de l'efprit-de- 
vin pur, contenu dans la bouteille aux dififé- 
rens degrés; la troifième donne le poids d'un 
mélange, dans la proportion de cent parties 
d'efprit, fur cinq d'eau, & ainfi fucceiïi veinent, 
jufqu'à ce que l'eau & l'efprit fe trouvent en 
proportions égales. La bouteille & fon couver- 
cle avoient été contrepefés auparavant , le 
poids indiqué efl celui de la liqueur qu'elle con- 
t:noit, divifé en grains & centièmes de grains. 
Voilà la méthode que M. Gilpin a employée 
pour le moins dans trois expériences différen- 
tes , ayant eu foin de remplir & de pefer la 
bouteille à chaque expérience & même plus 
fouvent. La chaleur fut prife d'après le degré 
que le thermomètre indiquoit , fans la moindre 
dédudion dans les premières inftances , parce 
que la coïncidence du mercure avec un degré 
de divifion, peut être apperçue avec plus de 
jufteffe, qu'aucune fradion peut être eflimée, 
& les erreurs du thermomètre, s'il yen a eu, 
auroient été moindres dans des grandes divi* 
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fions de cihq degrés que dans aucune autre. Il 
faut obferver ici , que M. Gilpin a employé le 
même mélange dans toutes les différentes tem- 
pératures, en le chauffant depuis 30 jufqua 
100 degrés; delà quelques petites erreurs dans 
la force de PefprU-de-vin , fur-tout dans les 
degrés fupérieurs, par Pévaporation majeure 
de refprit-de-vin que de l'eau ; cependant ces 
erreurs ne peuvent avoir été que de très-peu 
de conféquence, & probablement y en au- 
roit-il eu de plus confidérables , lï à chaque 
fois on avoit voulu employer un nouveau mé- 
lange, * 



v • 
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TABLE L 

Poids à diffénns degrés de température* 



Ci 
tr 

* 

CD 
C 
• 

j 


Efprit 
de vin 
pur. 


roo gr. 

d'efprit 

1 1 1 f* tf 
îur 5 

d'eau. 


100 gr. 
d'efprit 
lur 10 
d'eau. 


1 00 gr. 

d'efprit 
fur 15 
d'eau. 


100 gr. 
d'efprit 
fur 20 
d'eau. 


100 gr. 
d'efprit j 
fur 25 

d'eau. 


n 


Grains. 


Grains. 


Grains. 


Grains. 


Grains. 


Grains. j 


'3° 


1487151 


iH9,i?8 


1*48,?*? 


1573,86 


1596,55 


2517,14 

9 9 ■ 


2 < 


M 8o >7i> 


1^,48 


2^41,96 


2557,34 


1590,15 


i£lO,8o 

9 


1 


2474,18 


1506,98 




1560,83 


2553,70 


1604,50 


45 


■ ' 7/ 


l'? OO,? 3 


2518,90 

« 


15 54,14 


1.577,16 


1197*59 


9 


2460,77 


1493,48 


1511,10 


*547,6i 


1570,54 


1591,50 

9 * 9 9 


55 


i4SS,S4 


1485,51 


2 fï5,}o 

* ' * t 


C540.88 


156?,94 


1584,79 




2445,86 


M79,75 


1508,60 


1534,19 


1557,13 


1578,12 


65 


1440,04 


1471,97 


1507.87 


1517,51 


1550,55 


1571,48 


Il 70 


M3 3>> 7 






i 5 s v»,o f 




■ 5 ^4,09 


» 


2426,47 


1459,18 


1488,03 


1513,^3 


1536,91 


1558,14 


80 


141^,18 


1451,95 


1480,83 


1505,51 


1529,85 


1551,10 


85 


2412,01 


2444,8o 


1473*68 


1499,59 


1513,08 


1544,41 


1 9o 


1404,91 


1437,71 


1466,54 


1492,61 


251 6,10 


1537,57 j 


95 


1397,7S 


1430,56 


14^9,51 


1485,51 


1509,15 


1530,51 1 


100 


1390,64 


1413^3 


1451,63 


1478,59 


2502,15 


1513,59 1 
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Suite de la première TaùLç. 



Chaleur. 


100 gr. 
d'efpriî 
fur 2 ft 

lui < \J 

d'eau. 


joo gr. 
d'efprit 
fur 2 < 
d'eau. 


100 gr. 
d'efprit 
fur 40 
d'enu. 


100 gr. 
d'efprit 

fur a. c 
iui ^.5 

d'eau. 


100 gr. 
d'efprit 
fur ç n 

lui ) V> 

d'eau. 


0 


Grains. 


Grains. 


Grain*. 


Gains. 


Graiar. 




2636,16 


1^53)54 


16* 6*^64 


2684,63 


26558,41 


35 


2619,77 


1647,30 


16" 6*5,48 


1678,45 


1602,32 


40 


1613,42 


1641,01 


^57-35 


2671,37 


2686,37 


45 


2617,04 


1634,68 


2650,06 


1666,13 


1680,25 




2610,50 


1618,26 


2644,68 


zôS9y95 


2674,04 


55 




16*11,77 


1638,25 


*<*53, 55 


2667,71 




*55>7,5° 


2615,26 


1631,82 


1647,20 


i.661,45 




2500,86 


16*08,72 


2625,41 


2640,80 


1655, op 


70 


1584,13 


2602.1 û 


261 8.89 




264.8 6< 


75 


M77,47 


2595,41 

• 


2612,20 


1627,78 


1641,17 


80 


1570,51 


1588,61 


1605,32 


261 1,03 


**3M7 


85 


2563,80 


2581,01 


1598,76- 


2614,48 


2628,87 


90 


255<*,95 


i575»io 


1591517 


2607,86 


2612,30 


91 


1549,95 


2568,18 


1585,12 


26OI, 12, 


2615,70 


100 


i543>o8 

• 


1561,28 


1578,37 


i594>45 


2609,11 



*• I 



An n à l b s 

Suite de la Table première. 



IF 



Chaleur. 


1 00 gr. 
d'efprit 
fur 55 
d'eau. 


1 00 gr. 
d'efprit 
fur 60 
d'eau. 


100 gr. 
d'efprit 
fur 65 
d'eau. 


1 00 gr. 
d'efprit 
fur 70 
d'eau. 


' loo gr. 
d'efprit 

fur 75 
d'eau. 


0 


Grains. 


Grains. 


Grains. 


Grains, 


Grains. 






1723,00 


1733,84 


i744>i* 


17$3>67 


35 


1705,08 


Z7i6>96 


1717,78 


1738,14 


1 747,* 0 


40 




17II,Ol 


i7n,5>o 


1731,45 


1741,18 


45 


1692,97 


1704,81 


1715,98 


2716,38 


î73*,n 


5° 


1685, 81 


26?8,<?3 


1709*91 


2710,37 


1730,17 


55 


2680,57 


1691,44 


1703,67 


17I4>17 


1714,10 


60 


1674,31 


1686,16 


i697*4* 


1708^18 


1718,16 




1667*97 


1680,00 


1691*11 


1701,99 


1711,06 


70 


1661,67 


1673,^8 


1685,02 


i69$>66 


1705,87 


75 


i*SUl9 


1^7,32 


2678,60 


2*89,34 


i699*17 


80 


1648,47 


1660*69 


2671,01 


2682,77 


1693,03 


85 


1641,85 


1654,19 


1665,54 


167^40 


t686,77 


90 


1635,38 


1647,^1 


i^5P,o7 


2670,09 


1680,60 




1618,83 


1641,10 


1651,56 


1663,64 


2674,10 


100 


î6îî,12 


1634,3* 


i*45>5>5 


1*57,14 


1667,61 



) 
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Suite de la Table première. 



S9 



1 ■ j 

j Chaleur. | 
L 


loo gr. 

cTefprît 
lur So 
d'eau. 


100 gr. 
d'efprit 
fur 85 

d'eau. 


100 gr. 
d'efprit 
lur 90 
d'eau. 


100 gr. 
d'efprit 
fur 95 
d'eau. 


ni 

100 gr. 
d'efprit 
(îir roo 
d'eau. 


1 ° 


Grains. 


Grain». 


Grains. 


Grains. 


Grains. 


l! 3° 


2762.61 


177 I,l6 

» 


1779*2 I 


2786,47 


2793,16 


l » 


2756,97 


i76<,47 


277**5* 


278o.75 


2787,59 

# ^ W 9'' 


1 40 




27<9,S5 

f J S 5 w , 


2767,78 


2775,1 ï 


I781.06 


Il 45 


1745,47 


1754»I ? 


1762, 0; 


1769,55 


1776.40 

* f 9 T 






174.8*2 1 


17 <6.1< 




2770,62 


H 5- 


17} >\47 


274.2*15 


17<0. 1 1 


i757*8i 

9 J 1 9 w 


1764,71 


1 60 


1717»<6 




2.74.4. 2 2 


17< I.87 


1758,82 




171 î, 47 


27 Î0.27 


î 7 î 8 .? C 




27Ç1.8 1 


Il 7 ° 




171 A * * 


* T * * J * 
17)1.41 




174.6 88 




1709,08 


2717,9* 


2716,15 


2733^2 


1740,83 


J 8o 
1 8 * 


1701,57 


2711,50 


2719,78 


2717,4? 


1734*49 




*705,37 


2713,69 


2721-47 


1718,60 


Il 9 ° 


1690,21 


1699,10 


2707,44 




1712*52 


1 " 


268$,79 


269^,81 


270I,l8 


1708,91 


1716,04 


1 IOO 


2677,2Î 


2686,36 


2694,76. 


2701,50 


1709,7* 


l!= — 
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Pour pouvoir déduire la pefanteur fpécifîque 
des nombres tontenus dans la table précé- 
dente, il étoit nécefTaire de pefer l'eau dtf- 
tillce dans le même vafe. Ce travail fut exé- 
cuté par M. Gilpin, de la même manière qu'au- 
paravant & dans les différens degrés de cha— 
leur : le réfultat de fes expériences eft con- 
tenu dans la table fuivante, où la première 
colonne indique la chaleur ; la féconde , le 
poids de l'eau contenue dans la bouteille à la 
même température. 

TABLAI h 

Poids & Pefanteur Jpécifique de l'Eau diflitlée* 



Chaleur. 


Poids 
de l'eau. 


Pefanteur 
fpécifîque 
de l'eau. j 




Grains. 




O 




• 






1,00087 


M 




40 




1,00001 


4$ 


20*7,29 


1,00084 


5° 


1966,91 


i,oootft> 


55 


1966,19 


1,00040 


60 


\96U19 


1,00000 \ 


65 


25^4,17 


99951 


t 70 


-2062,72, 


99896 


i 75 




09832 


f 80 




997 6z ; 


I 85 


*°Ï7>°* 


996^5 


I 90 


2954,80 


9p6oz 




2951,10 


00507 


\ "° 




J 00404 



I J 
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Kl y a deux méthodes pour calculer la pe- 
teur fpécifîque d'après ces températures dif- 
Ifentes ; l'une , en prenant pour étalon le 
*ds de l'eau à la température en queflion, 
l'autre en fixant pour étalon une certaine 
pérature de l'eau , par exemple 6o° , dont 
mafle , avec celle de l'efprit-de-vin , doit 
e comparée dans tous les différens degrés^ 
pi donné la préférence à la dernière de ces 
fthodes , quoiqu'alors moins ufitée , parce 
jaelle indique d'une manière plus facile & plu* 
mplc la progreffion que l'on obferve dans le 
Rangement de la pefanteur fpécifîque , félon 
chaleur ou la force, du mélange. Cette mé- 
ode exige cependant de faire une déduction, 
lativement à la contraction & à l'expanfion 
e la bouteille dans laquelle on pèfe les liqueurs , 
Ion la déviation de la température depuis 6o° 
lî-deflfus ou en-deflbus. Pour obtenir cette 
orreâion , l'expanfion d'un vafe creux fut cal- 
ulée d'après l'expérience du général Roy , de- 
rite dans les Tranfaétions Philofophiques , 
ol. LXXV, fuivant lequel elle eft fixée à 
0005*17 de pouce, fur chaque pied d'un de- 
gré de chaleur , d'après quoi l'effet d'élargir la 
capacité d'une fphère fut également calculée , 
Se les corrections qui en réfultoient addition- 
nées au poids des liqueurs dont U chaleur fc 
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trouvoît au-de(Tous de 6o°, & fouftraites quand 
elle étoit au-defllis. Pour la même raifon , on 
a fait une troifième colonne dans la table pré- 
cédente, pour montrer la pefanteur fpécifîque 
de l'eau à différentes températures , fon poids 
à 6o°, ayant été pris pour étalon. 

Une autre corredion devint néceflaire à ; 
caufe de la portion du tube du thermomètre , 
qui ne fe trouvoit point plongée dans la li- 
queur. Cet infiniment fait par M. Ramfden avoic 
une boule d'un ~ de pouce de diamètre , Se 
fon tube une longueur de 13 pouces. Depuis 
la boule, jufqu'au commencement de l'échelle 
| de pouce du tube , étoit fans échelle , après 
quoi elle commençoit & s'étendoit depuis ly 
jufqu'à 110 degrés. La portion du tube dont 
on fe {ervoit le plus dans ces expériences , de- . - 
puis 30 0 jufqu'à 100 , mefuroit 6,82 pouces ; 
l'échelle étoit en ivoire & côntenoit des divi- 
fions entre chaque cinq degrés , dont les quarts 
pouvoient être promptement apperçus , de ma- 
nière que cet inftrument pou voit être ajuflc 
jufqu'à des vingtièmes de degrés. Lorfque le 
thermomètre avoit été plongé dans la bouteille 
à pefer , la liqueur montoit près l'endroit qu'il 
auroit fallu marquer O fur le tube; or comme 
la chaleur de l'appartement où fe faifoient ces 
expériences étoit à-peu- près de 60 degrés, la 

• 
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correction pour la différence entre la chaleur ' 
du mercure , contenu dans le tube &. celui dans 
la boule , fut calculée félon la table de M. Ca- 
vendish , contenue dans le 67 e vol. des Tran- 
fadions Philofophiques. Comme , d'après cette 
méthode, on pouvoit déterminer la chaleur 
réelle de la liqueur contenue dans la bouteille 
à pefer , on en faifoit la dédudion néceflaire , 
pour la réduire au degré exad que l'échelle 
du thermomètre indiquoit. 

La pefanteur fpécifique précife de l'efprit- 
de-vtn pur que l'on avoit employé, étoit de 
, mais pour éviter les fradions incom- 
modes r on ne l'a portée dans la table qu'à 825*, 
en faifant dans tous les autres numéros une 
dédudion proportionnée. Ainfi la table fuivante. 
ne donne que la véritable pefanteur fpécifique 
à différens degrés de chaleur d'un efprit-de- 
vîn pur&redifié, dont la pefanteur fpécifique 
à 60 degrés efl de 825* ; on trouve dans la 
même tabl_e la pefanteur fpécifique de diffé- 
rens mélanges avec l'eau aux mêmes tempé- 
ratures différentes , autant que des portions 
égales pefent. 
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TABLE III. 

Pef auteur Jpéctfzque réelle à d'ifférens degrés 

de température. 



Chaleuc j 


Efprit 
de vin 
pur. 


100 gr. 1 
d'efprît 1 

lur 5 

d'eau. 


100 gr. 

d'efprît 
fur 10 
d'eau. 


100 gr. 
d'efprir 
fur 15 
d'eau. 


100 gr. 

d'efprit 
lur 20 
d'eau. 


100 gr. 

d'efprît 
fur 25 
d'eau. 


o 

' 3° 


,81899 


9 <oo 1 


>8<ç67 


.86819 


,87*89 


,88284 


35 


,8267* 




,8 < 7 2 7 




.87 î6'C 


,88061 


40 


«,8:44^ 


8 J.< Ç I 


.8< < M 


.85:67 


,87 I4.o 


*8784? 


45 


.8211? 




.8*286 


.8 <"T 1 10 

V 


869 I 2 


.87 6 1 7 


5° 




. fi « 08 A 


.8 <oî 1 


8 ( 0 1 o 


.86688 


,87292 


55 


,82741 


,0^043 




.8,677 




%87 1*9 


6o 


,82500 


,85609 


,84585 


,85445 


,8^223 


,86931 


*5 


,ô 2 Z>0 2 


> 8 3374 


,84350 


,35213 


,o)99i 


,OOOyo l 


70 


,81032 


,8514a 


,841 11 


,84975 


,85758 


,86469 

1 


75 




,82895 


,33869 


,84731 


,85 5 17 


,86254 j 


80 


>8r543 


,82649 


,85623 


,84491 


,85276 


>85»?3 S 


85 


,81291 


,82396 


,83 371 


,84243 


■85036 


,85757 | 


! 90 


,81044 


,81150 


,83126 


,84001 


,84797 


,85518 

• 


9$ 


,80794 


,81900 


,8i877 


>S3753 


,84550 


,85272 


; 100 


,80548 


,81657 


,82650 


>835i3 


,84508 


,85051 
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Suite de la Table troifième. 



"1 



Chaleur, 


100 gr. 

rl'<»("nrît 

fur 30 
d'eau. 


100 gr. 

rV*» fnrïî 

fur 55 
d'eau. 


100 gr. 
4Vfarît 

fur 40 
d'eau. 


100 gr. 
d'efbrit 

fur 45 
d'eau. 

- 


100 gr. 

u cipriv 
fur 50 
d'eau. 


0 

30 


,889^1 


,895°9 


^0053 


,90558 


,9îox3 


35 


,88700' 


,89191 


,89839 


790343 


,90811 


40 


,88481 


',89074 


,896x6 


,90133 


,90*05 


45 


,8821^0 


,88855 


,89405 


,89916 


,90395 


50 


,88036 


,88631 


,89187 


,8970x 


,90177 


55 


,8780? 


,88406 


,88963 


,89479 


,8>957 


6*0 


,8 7 53x 


,88186 


,88740 


,89159 


,89741 


65 


>8735i 


,87954 


,88518 


,89037 


,89518 


70 


,871*» 


,87715 


,88x91 


,88810 


,89X94 


75 


,86886 


,8745>i 


,88058 


,88585 


,890*8 


80 


,86648 


,87158 


,878ix 


,88351 


,88839 


85 


,8641 1 


,87011 


,87590 


,881x0 


,88605 




,86171 


,86787 


,873^° 


,87889 


,88376 




,85918 


,86541 


,87114 


,87654 


,88t 4 6 


1 " 

IOC 


1 ,85688 


,86302 


,86879 


,87411 


,87915 
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Suite de la Table troïfième. 



n 


100 gr. 


100 gr. 


100 gr. 


Toogr, 


100 gr. 


cr 

su 


d'efprit 


d'efprit 


d'efprit 


d'efprit 


d'efprit 


*P 

c 
? 


fur 55 


fiir 60 


fiir 6$ 


fiir 70 


fur 75 





d'eau 


d'eau. 


d'eau 


d'eau. 


d'eau. 


o 

* 


>9 *45 4 




ûft ta 

,91219 


,9* 5*0 


,y * 0 0 0 




,9 1 14 2 

■ 


T /^* A A 

,yI644 


l9 ZOO9 


,>*j oz 


,9 zoo 7 




ami ^ 


n T a •> Q 

»9i43° 


0 t fin c 


,9ZI6I 


,yz4»9^ 


45 


,>O0 - Z 


,91222 


»9i 599 


,9*95° 


,91101 




a r» A r, fi 


,91007 


O T 9 fi fi 

,9 «3 50 


,91/4° 


,72075 


5 5 


on ? a n 


<-> /-v T r\ T 

î^07pl 


ATT T r> 
170 


,91520 


Il T fi /Ç» 


o w 


,90 1 75 


fin f t A 

,90570 


non ? a 




ni/.-/ 
,9105& 






190359 






,91440 


70 


,89733 


,90136 


,90521 


,90880 


,91225 


75 


,89507 


,8yyl^ 


,POZ98 


,906*60 


,91005 


80 


,8yl77 


,89690 


,90071 


,9043 5 


,90780 




,$9043 


,89460 


,89843 


,90109 


,9055-8 


90 


,88817 


,89130 


189*17 


,89988 


,90341 


Pf 


,88588 


,89003 


,89390 


,89765 


,90119 


100 


,88357 


,88760 


,89158 


,8953* 


,89889 
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D'après cette table , lorfqu'on fera afluré de 
la pefanteur fpécifique d'une liqueur fpiritueufe 
quelconque , il fera facile de trouver la quan- 
tité d'efprit reétifié d'après l'étalon indiqué dans 
le précédent , que chaque liqueur contiendra , 
ou par le poids, ou par la mefure. Comme 
le calcul ordinaire fournit les règles néceflaires 
à ce fujet , il feroit fuperflu de les donner icû 
Selon mon opinion , tous les objets , relative- 
ment à ce travail , doivent être réduits en ta- 
bles ; la première doit contenir la pefanteur fpé- 
cifique des différens mélanges, depuis une juf- 
qu'à 100 parties d eau , en augmentant par un 
à chaque degré de chaleur, depuis 40 jufqu'à 
80 , comme les degrés les plus extrêmes dont 
on fe fort pour l'ufage ordinaire. Une pareille 
table rfa befoin que de trois rangs de chiffres, 
ce qui donnera toujours la quantité d'efprit 
réel , contenu dans un cinquantième de toute 
la maffe , & dans les degrés de chaleur les 
plus u lites , même dans un centième; & avec 
ce nombre de chiffres , l'aréomètre ou l'hydro- 
mètre, qui montrent la pefanteur fpécifique, 
peuvent être accordés. Une autre raifon, pour 
n'avoir employé que trois rangs de chiffres, 
c'efl que malgré Pexaditude avec laquelle les 
expériences de ftt Gilpin ont été faites , on y 
a pourtant découvert plufieurs erreurs dans les 
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deux des cinq décimales pour lefquelles ces 
tables avoient été calculées. Mais la plus grande 
de ces erreurs , félon moi , ne furpafie pas la 
quantité correfp on Hante à un cinquième d'un 
degré de chaleur, & en général, ces erreurs 
font encore beaucoup moins importantes. On 
feroit bien d'établir une table pour voir ce 
que les nombres auroient probablement été à 
en cas qu'il n'y eût eu des erreurs dans les ex- 
périençes. Une autre table pourroit être établie 
pour les volumes , qui auroit fait voir en quelle 
proportion fe trouve refprit à l'eau, ou pat 
la mefure ou en mafle dans les différens me- 
langes* Delà on pourroit calculer une table 
très-nécefîaire fur les diminutions , par laquelle 
on apprendroit de combien feroit la diminu- 
tion de la maffe, ou ce que les diflillateurs 
nomment concentration d'un poids ou volume 
donné d'efprit ou d'eau lorfqu'ils font mêlés. 
D'une pareille table le dillillateur pourroit ap- 
prendre combien d'eau il faudroit ajouter à un 
efprit d'une certaine force , pour en faire de 
1'efprit d'épreuve, ou de telle autre force; il 
fauroit également quelle quantité d'efprit d e- 
preuve ou d'une autre force il obtiendroit , en 
ajoutant de l'eau à un efprit d'une certain force ; 
deux objets très-néceiïaires à connoître dans le 
commerce , & que plufieurs des tables calculées 

• Eiij 
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à l'ufage des commerçant d'eau-de- vie , dont 1 
on fe fert ordinairement , prétendent annoncer. Il 
paroîtra peut-être étrange de ce qu'il n'a point 
été fait mention jufqu'ici de I'efprit d épreuve 
( proof fpirit ), étalon auquel la plupart des 
réglemens touchant Paccifeontété rapportés. Les 
raifons qui m'ont déterminé à ne point adopter 
cet étalon font les fuivantes: i\ parce que la 
force de i'efprit, nomme efprit d'épreuvè , eft 
purement un point arbitraire , & nullement fixé 
avec l'exactitude que l'on pourroit dtfiîerj 
2°. qu'il me paroît plus convenable de pren- 
dre pour étalon I'efprit le plus fort que l'on 
trouve dans le commerce, & au-delà duquel 
on në peut le porter par la rectification fans 
employer des procédés d'une certaine dépenffe» 
de manière que tous les autres degrés de force 
peuvent être confidérés comme les mêmes , à 
moins qu'on ne veuille introduire un point in- 
termédiaire , qui nous obligerait de donner le 
nom' de deffus ou de deJJ'ous l'épreuve à de 
I'efprit de l'une ou de l'autre qualité. Si ce- 
pendant le gouvernemeut trouvoit plus con- 
venable de conferver la méthode de I'efprit 
d'épreuve, on pourroit calculer d'après les ta- 
bles contenues dans le préfent rapport , d'au- 
tres, dans lefquelles toutes les anciennes dé- 
nominations de deffus ou de deffbus l'épreuve 
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feroîent confervées , en les accommodant à leur 
véritable valeur, pour déterminer enfin au jufle 
la force précife connue fous le nom de l'épreu- 
ve. Par l'ade fécond de George III , il eft or- 
donné que le gallon d eau-de-vie ou d'efprit- 
de-vin , de la force d'un jufqu'à fix en-deflbus 
Tépreuve , doit être reçu & compté à 7 livres 
13 onces ; c'efl ce qui eft entendu dans le com- 
merce , à moins qu'à 5*5' degrés de chaleur. Or, 
en comptant le poids d'un gallon d'eau à la 
même chaleur à 8 livres 5*566 onces , la pefan- 
teur fpécifique de cet efprit ainG affoibli fe trou- 
vera à 9335' à 60 degrés de chaleur; tandis 
que d'après le calcul tiré des tables de ce rap- 
port, la pefanteur fpécifique de l'efprit d'épreu- 
ve ira jufqu'à 91 6. Cependant les règles de 
corredion appartenantes aux hydromètres de 
Dicaffe Se de Quin , annoncent la pefanteur 
fpécifique de l'efprit d'épreuve à environ 922 à 
ff degrés de chaleurs -ce qui équivaut à 920 à 
60 degrés de chaleur. Les premiers 916 corref- 
pondent à un mélange de 100 parties d'efprit & 
de 62 parties de mefure , ou 75* de poids d'eau ; 
&les derniers 920 à un mélange de 100 parties 
d'efprit & de 66 parties de mefure ou de 80 par- , 
ties de poids d'eau. Cette différence eft confidé- 
rable ; mais la première eft fans contredit plus 
conforme à Taéte de parlement actuellement 

E iv 
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exiftant. Si cependant on jugeoit à propos de 
conferver dans nos loix d'accife l'expreflion 
d'efprit d'épreuve, on entend roit fous ce nom, 
un efprit de moyenne force , dont la pefanteur 
fpécifique feroit de 916 & qui eft compofé de 
100 parties d'efprit à 82;*, & de 62 parties de 
mefure , ou de 77 de poids d'eau ; le tout à 60 
degrés de chaleur. 

J'ai choifi le degré du thermomètre 6o°, de 
préférence à celui de f$° 9 parce qu'il efl plus 
convenable pour les expériences, & qu'à ce 
degré le féjour dans un appartement efl agréa- 
ble, & une opération quelconque, quelque 
longue & faftidieufe qu'elle puiffe être , peut 
être exécutée fans éprouver la fenfation défa- 
gréable du froid; c efl pour cette raifon que ce 
degré du thermomètre a été adopté par plu- 
fleurs de nos auteurs anglais. Dans la table pré- 
cédemment recommandée , depuis 40 jufqu'à 
80 degrés du thermomètre , ce degré fera re- 
gardé comme la température moyenne. 

La pefanteur fpécifique de 827 ayant été fixée 
dans nos tables pour étalon de l'efp rit- de-vin 
redifié, M. Gilpin defiroit s'affurer par l'expé- 
rience quelle proportion d'eau il faudroit em- 
ployer , pour réduire Palcohol le plus léger qu'il 
a voit alors chez lui , au même étalon. L'alcohol 
dpnt il efl queilion , efl celui dont nous avous 



1 



Digitized by 



de Chimie. 7J 

fait mention dans le précédent , il avoit été 
fourni par M. Lewis , & fa pefanteur fpécifi- 
que étoit de 81496 à 60 degrés; 30CO grains 
de cet efprit mêlés avec 13^ grains d'eau dif- 
tillée préfentoient un mélange dont la gravité 
fpécifique étoit de Sajiyj , ce qui fait en nom- 
bres ronds 100 grains d'alcohol à 814, avec 
4, y grains d'eau, formant l'étalon pour notre 
efprit à 82J 0 . 

Peut-être trouverat-on à redire de ce que 
nous avons employé dans nos expériences pour 
les mélanges & les poids des quantités trop pe- n 
tites. Sans doute des expériences faites en grand 
ont plufieurs avantages ; mais généralement cela 
dépend plutôt de la malpropreté des inflru- 
mens & de la maladrefTe du travailleur, que 
de la nature des opérations. Lorfque les inf- 
trumens dont on fait ufage font d'une grande 
exaâitude, & celui qui les emploie en état de 
s'en fervir avec toute Padrefle nécertaire , te 
crois que les erreurs qui peuvent /réfulter en 
travaillant, fur des quantités moyennes, ne fe- 
ront à proportion pas plus foites qu'en tra- 
vaillant fur des grandes quantités ; & dans le 
cas particulier , où la fource des erreurs réfide 
dans l'exaâe détermination de la chaleur , les 
petites quantités ont un avantage évident fur 
les grandes, parçe qu'il eft plus aifé démettre 
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fix onces d'une liqueur à une température uni- 
forme , qu'autant de gallons. La balance , un des 
inftrumens les plus efTentiels dont nous nous 
foyons fervi dans nos expériences , étoit fi fupé- 
Heure en exaditude à toute autre ,' qu'il ne peut 
point du tout être queftion d'erreurs relative- 
ment aux poids. Cette balance avoit été faite 
par M. Ramfden ; on trouve une defcription 
aiïez imparfaite du méchanifme admirable & 
de la grande fenfibîHté de cet infiniment lorf- 
qu'il eft chargé d\in poids confidérable , dans le 
33 e volume du Journal de Phyfiqnc. 

Je ne dois pas finir cette partie de' mon l'ap- 
port, fans obferver que comme ces expérien- 
ces furent faites avec de l'efprit-de-vin pur & de 
l'eau également pure, les pefanteurs Spécifiques 
annoncées dans nos tables ne fe trouveront plus 
exades, dès que la liqueur fur laquelle on va 
travailler contiendra quelques fubftances étran- 
gères. Les fubflances qui fe trouvent quelque- 
fois mêlées à lefprrt- de-vin , fans que Ton ait 
lieu de foupçonner quelque fraude, font les 
huiles efltntielles , quelquefois les empyreuma- 
tiques , des matières mucilagineufes & extrac- 
tives, & peut-être des matières fucrées. Les 
effets que ces matières peuvent produire rela- 
tivement au commerce , paroifTent à peine 
dignes que les officiers de laccife en prennent 
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connoiffance , auflî efl-ii difficile de fixer là- 
deflus des règles générales. Les huiles eflen- 
tielles & empyreumatiques font à-peu-prcs de 
la même pefanteur fpécifique que l'efprït , & 
en général encore plus légères ; par conféquent , 
malgré la pénétration mutuelle, on obfervera 
en général peu de différence entre un efprit qui 
en contiendra en difTolution , ou d'autre qui 
n'en contiendra pas. Toutes les autres fubftan- 
ces font toutes plus pefantes que l'efprit-de- 
vin, la pefanteur fpécifique de la gomme or- 
dinaire . étant 1,4.82, & celle du fucre i,6o5, 
félon les tables de M. Briffon. Les effets que 
ces fybffonces peuvent produire fur l'efprit-de- 
vin, fera, qu'ils le feront paroître moins fort 
qu'il ne Peft effediyement. On s'étoit même 
occupé jun jour de déterminer ces matières avec 
quelque précifion ; pour cet effet , M. Dollfui 
fit évaporer à ficcité 1000 grains d'eau-de-vie 
& la même quantité de rhum ; le premier lai fia 
unréfidude44 grains, & le dernier feulement 
8 { grains. Les 40 grains du réfidu de Peau- 
de-vie ayant été de nouveau diflTous dans un 
mélange de 100 grains d'efprit Si de jo d'eau, 
augmentèrent la pefanteur fpécifique de ce mé- 
lange à 100041 grains ; donc, l'effet que cette 
matière étrangère produit fur la pefanteur fpé- 
cifique de cette eau-de-vie fera de porter ces 
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cinq décimales prefquc jufqu'à fix, ce qui équi- 
vaudra à ce qu'indique dans le mélange men- 
tionné à-peu-près un feptième de grain d'eau 
plus qu'il y en a , fur 100 grains d'efprit-de- 
vin ; quantité bien trop petite pour que le gou- 
vernement y faflTe attention. 

PARTIE II. 

Sur les Hydromitrei*. 

Xe chemin le plus court, pour s'aflTurer des 
pefanteurs fpécifiques, & fans doute le plus 
convenable pour Tufage public, c'elt de fe fec- 
vir des hydromètres; c'elt-à-dire , de ceux de 
la plus fimple conflrudion , comme étant les 
meilleurs, fur-tout lorfqu'on a des moyens plus 
exaéts à la main , auxquels on peut recourir en 
cas de difpute. Un hydromètre en verre fera 
toujours le meilleur pour cet ufage ; cependant 
qu'il foit de cette matière ou de métal, il faut 
toujours qu'il conGfle en une boule ou plutôt 
bulbe, de tel poids qu'une certaine partie en 
refte toujours plongée dans la liqueur, avec une 
tige qui s'élèvera en droite ligne de la partie op- 
pofée , & qui tiendra par conféquent Tinflru- 
ment droit loifqu'oa veut s'en fervir ; du vo- 
lume de cette tige dépend principalement la 
fcnfibilité de l'hydromètre. Dans les anciens 
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aéromètres la tige étoit d'une telle grofleur, 
que le volume d'eau qui fut déplacé entre la 
plus petite & la plus grande immerfîon, fe trou- 
voit égal à la différence entière qui exifle entre 
l'eau & Pefprit de-vin , & peut-être même da- 
vantage ; par cette raifon l'échelle de divifîon 
ne pouvoit être que très-petite , & elle n'in- 
diquoit que très-imparfaitement la pefanteur 
fpécifique. Pour remédier à ce défaut , on y 
imroduifoit un poids, par le moyen duquel 
la tige pouvoit être racourcïe , & chaque nou- 
veau poids oflroit naturellement un nouveau 
commencement d'échelle; de manière que le 
volume des divifions , à une certaine longueur 
de la tige , fe trouvoh doublé , triplé & qua- 
druplé , à mefure qu'on avoit employé deux , 
trois ou plus de poids , le diamètre de la tige 
ayant été diminué en proportions doubles à 
mefure que la longueur des divifions s'allon- 
geoit. A la fin, les principes d'après lefquels 
ces inflrumens ont été compofés , paroiflent 
avoir été portés à l'excès ; la quantité des poids 
que l'on avoit adaptés à certains hydromc- 
tres étoit fi forte , que l'ufage d'un pareil inf- 
trument devenoit très-incommodé. Un moyen 
intermédiaire entre ces deux méthodes, feroit 
fans doute le meilleur, 8c pourroit être adapté 
à nos tables de la manière fuivante. 
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Il a été propofé de déterminer la pefanteut 
fpécifique par trois rangs de décimales , Peau 
ayant été confédérée comme unité ; donc toute 
la valeur des nombres, depuis Pefprit-de-vin 
reétifié , jufqu à l'eau , à 60 degrés de cha- 
leur, fera la différence entre 825* & 1,000, 
ce qui fait 175- , porté à 220 , non pour com- 
prendre dans ce calcul Pefprit-de-vin le plus 
léger & Peau la plus pure dans toutes les tem- 
pératures ordinaires. Pour cette divifion la tige 
n'a befoin que de 20 degrés , & alors dix poids 
feront infuflifans pour tous les 220. En faifant 
fur la tige vingt divifions , on évitera en grande 
partie un inconvénient dont on fe plaint ordi- 
nairement, c'eft le changement du poids , parce 
qu'une perfonne tant foit peu au fait d'un pareil 
travail , ne fe trompera pas aifément au point 
de juger la force de Pefprit-de-vin , avant d'en 
avoir fait PefTai ; d'ailleurs la tige n'a plus be- 
foin d'être aufîi grande, ni fes divifions auflî 
petites pour en conclure Pexaffitude néceflaire. 
En conféquence de l'arrangement dont il eft 
queftion ici , il fera convenable que les poids 
adaptés à Phydromctre foient marqués avec 
les nombres qui indiqueront la pefanteur fpé- 
cifique ; zéro au haut de la tige fans poids in- 
diquera 800 , & 20 au bas de la tige fignifiera 
820 ; le même nombre fe trouvera fur le pre- 
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TOier poids; les poids fuivans feront marqués 
840 , $60 , &c. & la divilion fur la tige , mar- 
quée par le fluide pendant l'etfai préfentera un 
nombre qu'il faudra toujours ajouter à celui 
marqué fur le poids , la fomme de ces deux nom- 
bres donnera la véritable pefanteur fpécifique. 
Il eft abfolument néceflTaire d'adapter les poids 
au haut de la tige pour empêcher qu'ils ne 
foient jamais en contaâ avec la liqueur ; & en 
fe fervant de Phydromctre , fa tige doit tou- 
jours être preflee vers le fond, plus basque le 
point où l'inflrument s'arrêtera à la fin , afin 
qu'une fois humeâé il ne foufFre plus de ré- 
Jfiftance de la part du fluide. L'inflrument même 
doit être d'une forme aufli régulière que pofl> 
ble f & avec le moins d'inégalités & protubé- 
rances podible* pour éviter tout empêchement 
Jiiperflu que fon mouvement pourroit éprouver. 

Comme il faut s'attendre à voir quelquefois 
naître des difputes, je propoferois que plufieurs 
des principaux officiers de la douane fuflent 
pourvus d'une bonne balance & d'une bouteille 
à pefer , marquée comme il le faut , & dont 
le contenu de la quantité de l'eau dillillée à 60 
degrés de chaleur auroit été précédemment dé- 
terminé. En remplifTant cette bouteille avec 
de l'efprit-de-vin , jufqu'à la marque , & en di- 
yifant l'augmentation du poids par le poids de 
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l'eau qu'il a fallu pour remplir la bouteille, H 
pefanteur fpécifique de l'efprit fera déterminée 
avec plus d'exaditude, même alors quand un 
opérateur peu exercé fera chargé de ce travail , 
que lorfqu'on employeroit avec la plus grande 
précifion le meilleur hydromètre. 

La méthode la plus' (impie & la plus équita- 
ble , pour percevoir le droit fur les liqueurs 
fpiritueufes , fera toujours de confidérer l'ef- 
prit- de- vin reôifïé comme la feule & unique 
matière dont on doit payer des droits* D'après 
ce principe , toutes les liqueurs fpiritueufes ne 
payeront de droits qu'en raifon de la quantité 
d'efprit-de-vin qu'elles contiendront , de façon 
que G un tonneau d'une liqueur fpiritueufe quel- 
conque eft préfenté aux officiers de la douane, 
leur devoir fera de déterminer d'après la quan- 
tité, la pefanteur fpécifique & la température 
de la même liqueur, combien de gallons ou livres 
d'efprit-de-vin redifié toute la mafle contient ; 
chaque gallon ou livre peut alors être impofé 
d'une certaine fomme. Par ce moyen , les pref- 
criptions très-compliquées des droits à payer 
fur chaque cfpèce des liqueurs fpiritueufes en 
xaifon de fa plus ou moindre force feront ar- 
rêtées , & l'on peut être afluré d'avance que 
Ton préviendra par ce moyen plufîeurs fraudes, 
que des perfonnes rufces fe permettent tous les 

jours , 
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jours , relativement aux altérations de la force 
dePefprit, qu'elles favent varier en mille ma- 
nières. D'après les tables que nous avons dcjà 
recommandées, il fera facile de déduire la quan- 
tité de relprit-de-vin , foit par le poids, foie 
par la mefure, contenue dans une quantité quel- 
conque d'une liqueur fpiritueufe, ou bien on 
pourroit compofer d'autres tables, fur lefquelles 
on pourroit s'en aiTurer au premier coup d'oeil. 

Si cependant le gouvernement fut d'avis de 
ne point faire des changemens elïentiels dans la 
manière de faire percevoir cet article du re- 
venu public, il faudroit au moins lui propofer 
de fubftituer la pefanteur fpécifique au lieu 
de lefprit d'épreuve. Par conféquent au lieu 
de payer tant de droit par gallon d'un efprit , 
depuis un jufqu'à fix au-deflbus de l'épreuve, 
on feroit payer la même fomme à un efprit 
dont la pefanteur fpécifique feroit de 9335* , 
ou pour ne pas être trop précis , d'un efprit dont 
la pefanteur fpécifique feroit depuis 930 à pjj, 
& delà jufqu'à tout autre degré de force; une 
certaine température, fuppofé celle de 6o° 9 
leroit alors toujours fous - entendue , lorfqu'il 
s'agiroit de pefanteur fpécifique dans un aâe 
du Parlement. ; - 

Les droits à impofer d'après une des mé- 
thodes propofées feroient toujours faciles à 

Toms XF. E 
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adapter, ou à égalifer avec celles que l'on paye 
jufqu'à préfent, autant que ces derniers peu- 
vent être déterminés par Taéte II de George III, 
que nous avons allégué dans le précédent , ou par 

des infiniment dont on a fait ufagé jufqu'ici. 

i 

» 

MÉMOIRE 

Sur les Diamants du Brefll , 

Lu à la Société d'Hifloire Naturelle de Paris , 

. "s 

Par M. D AN DR AD A. 

Xi A fociété defirant avoir des renfeignemens 
fbr les diamans du Bréfil , je viens la fqtisfaire 
autant que je pourrai; mais avant d'en décrire 
la forme, les lieux où on les trouve, & la 
manière dont on les exploite, je pente qu'il 
fera utile de donner quelqu idée de la région 
où fe trouvent ces diamans. 

La province du Bréfil, qui en produit, efl 
fituée au-dedans des terres , entre 22 £ & 16 
degrés de latitude méridionale. Son contouc 
eft de prefque 670 lieues ; elle confine à l'eft, 
avec la capitainerie ou province du Rio -Janeiro; 
au fud , avec celle de Saint-Paul ; au nord , avec 
les Sertoens, ou l'intérieur de la province mariti- 
me de la baye de tousles Saints, & avec une par- 
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tie de celle des mines de Goyarel; à l'ouert en- 
fin', avec l'autre partie de celle-ci , & des dèferts 
& forêts habités par les fauvages, qui s'éten- 
dent jufqu'aux frontières du Paraguai. Du côté 
de Saint-Paul, elle a de vaftes campagnes in- 
cultes; l'intérieur eu coupé de chaînes de gran- 
des montagnes & de collines , avec de fupcrbef 
vallons , & des plaines riantes & fertiles. Les 
bois font en abondance; un grand nombre de 
rivières & de ruilleaux larrofent , & facilitent 
ainfi le travail des mines d'or , qui f onc de la- 
vage ou or-paillage , dans les lits des rivières 
& leurs bords, ou à ciel ouvert & en filons. 
Cette province eft divifée en quatre conarcas 
ou diflrids , qui , en fuivant du fud au nord , 
font celui du Santo-Joao del Rei , de Villa. 
Rica , de Sahara , Se de Sert, Dofrio , ou mon- 
tagne froide , appelée dans la langue des Sau- 
vages Yritauray. C'en de ce dernier dinrid 
qu'on «ire les diamans. Toute la province eft 
très-riche en minesde fer , d'antimoine, de zinc 
d'étain, d'argent & d'or. * 
Ce furent les Paulifles & habitans de l'an- 
cienne capitainerie de Saint- Vincent qui décou- 
vrirent ces mines & peuplèrent en grande par- 
tie, toute cette province riche, ainfi que celles 
de Mato Groft, de Cuiaha, de Coyares & 
du Rio grande de Sàn-Pedro. En un mot , fans 
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eux, prefque tout l'intérieur du Bréfil, avec 
fes immenfes riche (Tes , feroit encore inconnu 
& dépeuplé. La Métropole recueille aujour- * 
d'hui le fruit de leur aâivité excentrique & de 
leurs hafardeufes découvertes. Toujours avec 
les armes à la main pour fe défendre contre 
les fauvages , au milieu des forêts impénétrables 
& des folitaii es campagnes, expofés pendant 
douze ans à la famine & aux inclémences de 
Pair , ils vainquirent tous les obftacles : rien ne 
put arrêter leur courage indomptable. Il n'y a 
pas une feule montagne, un feul ruifleau, une 
feule mine , qui n'ait été traverfée , découverte 
& vifitée par eux. Ce fut Antonio Soary, Pau- 
lifle , qui donna Ton nom à une de ces mon- 
tagnes , qui le premier découvrit & vifita le 
Serra Dofrio m ,on n'exploitoit que de Por, quand 
enfin on reconnut des diamans dans le Riacho 
Fundo , d'où on en tira au commencement , & 
après dans Rio de Peire ; on en retira aufïï un 
grand nombre de la Giguitignogna , rivière 
trcs-riçhe; enfin à la fin de 1780, & au com- 
mencement, de 17S1 , une horde de près de 
trois mille contrebandiers , appelés Grimpeiros , 
découvrit des diamans , & en tira une immen- 
fité de la terra de Santo Antonio ; mais elle fut 
forcée de l'abandonner à la ferme royale , qui 
s'en empara. Ce fut alors que fe confirmèrent 
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les foupçons , que les montagnes étoîent la vraie 
matrice des diamans; mais comme le travail 
des lits des rivières & de leurs bords eft moins 
long , fe fait plus en grand , & que d'ailleurs 
les diamans y font plus gros , la ferme aban- 
donna les montagnes , cV fit de grands établif- 
fernens dans la rivière de Toucanbirnen , qui 
baigne les vallons de cette chaîne , qui a de 
longueur près de quatre-vingt-dix lieues. Ort 
reconnut, par des recherches & des excava- 
tions , que toute la couche de terre placée 
fous la couche végétale, contenoit plus ou 
moins de diamans difféminés, attachés à une 
gangue plus ou moins ferrugineufe & com- 
pacte , mais jamais en filons ou dans les parois 
des géodes. 

On chercha dans le commencement à dé- 
fendre l'exploitation , mais la contrebande & 
l'envoi par la floue du Bréfil , comme de dia- 
mans venant de l'orient , fit fonger au gouver- 
nement à établir une ferme. Le premier fer- 
mier fut Rifberto Caldéra Paulifte, avec la 
condition qu'on nemployeroit que fix cens 
nègres dans l'exploitation. Cette condition a 
toujours été fraudée , puifqu'il y a eu fix à huit 
mille nègres d'employés. Ce nombre même a 
peu diminué , quand le gouvernement portu- 
gais, pour éviter cette fraude, & la baiTe du 

Fiij 
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prix des diamans > proportionnelle à la quan- 
tité mite en vente , fit exploiter pour fon pro- 
pre compte ; mais aujourd'hui , par de nou- 
velles confidérations , on vient de les affermer 
de nouveau à des particuliers; malgré les grands 
profits qui en reviennent au tréfor royal , les 
habitans de la province en fouffrent beaucoup , 
parce que le diflrid des diamans , en s'aggran- 
diflànt toujours , a condamné au repos def- 
trufteur d'i m mentes terreins très-riches en or. 

Parlons à prêtent aux diamans. 

La figure des diamans du Bréfil varie ; quel- 
ques-uns font odaèdres, formés par la réunion 
de deux pyramides tétraèdres; c'eft le adamas 
octaedrus turbinants de Wallerius , ou le dia- 
mant odaèdre de Romé de Lille : ceux-ci fe 
trouvent prefque toujours dans la croûte des 
montagnes; d'autres font prefque ronds, ou 
par une criftallifation propre, ou par le rou- 
lement-, ils reffemblent à ceux de l'orient, que 
les portugais & les peuples de l'Inde appellent 
reboludos , c'eft à-dire , roulés ; d'autres enfin 
font oblongs & me paroiffent être le adamas 
hexaedrus tabellatus de Wallerius : ces deux 
derniers fe trouvent ordinairement dans les lits 
des rivières & les atterriflernens qui accompa- 
gnent leurs bords. 

Ils te trouvent auffi, comme je l'ai dit, dans 
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la croûte des montagnes; ces atterrifTemens 
font formés d'une couche de fablon ferrugi- 
neux avec des cailloux roulés, formant un 
pouding ochracé du à la décompofition de 
l'émerii & du fer limpnenx ; on l'appelle çaf- 
calho , & les couches, taboleiros. Ces tabolei- 
ros ont des noms différens , félon leur fituation 
ou leur nature : quand la couche eft horifon- 
tale & dans le plan du lit de la rivière, elle 
eft proprement un taboUiro ; mais fi elle s'élève 
en coteaux, on l'appelle Gopiara; enfin, fi le 
pouding contient beaucoup d'émeril , on le 
nommç alors tabanhua cauga en bréfilien, c'efl- 
à dire , pierre noire , ou pierre fer. 

Dans quelques endroits le cafcalho eft à nud; 
en d'autres , il eft recouvert par une efpcce 
de terre végétale limoneufe ( humus damafce- 
/kï, Linn. ),ou par du fable rougeâtre, gras, 
qui contient quelquefois des cailloux roulés, 
& cela arrive dans les bras des montagnes , ou 
au bord des grands torrens. Ce fablon eft ap- 
pelé pifarra. Le banc ou la couche inférieure 
au cafcalho eft de fchifte , un peu arénacé, ou 
de mine de fer limoneufe en pierre. C'eft 
aufli dans les cafcalho qu'on trouve l'or en 
paillettes & en pyrites, qui provient félon moi , 
en grande partie > de la décompofition des py- 
iitts aurifères, parce que l'or en filon a une 

Fit 
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autre forme , & que fa gangue eft du quarte 
gras , du cos à grain fin , tendre , du gneis mi- 
cacé , ou de la mine de fer quartzeufe ( tophus 
ferreus de Linn. ). 

L'exploitation fe fait en changeant le lit des 
ruhTeaux, pour qu'on puifTe laver le gravier 
& choifir les diamans , ou en caftant & brifant 
avec de grands marteaux le cafcalho, qu'on 
lave dans les canots ou lavoirs. Ce lavage dif- 
fère de celui de l'or , parce qu'il faut peu d'eau, 
très-claire, & très-peu de cafealho à la fois. Ces 
proportions font précifément le contraire de 
celles du lavage de Por. Ce font des efclaves 
noirs qui y font employés, ils font tout nuds 
avec un fimple tablier, pour qu'ils ne puiflent. 
cacher les diamans ; mais, malgré tant de pré- 
cautions , & toute la vigilance des nombreux 
infpeôeurs , ils trouvent encore les moyens de 
les cacher, pour les vendre à très-bas prix aux 
contrebandiers, en échange de rhum & de tabac. 

Voilà tout ce que je peux vous dire avec 
certitude des diamans. Il me refle feulement 
à remarquer que d'autres provinces du Bréfil 
en produifent auffi , comme le Cuiaba & les 
campagnes de Guara puara , dans la province 

de Saint- Paul , mais ils ne font pas exploités» 

• - 
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EXTRAIT 

Du premier Supplément & du Cahier de 
Mai 1 7p 1 j des Annales de Chimie de 
Crell ; 

Par J. H. Hassenfratz. 

.. 

S. I. 

M Su c k ov, Profeiïèur à Heidelberg , a 
publié en 1750 des Elémens de Minéralogie ; 
il adopte dans fes divifions principales ia nature 
& les proportions des compofans , & pour fes 
divifions fecondaires les caradères extérieurs : 
il fuît pour cette partie les fignes caradérifliques 
de MM. Cronfled , Werner & Karflen. 

La Minéralogie de M. Suckow eft divifée en 
quatre clafles principales; i°. pierre? & terres; 
2°. fels; 3 0 . combullibles ; 4 0 . minéraux. 

La première claffe a lept divifions ; i°. terres 
calcaires & les fous divifions , par rapport aux 
acides avec lefquels cette terre eft combinée ; 
2°. terres barytiques; 3 0 . terre magnéfienne; 
il a placé dans cette divifion le flrahlflein, 
les cyanits, les chlorits 9 les trémolites \ &4. 0 . tsrres 
alumineufes; 5 0 . terres filicées - 7 6°. pierres com- 
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pofécs ; 7 0 . terres volcanique & bafaltique , 
parmi lefquelles font les trafs, les bafalies, & 
les pierres dont les compôfans font inconnus , 
comme le diamant , le fpath adamantin , le 
zircon. 

La deuxième claflTe a cinq divifions, i°. les 
fels à bafe d'acide fulfurique ; 2°. à bafe d'acide 
nitrique ; 3 0 . à bafe d'acide muriatique ; 4. 0 . à 
bafe d acide boracique ; $°. les fels alcalins. 

La troifième claffe comprend les charbons de 
terre, Phonigftein, l'ambre, le foufre, la plom- 
bagine ou carbure de fer. 

La quatrième claflTe a deux divifions , les 
métaux parfaits & les métaux imparfaits ; dans 
cette dernière , font le plomb & l'uranit. 

Après ces quatre dattes efl un fupplément 
qui comprend toutes les pétrifications du règne 
animal & du règne végétal ; dans la première 
font les animaux à mammelles , les amphibies, 
les poiflbns , les infedes , les vers ; & dans la 
féconde, font toutes les plantes pétrifiées coiu 
nues. 

f. IL 

On a publié à Padoue, en 1790 s un Code 
Pharmaceutique à l'ufage de l'état de Venife ; 
ce Code fut compofé par ordre du magiflrat 
de cette republique 5 il contient toutes les 
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préparations chimiques connues: nous croyons 
inutile de nous étendre beaucoup fur les pro- 
cédés qu'il décrit , parce qu'il n'y en a pas d'affei 
neufs & d'afiez piquans pour mériter une des- 
cription particulière. 

* 

§. m. 

L'ouvrage de M. Hellot, fur la teinture, 
traduit dans toutes les langues , étoit vieux pour 
les connoiflTances aâuelles. M. Kaeflner vient d'en 
donner une nouvelle édition allemande, qu'il 
a enrichie de notes de M. Hofmann d'Attem- 
bourg. 

M. Hofmann a ajouté à l'excellent traité de 
M. Hellot, toutes les découvertes chimiques 
qui contribuent à perfectionner la teinture, 
comme celles de MM. Poerner, Sieffert, Gme«- 
lin, Vogler; il a reftifié dans fes notes l'opi- 
nion d'Hellot , lorfque cette opinion a été con- 
trariée ou détruite par des expériences nou- 
velles, par des faits nouveaux. 

L'introdudion de poids & mefures en Chi- 
mie, l'invention des nouveaux inftrumens ayant 
redifié tous les procédés que Ton employoit , 
M. Hofmann a décrit les inftrumens nouveaux, 
nécefiaires dans la fabrication de la teinture , il 
a fixé & déterminé la dofe des fubilances em- 
ployées dans les diverfes combinaifons. 
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Aux quatre couleurs primitives connues, 
M. Hofmann a ajouté le bleu célefte , qui eft 
aujourd'hui d'une grande utilité. Il a développé 
les opérations des cuves , a décrit les moyens 
de les pré fer ver d'accidens , & de les reflaurer 
lorfqu'elles étoient gâtées. 

Quoique la teinture de coton n'entre point 
dans le travail de M. Hellot, M, Hofmann a 
développé cette partie de la teinture extrême- 
ment utile , il la traite d'une manière neuve & 
très-étendue. 

Nous n'entrerons pas dans le détail d'un 
grand nombre de connoiflances nouvelles , que 
M. Hofmann a ajoutées à la teinture de M. 
Hellot, comme fon amélioration de l'indigo, 
l'emploi des alcalis, au lieu d'urine, &c. &c 
nous dirons feulement qu'il a fait précéder cet 
ouvrage d'une introduction extrêmement utile 
aux teinturiers , en ce qu'il leur indique la ma- 
nière la plus facile d'ëflayer les fubftances végé- 
tales , & d'en retirer leurs parties colorantes. 




Digitized by Gc 



de Chimie. 

EXTRAIT 

Des fixième & feptième cahiers des Annales 
de Chimie de Crellj de l'année iygi ; 

• * 
■ i * 

Par J. H. Hassenfkatz. 
S. I. 

M. de Born a trouvé une pierre d'un gris 
jaune, demi-opale, quireffemble au pechftein , 
& qui jouit de la propriété de devenir tranf- 
parente dès- qu'elle fent l'impreflion d'un corps 
- chaud. Ce minéralogifle a répété l'expé- 
rience de réchauffement fur la même pierre 
plus de vingt fois dans un jour, & à chaque 
fois la pierre après avoir été échauffée , deve- 
noit tranfparente , fa couleur étott/ d'un jaune 
brun, reffemblant à la topaze fombre ; & elle 
reprenoit fa couleur naturelle & fon opacité 
çn fe refroidiflant. Cette pierre qui n'a aucune 
des propriétés de la demi-opale ni du pechftein , 
a été nommée pyropham par M. de Born. 

§. I I. 



Les tartares mongnls font ufage depuis long- 



54 • A H K A t ! s 

*ems d'un fucre qu'ils recueillent dcfllis kr.r lait, 
& qui pourroit devenir très-précieux pour les 
voyages de long cours. Voici le procédé indi- 
qué par M. Jahrig, fuivi par les tartares. 

Us font geler leur lait & le retirent en mafle 
des vafes dans lefquels ils l'ont fait geler , ils 
cxpofent ces mafles à l'acTion du froid , & l'on 
voit leur furface s'effleurir d'une pouflîère blan- 
che; c'eft cette pouffière qu'ils recueillent & 
qui peut fe conferver auffi long-tems qu'on le 
defire. 

• . . . « 

Il faut fe fervir de lait crud pour obtenir 

cette matière fucrée , parce que le lait bouilli 

i) en produit point ou infiniment peu; 

§. III. 

Le falpétre crud , tel qu'il fort de chez le 
falpêtrier, contient, d'après Ai. Gadolin, du 
muriate de potaflTe , de foude , de chaux , du 
fulfate & du nitrate de chaux, & une matière 
grafle fouvent accompagnée d'un peu d'ammo- 
niaque. 

M. Gadolin penfe que fi l'on pouvoir ex- 
traire la matière grafle du nitre brut , il fe- 
roit très-facile d'en féparer du nitre très-pur par 
la feule criflallifation ; mais que cette matière 
grafle eft lobftacle qui empêche que Ton ne 
puifie fuivre ce procédé. 
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On emploie de l'alun pour opérer cette fouf- 
traétion, mais le nitre criftallifé obtenu con^ 
tient de l'acide fulfurique, qu'il eft extrême- 
ment difficile de fcparer. 

M. Gadolin propofe d'employer la pouffière 
de charbon au lieu d'alun , pour enlever la ma- 
tière grafle du nitre, & pour prouver l'avantage 
de cette pouffière de charbon fur l'alun , il rap- 
porte les réfuhats fuivans. 



Quan- 

cire de 

faipêtre 
bruc. 
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14 
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§i I V. 

, M. Keir a publié, qu'en mêlant du falpêtre 
à de l'acide fulfurique, on obtient une corn- ' 
binaifon qui diflTotn l'argent fans touche. M. Kir- 
,van obferve que ce procédé a beaucoup d ana- 
logie avec celui que plufieurs ariifles employent 
pour obtenir le même réfultat , qui efl de mêler 
enremble du nitre & de l'alun. 

§. V. 

M. Tenant a dccompofé l'acide carbonique, 
, en mêlant & diflillant enfemble du phofphore 
& du carbonate de chaux , il a obtenu du phos- 
phate de chaux & du carbone. 

§. V I. 

* 

M. Hielm a fait plufieurs expériences , pour 
s'aflurer que l'oxide de manganèfe augmentoit 
Tintenfité du feu dans les fourneaux , ainfi que 
M. Bucholz l'avoit annoncé. 

§. VIL 

- 

On a eflayé à Catherincnbourg de fondre 
/de la mine de plomb avec du bois , au lieu 
de charbon de bois. Des expériences compa- 
ratives ayant été faites fur ces deux combufti- 
bles, il en efl réfulté que le procédé de fondre 

de 

i 
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• * 

«3e la mine de plomb avec du bois a voit fur celui 
du charbon l'avantage de la célérité & de l'éco- 
nomie» ' 

J, VII I. 

M. Schrœder de Berlin , ayant fait fondre en- 
femble trois parties de tartrite acidulé de po« 
tafle & une partie de borax , obferva que ce 
mélange donnoit à l'obfcurité une belle couleur 
iVerddemer; cette couleur diminua peu à peu 
& difparut ; il réobtint de nouveau cette cou- 
leur, en expofant fon mélange à faftion du 

jour & le reportant enfuite à l'obfcurité. 

• 

s. IX. 

M. Pickel ayant voulu reconnoître la chaleur 
qui fe dégage de la combinaifon du gaz acide 
muriatique oxigéné avec diverfes fubftances, 
entoura la boule d'un thermomètre de ces fubf- 
tances & la plongea dans le gaz acide ; il a ob- 1 
fervé que la boule d'un thermomètre humeâée 
d'eau & plongée dans le gaz acide n'augmenta 
pas fa température. 

Humedée d'huile de lin, le thermomètre 
monte de 13 k'zfëî à une féconde immerfion 1 
il monte à 45* , & fucceflrvement jufqu'à 70. 

Humeâée d'huile de gérofle, le thermomètre 
monte de 1? à jjr & de à 84. 

Tome XV. G 
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Humeétée d'huile de canelle, le thermomètre 
monte de 13 à 22 & de 22 à 40. 

Les baumes du Pérou & de Capahu n'éle- 
vèrent le thermomètre que de deux degrés. 

L'huile de Dippel éleva le thermomètre de 
12 à ip & de i<> à 37. • 

La di Ablution du phofphore dans l'huile de 
canelle éleva le thermomètre de 12 à 30 & de 
30 à 72. 

Les alcalis élèvent le thermomètre de 12 à 

... Les fulfures élèvent le thermomètre de 12 

Le camphre , Peau de chaux , Palcool , le vi- 
naigre, les acides, le» diffbhuions métalliques 
n'élèvent point le thermomètre, excepté le mu- 
riate d'antimoine & le nitrate d'argent qui élè- 
vent la température d'un degré. > 

• . .( 

§. X. 

On voit fur la fin du primeras , dans les ertr 
virons de Sedlitz & de Seidfçhutz , une efflo- 
refcence de fulfate de foude fe former à la 
furface du terrein. Dans divers endroits cette 
, efflorefcence fe raflemble en groupes de crif- 
taux plus ou moins gros; ces criflaux ont de- 
puis 6 lignes jufqu'à deux pouces de lon- 
gueur; lorfque les groupes, ont de plus gros 
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crillaux,.trcs-fouvent ils fe réunifient en mafle 
& perdent leur forme. 

M. Reufs , qui a fait vingt-trois analyfes de 

ce fel , a trouvé qu'il étoit compofé de 

Sulfate de foude 66,04. 

Sulfate *de magnéfie. .... .31, 35- 

Sulfate de chaux . . 0,42 

- . Muriait de magnifie. . ... .2,19 

— ■ . 4 

. I0O,OO 

* • m - 

§. XL 

M. Meyer vient danalyfer le quinquina jaune* 
il le trouva compofé de .matière extraétive, de 
rijaûère gommeufe , d'alcali & de fibres ligneufes. 

Il obferve que l'on ne connoît pas plus le 
pays où il croît, que la plante dont il eft 
Pécorce > qu'il y a apparence qu'il vient des 
pofieflionsangloifes ou hollandoifes de l'Amé- 
rique , & que Francfort & Brème en fournirent 
à toute l'Allemagne. 

5. X I 1. 

.... .... ) 

M. dadolin annonce qu'il crut, il y a quel- 
ques années, avoir préparé un charbon artifi- 
ciel, qu'il avoit précipité vme. dilfolution fraîche 
de fer par l'acide fulfurique avec du carbonaije 
alcalin , qu'il mit fou précipité blanchâtre dans * 

Gij 
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une grande quantité d'eau aérée , qu'il remua 
bien le tout , qu'il laifla repofer le mélange & 
qu'il décanta la liqueur claire qui furnageoit fur 
le précipité , qu'il mit enfuite cette liqueur dans 
une terrine & l'expofa à l'aâion du feu , qu'elle 
y prit diverfes couleurs, qu'elle devint (J'abord 
blanc de lait , enfuite jaune d'ochre claire que la 
couleur devint plus fombre & pjus foncée , & 
que pendant ce temps il fe dégagea pluGeurs 
bulles d'air , que la liqueur fe couvrit d'une peau 
brun foncé, qu'après avoir été tenue long-tems 
fur le feu & avoir fortement écumé, la li- 
queur devint noire comme de l'encre. Dans cet 
état, M. Gadolin retira fa liqueur du feu, & 
elle laifla dépofer en fe refroidiflant une poudre 
noire au fond de la liqueur j la liqueur devint 
claire & fans goût. 

C'eft cette poudre noire fur laquelle M. Ga- 
dolin a fait plufieurs expériences , & qu'il re- 
garde comme du carbure de fer, de la plom- 
bagine. 

Si la poudre obtenue par M, Gadolin eft du 
carbure de fer , il eft poffible que le carbone 
obtenu dans cette circonftance foit dû à la 
décompofition de l'acide carbonique, 8c cette 
expérience fous ce rapport mérite d'être rap- 
portée avec beaucoup de foin. 

4 
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i. xni. : 

M. Weftrumb annonce que M. Kels a décom- 
pofé & rendu libres de toutes couleurs le fafran, 
la garence, la diffblution d'indigo dans l'acide 
TulfUrique, la mélaffe & beaucoup d'autres fubf- 
tances végétales. 



.ANNONCES 

Dt divers Ouvrages Chimiques publies 

en Allemagne; 

Par J. H. HassbnfeaTz. 

$. I. 

JE XTRAI T de la deuxième partie de Vex- 
ploitation des mines in-4 0 . , imprimé à Leipfik 
en 1790 > avec quatre figues & une vignette. 

Cette deuxième partie a trois divifions ; i°. les 
mémoires entiers de différens mineurs & chi- 
miftes ; 2 0 . les extraits de différens ouvrages ; 
3 0 . des obfervations & des remarques fur di- 
vers fujets. 

Les mémoires entiers contiennent, i°. le dé- 
tail & les recherches faites par MJ.Ch.Schreiber, 
fuc la mine d'or de la Gardette. Un payfaii 

Giij 
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trouva en 1770 un fragment de pierre conte 
nant de l'or natif; M. Schreiber fe détermina, 
d'après cet échantillon , à faire en 1781 des 
recherches dans cette montagne , dans Fefpoir 
d'y rencontrer quelques filons réguliers ; ces re- 
cherches furent inutiles, il trouva , comme par 
tous les pays aurifères , de l'or difleminé dans 
différens fragmens de pierres de la montagne ; 
il retira de ces fragmens a(Te2 d'or pour faire 
frapper plufieurs médailles; mais comme le 
, produit n eqtiivaloit pas les frais , il abandonna 
fes recherches & fes travaux. 

2 0 . L'analyfe faite par M. Weftrumb , des 
criflaux triformes du mont Saint-André ; ces 
criflaux lui ont donné, ainfi qua M. Heyer, 

fîlice .44 \ 

baryte io j Les mêmes criflaux colorés con- 

alumine 16 l tenoient un peu plus de fîlice , 

f un peu moins d'alumine , & 4,f 

perte 20 V 0 **^ de fer. 

_____ 

„ M. Weflrumb a aufli donné l'analy fe d'un fpath 
pefant; il contient: 

fulfate de baryte 64^ 

fîlice j 

oxlde de fer 3 

fulfate de chaux i,c 

alumine i,i 

eau & terre bitumineufe. . . . i,f 

76,3 

P e "e 25,7 
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3*. La defcription d'une mine dans le Saxe- 
Haufe , par M. Stockicht de Braunbech ; cet ar- 
ticle n'eft point fufceptible d'être extrait. 

4 0 . La defcription de l'exploitation de la 
mine de Sainte- Anne , par M. Charpentier. 
L'auteur entre dans tous les détails de cette ex- 
ploitation ; après avoir fait connoître les gan- 
gues & les filons , il parle des bocards & de 
toutes les préparations que l'on fait fubir au 
minerai : cet article- comparé à l'exploitation des 
mines de Delius , le feu! ouvrage que nous ayons 
fur cet art , fait voir les grands progrès qu'on 
lui a fait faire. 

j°. La fonte de la mine de plomb de Bley- 
berg en Carinthie, étoit peu connue. M. de 
Born vient d'en publier les détails dans un mé* 
moire; ce que cette mine a de particulier, 
c'eft qu'elle eft fondue avec du bois blanc dans 
des fourneaux de réverbère. 

6°. Les détails des procédés employés dans 
le comté de Wiedrunckel, pour fondre la mine 
de plomb & de cuivre avec du charbon de 
terre defToufré. Ce procédé publié par M. C. 
R. Kleinfchmidt d'Offenbach, eft d'autant plus 
avantageux que l'on étoit obligé d'abandonner 
l'exploitation de plufieurs mines dans un grand 
nombre de pays où l'on trouve du charbon de 
terre, parce que le bois y devenoit trop cher. > 

G iv 
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7°. L'hifloire des travaux faits à Joâchimflhal , 
par M. Rosfler, fur 1 amalgamation. Il eft malheu- 
reux que l'auteur de ces travaux , extrêmement 
intéreflans, ait été enlevé au milieu de fa car- 
rière. 

8°. Un mémoire de dom F. Elhuyard , fut 
l'amalgamation. Ce mémoire contient un grand 
nombre d'expériences intéreiïantes fur Tadion 
de l'acide muriatique fur l'or & l'argent, fur 
l'affinité du foufre avec les métaux , fur l'amal- 
game de l'or & de l'argent , &c. &c. 

Les extraits des mémoires contiennent, i°.la 
conclufion des recherches de M. Leibnitz , fur 
lesmachines employées dans les mines du Hartz. 

2°. L'hifloire d'un fecret hydraulique , dont 
on ne donne point de defcription. 

3°. L'extrait d'un mémoire fur les couches 
de briques calcinées de Marfal en Lorraine , ce 
qui prouve que le lit de la rivière efl extrême*», 
ment exhaïuTc. 

Les obfervations contiennent i°. des remar- 
ques fur l'exploitation des mines les plus im- 
portantes , du Piémont, de la Savoie, de la 
Weflphaiie Colonaife & de la HeflTe. 

2°. L'extrait du journal d'un voyage fait depuis 
le pays d'Hanovre jufque dans le Falatinat & le 
Haut-Rhin. Le voyageur donne la defcription 
de tous les objets minéralogiques connus dans 
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te pays qu'il a parcouru, & il s étend particu-, 
lièrement fur les mines de mercure qu'il a vi- 
dées. 

3 0 . La defcription de plufieurs bancs de 
pierres à fufil, mélangés de couches de craie, 
obfervées près d'Avio dans le Tyrol. 

4 0 . La defcription d'un fel effleuri fur des 
briques. ' 

5 0 . Sur l'ufage des fcories de fer dans la fonte 
du fulfure de plomb , & de l'avantage qu'il y 
auroit d'employer cette fubflance dans la fonte 
de fulfure d'antimoine. 

6°. L'hiftoire de quelques pierres prétendues 
tombées du ciel , & particulièrement d'une qui 
pèfe 71 livres. 

7 0 . L'extrait fait par M. Elhuyard, de plu* 
fieurs lettres venant de Guanamato , fur l'ex- 
ploitation & le produit des mines de ce pays-, 
ces lettres annoncent que l'on retire 40,000 pias- 
tres fortes par femaine dune des mines de la 
nouvelle Valence , ce qui fait 2000,000 envi- 
ron par an. La province produit 4 millions de 
piaftrçs par an , & que Ton fabrique à la mon* 
noie du Mexique pour 20,146,36^ écus , tant 
en or qu'en argent. Elles annoncent encore 
que les procédés de l'amalgame font très-dif- 
férêns de ceux que le baron de Born a fait exé- 
cuter à Schemnitr , que Ton y fait entrer plus 
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de fel marin & beaucoup plus de mercure; que 1 
cette grande différence e(l caufe que dans beau- 
coup d'endroits , où les mines font riches , 
comme à Pelamadre , on le fond avec du 
plomb. Ces lettres parlent encore des traces 
exiflames de plufieurs volcans, des martes de 
lave obfervées derrière la ville du Mexique, 
& d'un volcan qui jette encore de la fumée r 
qui efl au milieu d'une plantation de canne à 
fucre , à 30 milles de Valladolie. 

8°. Dés lettres de M. J. Hawkins , fur la 
mine de cuivre d'Anglefea, fur les mines d'étain 
& les minéraux de la nouvelle Angleterre, 

9 0 . Une lettre de M. Charpentier, fur l'amal- 
game de Freiberg. 

10*. Une lettre de M. Grofchke , fur la brique 
vitrifiée dans les hautes montagnes d'Ecoffe. 

Une lettre de M: Crell, fur les décou- 
vertes chimiques inférées dans les Annales. 

12°. Une lettre de M. Haidinger, fur les ré- 
gules d'uranit , de plombagine , de tungften , 
de manganèfe, obtenus par le procédé de M. 
Tondi, & fur plufieurs efpèces de mines de 
plomb du Pacher, du Michaelftolln, deSchenv 
nitz , & Kongberg en Norvège. 

13 0 . Une lettre de M. Mahling , fur les avan- 
tages que l'on peut tirer d'une petite machine 
à amalgamation , pour faire des eflais & déter- 
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miner les dépenfes & les proportions des fubf- 
tances néceffaires pour amalgamer. 

S. IL 

* * • 

Vocabulaire chimique , minêralogique , phar- 
maceutique , ou Préceptes alphabétiques àFufagt 
des Apothicaires , des Chimifles & des Miné-* 
ralogiftes , par Ch. GuiL Fiedler , premier* 
Partie , imprimé à Manheim en IJ30. 

La première partie de cet ouvrage , qui parut 
en 1787 , contenoit depuis la lettre A jufqu'à 
la lettre D ; celle-ci commence à la lettre D # 
La nomenclature des objets efl très-bien faite > 
& les articles font parfaitement traites. Les per- 
fonnes qui qnt fait acquifition de la première 
partie s'emprefleront d'avoir la féconde , lors- 
qu'ils fauront qu'elle efl traitée de la même 
manière, * 

§. 1 1 l ' ; 

La Magie naturelle , commencée par 
GLEB t continuée par M. RosENTHAL ; im- 
primée à Ber r m en JJqo , quatrième partie, en- 
rïchle de treize Eflampes. 

Nous poffcdons en France les récréations" 
mathématiqueS'd'Ozanam & plufieurs livres con- 
tenant des chofes eurieufes , dont les plus extra- 
ordinaires font fondées fur les mathématiques; 
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MM. Wiegleb & Rofenthal ont completté ce* 
ouvrages, en raffemblant & publiant tous les 
faits curieux que préfentent la Phyfique & la 
.Chimie. 

Cette quatrième partie de l'ouvrage de ces 
deux favans contient 5*2 expériences éledriques, 
expériences magnétiques, yo expériences 
d'optique, & 66 expériences de Chimie. Ces 
dernières font tirées, i°. de la chimie phyfique, 
des phofphores artificiels , des pyrophores, des 
feux artificiels colorés, des illuminations odo- 
rantes; elles traitent des airs, elles repréfentent 
la formation des folides par des fluides élafli- 
ques & des liquides; elles font mention des 
bombes formées avec les gaz hydrogènes ; 2 0 . de 
la chimie technique ; cette partie traite de Pha- 
lurgie, de la lithurgie, de Phyalurgie, de la 
métallurgie , de la zimotechnie & de la phlo- 
gurgie; 3 0 . de la chimie fuperficielle ; elles con- 
tiennent des toiles colorées , des encres fympa- 
thiques, des dorures , &c. ' 

A la fuite de ces objets font 40 expériences 
de méchanique artificielle, 13 de calculs, 36 
d'économie, 20 tours de cartes, 24. colleâions 
naturelles , &c. 

M. Wiegleb a eu attention, afin de rendre 
cet ouvrage inflrudif , d'indiquer dans fa pré- 
face les moyens de tirer de ces expériences des 

t 



Digitized by Googl 



DB Chimie. "Jô$| 

conféquences utiles & de fe procurer les con- 
noiffances élémentaires de chaque fcience qjui 
fervent de bafe à ces récréations, 

• a 

9 

5. I V. 

Bibliothèque phyfique de t 'Europe , par M. 
Brugnatelliy tom.Xll y imprimée à Pavie en ijSj. 

Ce volume contient i°. une lettre de M. 
Bozza , fur les révolutions que le globe terre ftre 
a éprouvées -, il déduit des révolutions des os 
d'animaux marins , des coquillages de différen- 
tes efpèces & de différens parages , trouvés dans 
divers endroits du globe, des poiffons pétri- 
fiés , &c. Il attribue ces révolutions aux trem- 
blemens de terre & aux éruptions volcaniques. 

2°. Une defcription faite par M. de Voltà * 
des pétrifications du territoire de Vérone , & 
en particulier des poiffons fofliles -, cette defcrip- 
tion contient ^7 efpèces de poiffons de la mer 
d'Europe, 39 des mers d'Afïe , 3 des mers 
d'Afrique, 18 des mers de l'Amérique méri- 
dionale, 11 des mers de l'Amérique fepten- 
trionale , & 7 poiffons des rivières d'Europe & 
de divers pays. ' 

3 0 . Un eflài fur les eaux minérales de Con- 
turfi , par M. Macri. 

4 0 . Une lettre de M. Canefri à M. Brugna- 
telli , dans laquelle il fait CQnnoître que l'éther 



fiilfurîqiic # l'acide fulfurique fe féparent l'un 
de l'autre. 

y?. Une lèttre de M, Crell à M. de la Mé- 
therie, dans laquelle il parle de l'uranium & de 
quelques autres nduveàutés chimiques. 
- 6°. Les annonces des principes ou bafes des 
plantes odorantes, par M. MichaWsky, del'hif- 
toire de la maladie de M. David , par M. Ca- 
nefri, un traité fur les plus importantes & les 
-plus compliquées des maladies internes & ex*- 
lernes, &c. &c. 
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Propofespar la Société <£ Hiftoire Naturelle 

de Paris. 



Ti A fociété d'hifloire naturelle de Pnris a reçu 
d'un anonyme deux médailles , l'âne d'or, Pau- 
tre d'argentr, fous la condition qir 9 elles fer vit ont 
de prix pour ceux de fes membres ou âjjbcics qui, 
d'ici au mois de mars prochain , auront donne 
les deux mémoires, contenant, au jugement de 
la fociété, le plus de chofes vraiment neuves y 
tomme V établiffement de quelques nouveaux gen- 
res & efpèces 9 ou des obfervations intéreffantes 
propres à reculer les limites de nos çonnoijfances 
en hijloirt naturelle. 
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La fociété a arrêté dans fa féance du 19 oc- 
tobre 1752, Pan premier de la République 
françoife , qu'en faifant parvenir à l'anonyme, 
donateur des médailles , par la voie des jour- 
naux, l'expreffion de fa reconnoiflance , elle 
lui feroit auffi connoître quelle .ouvroit dès ce 
moment ce concours , non-feulement à fes 
membres & allociés , mais encore à tous les 
naturalises François & étrangers; elle ne craint 
point de réclamations de la part du donateur, 
pour cette nouvelle condition, qui lui a paru 
plus digne d'elle , & mieux remplir le but de 
l'anonyme , qui eft de concourir aux progrès 
de la fcience* 

En confcquence, la fociété prévient fes mem- 
bres & aflocîés, airrfi que Içs autres natûraliftes 
François ou étrangers, qu'elle adjugera, à la fin 
de mars prochain, les deux médailles , aux 
deux mémoires qui lui paroîtront avoir mieux 
rempli les conditions ci-de (Tus. Tous les mé- 
moires devront être remis francs de port à fon 
domicile, rue d'Anjou-Dauphine , n°. 0. La 
fociété , regardant comme trop au-deflbus d'elfe 
lé foupçou de partialité dans le jugement 
qu'elle portera , laifle aux auteurs des mémoires 
lâ liberté de les figner, ou de fuivre le mode 
accoutume , en mettant à part , fous ca chet , 
leurs noms avec une indication correfpondante 
au mémoire. 



ri2 A n ri a l es, &c. 

La focîété fera imprimer, dans la féconde 
partie de fes aâes , les deux mémoires qui rem- 
porteront les prix, & ceux qui ayant concouru 
mériteraient aufli d'être publiés, 

Les auteurs font priés de joindre à leurs mé- 
moires , autant qu'il leur fera poflible , des 
échantillons des objets décrits, ou des defïins 
faits avec exaétitude. 



ANNONCES. 



A 



CT ES de la Société cCHifloire Naturelle 4 
Tome premier , première Partie , in- fol. avec des 
planches i à Paris , chez Régnier , Libraire, rue 
du Théâtre François -, Prevoft , quai des Au- 
guftins; & à Strafbourg , chez Armand Kcenig. 

Dans cette colledion , attendue depuis long- 
tems des naturalises , fe trouvent des deferip- 
dons exaâes de plantes nouvelles & d'infeâes 
qui n'étoient point connus. Elle contient de 
plus dès mémoires fur la minéralogie , & des 
Inftruôions pour les voyageurs naturalises, &c. 

Il eft à defirer , pour les progrès de Thifloire 
naturelle , que cette fociété nous donne incef- 
famment la fuite de cet ouvrage. 
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DISSERTATION 

Sur l'Encre ordinaire à écrire ; 

Par Ribaucourt, de V Académie des Sciences f 
Arts & Belles-Lettres de Rouen y & de la 
Société d'Hi/loire Naturelle de Paris. 

Il exifle peu de préparations chimiques, il 
n'en eft même peut-être aucune, dont l'utilité 
foit auffi grande dans la vie civile , dont l'ufage 
foit auffi universellement répandu , que l'encre 
ordinaire à écrire, & dont il importe plus à la 
focieté que les qualités foient inaltérables ; & 
cependant il n'en eft peut-être aucune qui ait 
été fi négligée des chimiftes. Avant Lewis, ou 
ne trouve aucun auteur qui fe foit fpécialemcnt 
appliqué à la recherche de la théorie de cette 
compofition , & des moyens de la perfeâion- 
ner; tout ce qu'on rencontre dans les écrits 
d'un très-petit nombre des autres auteurs fe 
borne à des formules rédigées fans principes, 
& plus ou moins défedueufes, en forte que 
• Tome XV. H 
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jufqu'à Lewis, on peut dire que cette liqueur, 
dont les qualités font fi effentielles , a été aban- 
donnée à l'arbitraire. 

Ce n'eft pas cependant que le hafard n'ait 
fait rencontrer quelques encres aflez- bonnes; 
niais leurs inventeurs fe font réfervé le fecret 
de leur compofition, en forte que le public 
eft réduit, ou à fe les procurer chez eux, ou 
à fe fervir d'encres plus ou moins imparfaites, 
plus ou moins périirables; & que la théorie 
de cette liqueur étant très-peu connue , il n'y 
a eu jufqu'ici aucune bafe d'après laquelle on 
pût partir pour la préparer d'une manière fixe 
& fondée en principes. 

Le petit nombre d'auteurs qui ont dit quel- 
ques mots en paffant fur l'encre , induits en 
erreur par des bafes , l'ont confondue avec le 
bain de la teinture en noir; mais j'obferverai avec 
Lewis, que fi les ingrédiens qui entrent dans 
fa compofition , font aufll partie de celle de la 
teinture en noir , il y a cependant quelques va- 
riations dans les mélanges ; car ceux qui fe 
trouvent trop périflables , quand on les appli- 
que fuperficiellement fur le papier, font d'une 
durée fuffifante quand on les introduit dans la 
laine , & les mélanges , qui font une bonne 
encre fur le papier , ne donnent qu'une couleur 
brune dans le travail du teinturier. 
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J'ajouterai à cette obfervaiion, que non* 
feulement les mélanges varient, mais que s'il 
y a identité dans les bafes , il n'en eft pas de 
même des autres ingrédiens : ainfi on peut tein- 
dre en noir, somme l'ont obfervc quelques 
auteurs, & notamment M. Berthollet, en fubfli- 
tuant à la noix de galle l'écorce de chêne, le 
fumach , & plufieurs autres fuhfiances végétales 
de la clafle des aftringens; mais ces mêmes ma- 
tières , qui font de beau noir en teinture , ne 
font point d'encre ; on ne peut faire d'encre 
belle & durable fans noix de galle. 

Il y a donc une grande différence entre le 
bain de la teinture en noir & l'encre. 

Des ingrédiens quon a coutume de faire entrer 
dans la compofiiion de C Encre. 

La noix de galle & le fulfate de fer forment 
par-tout la bafe de l'encre ; on y fait encore 
entrer généralement la gomme arabique. 

Quelques auteurs y ajoutent le fucre candi, 
d'autres le rejettent. 

Lewis y joint le bois d'inde. 

Quelques-uns y mettent le fulfate de cuivre , 
& d'autres le vert-de-gris. 

Geoffroi emploie l'alun. 

Enfin, au rapport de Lewis, plufieurs fubfli- 
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tuent les fulfates de cuivre ou de zinc à celui 
de fer. 

A l'égard du liquide , l'eau diftillée , l'eau de 
pluie , l'eau crue , font égales félon Lewis ; les 
uns employent la bière, ceux-ci le vin blanc, 
ceux-là le vinaigre. 

On voit qu'il règne entre les auteurs une 
grande diverfité relativement aux ingrédiens 
qui doivent entrer dans la compofition de l'en- 
cre, & qu'ils ne s'accordent que fur l'emploi 
de la noix de galle, le feul qui entre généra- 
lement dans toutes les formules; ce qui ne 
vient que du défaut dune théorie commune 
de la nature & des propriétés de ces mêmes 
ingrédiens, de l'a&ion qu'ils exercent les uns 
fur les autres , & particulièrement de celle du 
fulfate.de fer fur la noix de galle. 

Je ne m'occuperai pas de Phiftoire naturelle 
des matières qui entrent dans la compofition de 
l'encre , & à l'exception de la noix degalle , je ne 
traiterai point de leur analyfe chimique : l'une & 
l'autre font trop connues , & je ne pourrois 
répéter que ce qui a été dit par tous les auteurs. 
Je bornerai donc mes obfervations à l'examen 
des fubilances qui contribuent , ioit à la noir- 
ceur de cette liqueur, foit à fa confiitance , foit 
à fon inaltérabilité , qualités dont la réunion 
conftitue toute fa perfeétion. 
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Analyje.de la noix de galle. 

Toutes les expériences analytiques que je 
vais expofer, ainfi que ce qui tient à l'adion 
réciproque de la noix de galle & du fulfate de 
fer font extraiis d'un mémoire que j'ai rédigé en 
1782, & envoyé à l'académie des feiences de 
Rouen en 179 1 ; & j'ai conftamment opéré fur 
la noix de galle d'Alep , la feule qu'il convienne 
de choifir de préférence , fi Ton veut obtenir 
la meilleure encre poiïible. 

Diftillée avec l'eau , au degré moyen de l'eau 
bouillante , la noix de galle a donné une eau 
qui colore en pourpre la diffolution du fulfate 
de fer. 

Onze onces de noix de galle , mifes dans 
une cornue , ent donné au feu de réverbère , 
d'abord un phlegme infipide , dont les pre- 
mières portions ont coloré en poupre !a ciflTo- 
lution de fulfate de fer ; il a pafTé enfuite encore 
une petite quantité de phlegme légèrement acide j 
je n'ai point pefé ces deux fragmens , qui ont 
été fuivis de deux onces trois gros d'efprit acide 
empyreumatique mêlé d'huile. 

Une folution de potafTe , verfée fur une forte 
décoélion de trois onces de noix de galle , en 
a précipité neuf gros de terre grife , foluble 
avec effervefeence dans les acides. 

H iij 
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La liqueur filtrée étoit louche, un peu de 
folution de potaffe verfée de nouveau lui a 
donné une couleur verte foncée , & en a pré- 
cipite une petite quantité d'une matière brune, 
La liqueur filtrée étoit diaphane & d'un beau 
verd. 

Cette dernière liqueur ayant été évaporée à 
ficcité, fon réfidu calciné dans un creufet , a 
fourni par lixiviation & évaporation du fulfate 
de potaffe très-blanc. 

Ces produits de Panalyfe de la noix de galle 
nous démontrent que le principe qui colore 
le fer en noir efl volatil , puifqiul monte dans 
la diftillation au degré moyen de l'eau bouillante. 

Nous y voyons encore que cette fubflance 
fournit tous les principes des végétaux. 

Mais ce que nous y remarquons particuliè- 
rement , & qui rend raifon des phénomènes 

- 

qu'elle préfente avec le fulfate de fer, c'eft 
qu'elle donne trois gros par once d'une terre 
de la nature des terres abforbantes ', & que 
cette terre y eft tenue en diffblution par un 
acide , ou en état de fel à bafe terreufe , puis- 
qu'elle efl précipitée par l'adion de la potaffe. 

Le fulfate de potaffe qu'a fourni la dccodion 
famrce de potaffe nous fait voir que la noix 
de galle contient une portion d'acide fulfuri- 
que, comme la couleur verte qu'elle conferve 
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âprès la précipitation de la terre nous démontre 
qu'elle contient du fer. 

Je fus furpris de n'avoir obtenu qu'une pe- 
tite quantité de fulfate de potaflTe , bien infé- 
rieure à celle de Pacide que fuppofe le poids 
de la terre précipitée ; je penfai que le fcl 
formé par la combinaifon de l'acide de la galle 
avec la potalTe s'étoit volatilifé pendant la cal- 
cination; les expériences de Schéele fur l'acide 
gallique n'étoient peint connues alors, elles 
ont vérifié ma conjecture. 

Je n'ai pas connoiiïance que perfonne avant 
moi, ni même jufqu'ici , ait trouvé ce fel à 
bafe terreufe dans la noix de galle. Cette dé- 
couverte m'a donné la clef de la théorie de 
l'encre, dans laquelle nous verrons ce fel jouer 
le principal rôle. 

J'ignore encore fi l'on a connu, jufqu'au 
moment où j'ai publié mes expériences , Pexif- 
tence de l'acide fulfuriqae dans la noix de 
galle. 

La décoction de noix de galle m'a donne 
par évaporation un extrait qui n'avoit rien de 
particulier ; j'y ai feulement obfervé , après 
lavoir laifle deffecher à l'air , une multitude 
de petits criflaux falîns aiguillés , que je regar- 
dai comme le fel réfultant de l'union de l'acide 
végétal de la galle avec la potafie. J?çflayài, 
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mais en vain , par tous les moyens connus , dô 
les obtenir dégagés des matières extraâives. 

Deux onces de noix de galle m'ont donné 
une once trois gros d'extrait en confillance or- 
dinaire, qui, après Ton entière deffication à 
l'air , s'eft trouvé réduit à une once vingt-quatre 
grains. 

De tadion de la noix de galle fur le fulfate 

de fer. 

Je ne répéterai pas tout ce qui a été dit juf- 
qu'ici fur les divers changemens de couleurs qui 
réfultent de l'union de ces deux fubflances , ni 
fur plufieurs phénomènes univerfellement con- 
nus ; je ne difcuterai aucun des fyflêmes reçus 
fur ce fujet; je me bornerai à expofer mes ex- 
périences, & à en diduire les conféquences , 
qui me paroiiîeni en découler nécelTairement. 

J'ai verfé une folution d'une livre de fulfate 
de fer dans une forte décoâion d'une livre de 
noix de galle, j'ai étendu le mélange d'une fuffi- 
fante quantité d'eau , de manière qu'elle mon- 
toit en totalité à quarante livres , & j'ai laifle • 
le tout en repos. 

Après vingt quatre heures , la liqueur étoît 
- d'un pourpre noirâtre très foncé. Je la décan- 
tai , & je trouvai au fond du verre un précipité 
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très-groflîer , rude au toucher, que je raflern- 
blai fur un filtre, & qui étant féché étoit d'un 
bleu grisâtre , très-compade , caftant , & luifant 
dans fa calibre. 

Il pefoit onze onces & demie. 

Je verfai quarante livres d'eau fur la liqueur 
que je venois de décanter , & la laiflai repofer 
pendant vingt-quatre heures.) 

Ce tems expiré , je trouvai qu'elle avoit beau- 
coup baifle de couleur ; il s'y étoit formé un 
nouveau dépôt que j'en réparai comme cideflTus; 
il avoit l'apparence plus légère que le précé- 
dent d'un bleu pourpré lorfqu'il fut fec , rare & 
friable entre les doigts, grenu & mat dans fa 
caûure. 

Il pefoit quatre onces deux gros. 

J'ajoutai encore quarante livres d'eau à la li- 
queur décantée, & après vingt-quatre heures 
je la trouvai parfaitement décolorée , elle ne 
donnoit plus aucun indice de fer par la noix 
de galle ou par l'acide prudique, ni de terre 
par la potafTe. Elle furnageoit un nouveau pré- 
cipité léger , rare, d'un bleu moins pourpré & 
tirant plus au noir que le précédent , plus doux 
au toucher étant encore mouillé , plus léger & 
plus friable étant fec. 

Il pefoit deux onces deux gros. 

J'aurois été très- enibarraire de me rendre rai- 
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fon de cette précipitation fuccefllve & com-* 
plette, à médire que j'étendois d'eau le mé- 
lange de galle & de fulfate de fer, fi je n'euffe 
pas eu l'exemple de la décompofition de l'alun 
par l'eau , dont j'ai rendu compte à Pacadémie 
des fciences , arts & belles-lettres de Rouen , 
déjà cité (a); je penfai donc alors qu'apparem- 
ment une grande quantité d'eau décompofoit 
les fels métalliques de même que l'alun, & Ton 
verra que j'ai vérifié par la fuite cette conjec- 
ture fur le fulfate de fer; mais, pour le mo- 
ment, je réfolus de répéter mon expérience , 
& de voir fi en étendant tout d'un coup mon 
mélange d'une fuffifante quantité d'eau, je ne 
parviendrois pas à décolorer ma liqueur abso- 
lument en une feule fois, à en précipiter & 
toute la félénite , & tout l'oxide de fer chargé 
de la partie colorante extradive de la noix de 
galle, comme je venois de le faire en trois fois» 
En conféquence, 

Sur une forte décoétion de deux onces de 



(a) Si l'on prend une folution d'alun dans Peau bien 
claire & limpide , qu'on verfe deflus une grande quan- 
tité de nouvelle eau , elle fe troublera , & Ci l'on a 
employé afTez d'eau, l'alun fera complettement décorii- 
pofé , toute fa terre fera précipitée. J'ai reconnu qu'il 
faut cent quatre-vingt-quinze [parties d'eau pour dé- 
corapofer ainiî une partie d'alun t 



Digitized by Google 



de Chimie. Ï23 

noix de galle, je verfai une foliuion de deux 
onces de fulfate de fer , & j'étendis le tout de 
manière que la totalité du liquide fut de foixante 
livres. 

Après vingt-quatre heures de repos la liqueur 
étoit abfolument décolorée , elle ne donna plus 
aucun figne qu'elle contînt ni oxide de fer , ni 
félénite; je la décantai, je raffemblai le préci- 
pité fur un filtre , il étoit d'un bleu noirâtre & 
pefoit deux onces deux gros après avoir été 
féché. 

Je le répète , je regarde la découverte des 
phénomènes que préfentent ces deux expérien- 
ces , comme un clef qui explique l'aflion de 
la noix de galle fur le fulfate de fer, & la 
théorie de la compofition de l'encre , ainfi que 
celle de la teinture en noir ; & quoique celle-ci 
foit hors de mon fujet , je ne puis néanmoins 
me difpenfer de faire en partant les observa- 
tions fuivantes. 

On reproche au fulfate de fer de rendre les 
étoffes teintes en noir rudes au toucher , & de 
les brûler ; ne feroit-ce pas plutôt au premier 
précipité groffier que nous venons d'obferver , 
qu'il conviendrait d'appliquer ces défauts? 

Sa grpfficretc annonce qu'il ne fauroit pé- 
nétrer dans les pores internes des fibres lai- 
neuses ; il femble qu'il ne peut que fe dépofet 
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à leur furface , s'incrufter en quelque forte dans 
les intervalles que laiffe le tiiïu des étoffes, & 
les déchirer en raifon de fa dureté : car fi nous 
admettons, comme nous ne pouvons point 
nous en difpenler , que le fulfate de fer a été 
décompofé , que fon acide s'eit faturé de la 
terre gallique, nous ne pouvons plus le re- 
garder comme capable de brûler les matières 
teintes. 

La finette des deux précipités fuivans , & 
fur-tout du troificme , qui en même tems tire 
plus au noir que les deux autres , me.pa- 
roît encore expliquer comment le bain de noir 
des chapeliers, qui n'efi , aux proportions près, 
qu'une encre, comme le remarque M. Ber- 
thollet , ne teint pas d'abord la foie , mais la 
teint très-bien après qu'on y a paffé un certain 
nombre de chapeaux. 

Je ne m'étendrai pas davantage fur cet ob- 
jet, il me fuffit d'avoir mis fur la voie de 
l'application de ma découverte à la théorie de 
la teinture en noir: en la méditant attentive- 
nient, & y joignant les excellentes obferva- 
tions de M. Benhollet , qui s'y adaptent par- 
faitement, je penfe qu'il eft facile de fe for- 
mer une idée exade de l'effet de la noix de 
galle fur le fulfate de fer dans la teinture en 
noir , non-feuleinent de la laine , mais même 
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de la foie , & de parvenir peut-être à appli- 
quer cette couleur fur le fil & fur le coton , 
mieux qu'on ne l'a pu faire jufquici, & fans 
être obligé de recourir à la diflblution de fer 
par le vinaigre. 

La découverte du fel à t^fe terreufe de la 
noix de galle explique encore ce qui fe paflTe 
dans fengallage des lames, foies, fils & co- 
tons. 

Je reviens à l'encre -, je vais expofer com- 
ment je conçois la théorie des phénomènes 
de la décompofition du fulfate de fer par la 
noix de galle , & en rapprochant le poids de 
mes trois précipités , en comparant leurs cou- 
leurs, j'efpère démontrer que tout l'acide du 
fulfate de fer s'eft uni à toute la terre gallique, 
& que tout l'oxide du même fel a été préci- 
pité en noir par la matière colorante de la noix 
de galle; enfin, que c'ell à ce précipité non 
diflous, & nageant dans la liqueur, que l'encre 
doit fa couleur. 

Mais avant d'entrer dans cette explication , 
il convient que je fafle quelques observations 
préliminaires. 

La première confille à rappeler qu'une livre 
de noix de galle, lorfquon verfe de la potal^e 
fur fa décoétion , donne fix onces de terre. . 

La féconde, qu'on obtient également fix 
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onces d'oxide d'une livre de fulfate de fer trai- 
tée de même 

• La troifième, que l'eau feule, en quantité 
fuffifante, décompofe le fulfate de fer: l'ex- 
périence m'a appris que fix cens quatre-vingts 
parties d'eau décompofent abfolument une 
partie de ce fel métallique. 

Or nos trois précipités réunis fe font trouves 
pefer dix-huit onces, de même que celui qu'ont 
fourni deux onces de chacune des matières, 
pefoit dix-huit gros. 

Il réfulte donc de ce calcul , i°. que les fix 
onces de terre gallique, en fe combinant avec 
l'acide fulfurique , en ont abforbé fix onces , 
avec lefquelles elles ont formé une félénite , 
dont la majeure partie s'efi précipitée fur le 
champ à raifon de fou indiflbîubilité dans l'eau, 
puifqu'il n'en efl relié dans la liqueur que quatre 
gros, ou un vingt quatrième. 

2°. Que le fécond & le troifième précipité 
font de L'oxide de fer prefque pur, uni feule- 
ment à cette petite portion de félénite , & à la 
matière colorante de la noix de galle; l'infpec- 
tion de ces précipités , & leurs différens degrés 
de fineffe & de friabilité m'ont fait même pen- 
cher à croire que le dernier en étoit abfolu- 
ment exempt ; mais je n'ai point fait dexpé- • 
iiences pour m'en aflurer, . 
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La di flférence d nnenfité , que j'ai obfcrvée dans 
la couleur ci.es précipités , eft encore trcs-im- 
portante, 6c vient à l'appui de ce que^avance. 

Le gris bleuâtre du premier nous démontre 
que ce n'eft que la féîénite qui a pris cette 
teinte, parce qu'elle s'eft dépofée au milieu 
d'une liqueur colorée; & auflï, fans doute, 
parce qu'elle a' entraîné dans fa précipitation 
une légère portion d'oxide de fer coloré. 

De ce que le fécond eft d'un bleu pourpré, 
& le troifième d'un bleu qui tire plus au noir 
que celui qui le précède; je conclus que le 
dernier eft le plus pur , puifque ce n'elt que 
l'oxide de fer qui reçoit de la noix de galle la 
couleur noire , & que les autres ne font plus 
bleus que lui , que parce qu'ils font compofés 
de noir & de blanc , ou parce qu'ils font d'un 
noir plus délayé, 

M. Monnet a obfervé le précipité du fulfate 
de fer par la noix de galle , ou pour me fervir 
de fes termes, par le principe aftringent, il 
Ta trouvé d'un trcs-beau bleu foncé, & penfe 
qu'il peut être employé en peinture avec avan- 
tage. 

Si la formation du premier précipité s'expli- 
que facilement par le tranfport de l'acide fui- 
furique fur la terre gallique, d'où il réfulte une 
féîénite infoluble dans l'eau , il n en eft pas de 
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même descelle des deux antres, & je me les 
fuis expliqué d'abord par la décompofition par 
l'eau du nouveau fel gai lique ferrugineux; mais 
réfléchiflant fur cette explication , j'ai penfé que 
la partie colorante qui s'efl unie à l'oxide de 
fer pouvoit bien être auffi une des caufes de fa 
précipitation, & concourir avec la première. 

Je crus ne pouvoir mieux éclaircir ce doute, 
qu'en eflayant la décompofition du fulfate de 
fer par l'eau pure, 8c cherchant à malTiirer de 
la jufte proportion d'eau qu'elle exige; je.trotx- 
vai , comme je l'ai dit, qu'une partie de ce 
lel n'avoit pu être comnlettement décompofée 
que par fix cens quntre-vingis parties d'eau pure. 

Comparant enfuite le précipité que je venois 
d'obtenir, avec le troifième de ceux opérés par 
la galle , je trouvai que l'un étoit jaune, fe 
diflolvoit facilement Se complencment avec 
efTervefcence , fans le feenurs de la chaleur, 
dans les acides nitri que , fulfurique & acéteux, 
fur-tout avant qu'il eût été féché, tandis que l'au- 
tre, coloré, comme je l'ai dit, n'en étoit at- 
taqué qu'à l'aide de la chaleur, ne s'y difTol- 
voit qu'en partie , & avec beaucoup de diffi- 
culté & de lenteur. 

La couleur du premier, la facilité avec la- 
quelle il s'étoit difTous dans un nouvel acide, 
reffervefeence qui avoit accompagné fa diflb- 

lution , 
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lutïon, me perfuadèrent qu'il ayoit été réparé 
de fou acide par une furcharge d'oxigène qu'il 
avoit prife dans l'eau , & je crus devoir jugée 
que l'autre avoit été précipité , au contraire , 
par une furcharge de phlogiftique , que lui avoit 
fourni le principe colorant de la noix de galle; 
c'efl-à-dire, que l'un avoit abandonné (on diflbl- 
vant , parce que l'oxigène de l'eau avoit achevé 
fa calcination & fa déphlogiflication que l'acide 
fulfurique avoit commencée , & que l'autre s'en 
étoit feparé , parçe qu'il avoit retrouvé dans la 
matière colorante de la galle' le principe de fin- 
flammabilité , que le fer s'étoit revivifié & même 
furchargé de phlogiftique, qu'il avoit été mis 
«nfin dans un état femblable à celui où il eft 
dans le bleu dç PrufTe. 

La couleur bleue de mes précipités, & les 
phénomènes que nous, venons de voir qu'ils 
préfentent avec les acides , m'avoient fait fende 
cette analogie, & notamment celle des deux 
derniers , avec le bleu de PrufTe ; je m'avifai , 
pour m'en convaincre , de les mettre fur un feu 
doux avec une liqueur alcaline. 

Le premier, dès qu'il fut pénétré de cette 
liqueur un peu tiède, fit une efFervefcence aflfçz 
confidérable , qui m'annonça la décompofition 
de la félénîte, la liqueur prit une teinte, rouV 
geâtre. 

Tome XF h l 
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L'efFervefcence du fécond fut peu fenfible , 
& la teinte de la liqueur plus forte. 

Je n'obfervai point d'effervefcence fur le 
troifième , & la couleur de la liqueur fut à- 
peu-près la même que celle de. la précédente. 

Je répétai la même opération fur le troifième 
précipité avec l'ammoniaque ; les phénomènes 
furent les mêmes. 

Je verfai enfuite quelques gouttes d'une fo- 
lution de fulfate de fer fur ces liqueurs fil- 
trées & étendues d'eau , & j'obtins de très-beau 
bleu de PruflTe. 

Je n'eus plus aucun doute alors fur l'analo- 
gie de mes précipités avec !e bleu de Prufle, 
& ce fait conjirma ma théorie; il en réfuira 
clairement que le premier précipité étoit une 
félénite, telle que je Pavois penfé, puifqu'elle 
faifoit effervefcence avec, les liqueurs alcalines , 
& qu'elle ne leur fou mi (Toit qu'une couleur 
très-légère en comparaifon de celle des deux 
autres j que le fécond précipité contenoit en- 
core de la félénite , puifqu'il faifoit encore un 
peu deiïervefcence; que fi le troificme en con- 
tenoit, elle y étoit au moins en très - petite 
quantité, piiifqu'il ne faifoit point d'eftervef- 
cence' fenfible; que rîrttëïifiré : de la couleur 
ctôît T*eFâtive aux- degrés 5 d'Homogénéité de la 
matière des précipités. •' ; 

* •••«»; 
«• » . « * % » b 
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ïl en refla enfin que l'ammoniaque peut,. de 
même que la potaiïe & la foude > Te fanirec 
d'acide pruffique & former du bleu de Pruiïe. 

Ces faits établis , les phénomènes de la dé- 
compofition du fulfate de fer par la décodipa 
de noix de galle s'expliquent d'eux-mêmes; 
ainfi que la caufe de la couleur noire de l'en- 
cre & de celle du bain de teinture en noir; 

Dès qu'on vient à mêler une folution de 
fulfate de fer dans l'eau , avec une décoâiort 
de noix de galle, l'acide fulfurique porte Ton 
adion fur la bafe terreufe du fel gallique', Si 
forme une félénite , qui étant infoluble dans 
l'eau, Te précipite. D'un autre côté , une partie 
de Poxide de fer, abandonné par fon diffbl-J 
vant, fe chargé de la matière colorante de là 
noix de galle , & à xaifon de fa grande té- 
nuité refte fufpendue dans la liqueur à laquelle 
il communique , & la couleur noire & l'opa- 
cité. Enfin l'acide gallique, ou di (Tout une partie 
d'oxide de fer excédent, ou bien refté à nud 
dans le liquide; car, d'âpres ce que j'ai dît 
plus haut, il n'ya pas d'apparence qû'il 'puifle 
agir fur le fer fature de matière colorante;; 1 
Des expériences' ifubféquentes ajouteront de 
rjipuvellcs preuves à cette explication. ' 
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Des effets du bois d'Inde , ou de Campêche , 
y«r /zoir en général , & particulière mené 
fur celui de l'Encre. 

Lewis regarde le bois d'Inde comme un in* 
grédient fort utile pour l'encre, dont il per- 
fedionne , dit-il , beaucoup la couleur, fans 
la difpofer du tout à fe paflTer. 

Il dit encore que le fulfate de fer & la noix 
de galle, dans quelque proportion qu'on les 
employé , ne produifent autre chofe que des 
bruns de diverfes nuances , & que le campêche 
ajoute la noirceur à ce brun. 
. La décodion du bois d'Inde ne contient 
point de fcl à bafe terreufe comme celle de 
la noix de galle ; ce n'eft donc pas en dccom- 
pofant le fulfate de fer par ce principe , qu'il 
agit fur la couleur noire, mais en chargeant 
l'oxide de fer de fa propre partie colorante, 
dont on fait qu'il efl très-riche , à un point au- 
quel on ne fauroit parvenir fans fon fecours , 
qu'en augmentant de beaucoup la quantité de 
la noix de galle , dont nous verrons plus loin 
qu'une trop grande proportion nuit à l'encre. 

J'ai dit que la décodion du campêche ne con- 
tient point de fel à bafe terreufe, & je le prouve. 

Si dans une décodion de deux onces de ce 
bois , on verfe une foUrnon de deux onces de 

i ; 
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fulfate de fer , & qu'on étende le tout de la- 
nière qu'il y ait quarante livres deau, on ob- 
tiendra , après vingt-quatre heures, fi* gros d'un 
précipité pourpre, tirant beaucoup au noir; ta 
liqueur furnageante fera abfoïument décolorée. 

Le poids du précipité, qui n'efl que celui de 
Foxide des deux onces de fulfate de fer, nous 
démontre qu'il ne s'eft point ici formé de félé- 
nite , conféquemment que la décodion de cam- 
pêche n'a point précipité cet oxide par l'aftion 
d'une fubflance terreufe fur le fulfate de fer , 
mais par celle de fa matière colorante ,, conçu r- 
remment avec celle de l'eau. 

Je dis que la matière colorante a concouru 
avec Peau au dépôt de l'oxide de fer , parce que 
fi Peau n'eut point été abondante , le précipité 
n'eût été que partiel , & même prefque nul félon 
la quantité, mais non total. 

Si Ton répète l'opération en ajoutant deux 
onces de noix de galle au bois d'Inde & au fui- % 
fate de fer, le précipité pefera dix -huit gros, 
de même que celui du mélange dans lequel on 
n'a point fait entrer le bois d'Inde , mais il fcra 
plus noir que celui fait par la galle feule. 
/■ Le bois d'Inde exerce donc fur le fulfate de 
ffer un autre genre d'aâion que la noix de galle; 
fon , effet eft de fournir à foxide de. fer une 
grande furcharge de principe colorant , ^rt'i 1* 

T • • • 

* 
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*~ndant indifToJuble dans les acides , le force î 
abandonner l'acide fulfurique, & empêche en 
même tems qu'il ne foit reffaifî par l'acide galli- 
que, qui, ne manqueroir pas de le redïffbudre * 
au moins' en quantité relative à fon aftion & au 
degré de fa concentration , à mefure qu'il aban- 
donnent fon premier diffolvant. : 
-. 'H perfectionne beaucoup la beauté & le noir 
foncé de l'encre, par pluGeurs raifohs: : 
; La première * efl que le précipité qu'il forme 
3vec le fulfate de fer ert plus noir que celui 
que donne la noix de galle; /- .in 

La féconde, que l'oxide de fer doit être d'au- 
tant plus noir* qu'il fe trouve plus chargé de 
partie coloraii te ; « 

La^troificme , qu'en raifon de ce qui viem 
d'être expofé , l'oxide de fer.jeft d'autant plus 
difpofé à abandonner fon diffolvant , & d'autant 
moins à être redi flous par l'acide galliquè, qu'il 
cfl plus furchargé de ^matière colorante; or, fi 
l'oxide de fer était. diffiius par un acidê : queN 
conque; la liqureur ferait U'aâ fpa rente, die Yi'âti- 
roit ni l'opacité ni;la couleur de l'encre; car au- 
cune, diflblmion féline iiVll opaque, aucune 
diffoluuon ferrugineufe n'eft noire; ces qualités 
dé l'erîcre ne font dues qu'à la féparation de 
Poxîdfe d'avec fon diffolvant , à la fufpèïrâoi* 
Je fon précipité dans la liqueur. 
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Lewis ajoute que le bois de Campcche per- 
fe'clionne la noirceur de l'encre fans la difpofer 
..du tout à fe paiïer. 

Il aurok pu dire qu'il aide aft contraire. à 
Conferver fa couleur, puifque plus l'oxide de 
fer eft chargé de partie colorante , & plus il eft 
.recouvert & mis à l'abri de l'aétion de l'air , 
d'pù il fuit qu'il conferve mieux fa noirceur lorf- 
. qu'il eft appliqué fur le papier. 

Ainfi le bois d'Inde eft fin ingrédient très- 
tnîlepour l'encre, & celles dans lefquelles on 
he le fait point entrer, n'ont ni la noirceur, 
ni la fiabilité dans leur couleur, qui; forment 
les principales perfecVioiis de cette liqueur; & 
cependant, malgré ces. avantages , il entre dans 
peu de formules, je ne l'ai trouvé que dans 
celle de Lewis. 

On ne pourroit néanmoins pas faire d'encre 
avec le bois dinde feul , parce que ne four- 
nifïant point de fel à bafe terreufe, il ne dé- 
compoferoit pas aftei de fulfate de îct pour 
fournir Une quantité fuffifante de précipité noir, 
' & pKis encore parce qu'il ne fournirait pas de 
bafe. à l'acide fulfurique , qui reftantà nud dans 
l'encre , agiroit fur le papier & le corroder oit* 
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De Pejfit du fulfdte de cuivre fur VEncrtm 

Le fulfate de cuivre eft beaucoup moins em- 
ployé dans la compofition de l'encre que le 
bois d'Inde ; parmi un grand nombre de for- 
mules que je me fuis procurées , je n'en ai ren- 
contré qu'une feule dans laquelle il entrât , & 
cependant il y efl d'un ufage très-avantageux , 
non pas comme plufieurs l'ont recommandé, 
au rapport de Levis, au lieu du fulfate de fer , 
mais concurremment avec celui-ci , contre ce 
que dit cet auteur , que différentes proportions 
de fulfate de cuivre pur , ajoutées à celui de 
fer , ont donné des encres qui ne furent point 
égales à celles qui avoient été préparées avec 
ce dernier feulement. 

L'effet du fulfate de cuivre fur le noir efl de 
le rembrunir & d'en affurer la couleur. Cette 
dernière propriété des préparations de cuivre 
étoit connue des anciens, c'eft ce qu'ils appe- 
loient , coloris alligatio. 

Le fulfate de cuivre ne peut qu'être très- 
avantageux pour l'encre, & G Lewis a trouvé 
qu'il la détériorait , c'efl que probablement il 
l'y aura mis en trop grande proportion. 



Digitized by Google 



de Chimie; Î37 

De £ effet de tacétite de cuivre ou vert-de-gris. 

Quelques pérfonnes, fondées fans doute fut 
ce que le vert-de-gris fonce le noir de teinture , 
en ont fait entrer une certaine quantité dans 
l'encre ; mais cette couleur perfedionnée , qui 
paroît durable fur la laine, eft, comme l'ob- 
ferve Lewis , périffable fur le papier ; la cou- 
leur de l'encre eft beaucoup plus foncée lorf- 
qu'on écrit, mais elle ne dure pas, & fe rouille 
beaucoup plutôt que lorfqu'on ne s'eft pas fervi 
de vert-de-gris. 

Si le fulfate de cuivre eft propre à affiner 
la couleur de l'encre, & même de Ja renfor- 
cer, comment Tacétite de cuivre n'opère t-il 
pas le même effet? 

La raifon en eft que le premier étant folu- 
ble dans l'eau par lui-même , ne dérange rien 
aux affinités des acides avec les fubftances ter- 
reufes & métalliques des autres ingrédient 
qu'il s'y trouve décompofé par les mêmes caufes 
& en même tems que le fulfate de fer, & que 
les deux oxides fe précipitent pêle-mêle & 
s'unifient, au lieu que le cuivre du verdet ne 
peut que fe dépofer en partie avec le marc 
groflier. Il n'y a probablement que le fel formé 
de la portion d'oxide de cuivre tenue en diffo- 
lution par l'acide acéteux, qui eft décômpofc 
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par l'eau, & dont le précipité eft trop peu 
abondant pour produire l'effet qu'on en attend. 

Le vert-cie-gris ne doit donc pas entrer dans 
la compofition de l'encre, on doit lui préférer 
le fulfate de cuivre. 

De t effet dz la gomme* . 

La gomme eft un des ingrédiens effentiels 
ide l'encre, & fon effet eft de donner de la 
confiflance au fluide, d'y tenir en fufpenfion 
le précipité ferrugineux , foit en l'empêchant 
rie fe raffembler en particules àffcx groffières 
pour tomber au fond par fon propre poids , 
foit en retardant fa précipitation lorfqu'il eft 
raffemblé. j « 

Elle empêche encore i'encre rie s'étendre 
fur le papier, en forte que chaqtte trait de 
plume dépofe une plus grande quantité de nrfr, 
& par confequent un plus grand corps de 
couleur. ; . 

Elle empêche auflî que l'humidité de l'encre 
ne pénètre à travers le papier. 

Elle enveloppe la couleur dans une éfpcce 
de vernis qui la recouvre & la défend de l'accès 
de l'air & lui donne du luifant. , ! 

Toutes les formules preferivent la gomme 
arabique, mais on peut employer indifférem- 
ment toutes les gommes â même celles de pais. 
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À'ufiî la gomme entre-t elle dans. toutes Içs 
formules. 

De C effet du fucre* ;r ^}\ 
• ' • ■» ..." . • • - 

Oii n'eft pas auflî d'accord fur fa néceffité -du 
fucre dans la compofition de l'encre, que for 
celle de la gomme; il entre cependant /dans 
un grand nombre de formules. , i 

Le fucre eil beaucoup moins efficace que la 
gomme, foit comme enveloppé , foit pour em- 
pêcher la précipitation ; il haie même celle de 
quelques portions de !â couleur, & rend l'encre 
extrêmement difficile à fecher. La coulëùf lui- 
faute qu'il lui donne ne contrebalance pas ces 
défauts l & la gomme lui en donne pi efqù'ah- 
•fant. " ' ï ' r • ■' 

Ce n'eft , ni pour fervîr denveloppe'à la coi*; 
leur ni pourVoppoîer'â la [Hécipitcirion, §li'on 
fait entrer le fucre dans la cotÏÏpofitiDrt de feh- 

font ce^ çjg j, a gomme, , ^ . ^ 

11 ell plus que douteux qu'il hâce la précipî- 
, ration .de: quelques poxtio.ns. d&r la! couteifr ; il 
eft plus; probable! qu'il la.iend difficile à féçher, 
mais cet eifet a a lieu, qji'aiitaxit. qu'on l'y fait 
entrerai! trop grande quantité. 

Enfin, Gç.n'elt point le fucre» mais la gomme 
qui lui dotm. fe. Juifam i feu £iï$t nfelt autrç que 
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de la faire couler plus librement de la plrfme » 
& fi Ton a reconnu qu'il falloit en forcer la dofe 
dans les encres luifantes , c'eft parce qu'on y 
force extrêmement celle de la gomme, Scr 
qu'elles ne couleroient pas fuffifamment fans 
Ion fecours» 

Le fucre efl donc un ingrédient néceffaire 
à la perfedion de l'enere. 

De Veffet de talun. 

De tous les îngrédiens qu'on a fait entrer 
dans la compofition de l'encre, il n'y en a au- 
cun qui foit fi contraire à la perfedion de fa 
noirceur; l'effet de cette fubflance faline efl 
toujours de changer plus ou moins le noir en 
jpourpre. 

L'alun doit donc être exclus de la compofî- 
tîon de l'encre. 

Des différentes liqueurs qiCon a coutume 
£ employer à la fabrication de l'Encre* 

L'eau , le vin blanc , la bierre , le vinaigre , 
font les liqueurs qui fervent à la compofition 
de l'encre ; chaque auteur a là-deffus fon fen- 
daient; les uns recommandent d'employer l'une 
d'entre elles à l'exclulion de toutes les autres ; 
quelques autres les employent indifféremment : 
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1 

ce choîx n'en eft cependant pas indiffèrent; 
fans doute celle qui peut le mieux extraire les 
parties colorantes & difToudre les fubftances 
falines & la gomme, qui joint à cette pro- 
priété celle de n'avoir aucune adion immédiate 
fur la couleur des ingrédiens , efl la plus pro- 
pre , foit à produire l'encre la plus noire , foit 
à lui conferver cette noirceur pendant un plus 
long efpace de tems. Or nous allons voir qu'au- 
cun des fluides que j'ai nommés ne peut équi- 
valoir l'eau à cet égard , bien loin de la fur-, 
jpa il er# , , 

Premièrement, les encres faites par le vin v 
blanc, la bierre, ou le vinaigre, ne font pas 
plus noires que celles qui ont été faites par 
l'eau, & loin de fe conferver plus long-tems, 
j'ai reconnu par plufieurs expériences , que les 
écritures tracées avec des encres au vinaigre fe 
font rouillées & ont jauni, tandis que celles^ 
faites à l'eau avoient encore toute leur noirceur. 

On pourroit croire que le vin blanc , & plus 
encore le vinaigre, feroient préférables à l'eau, 
parce que leur acide reffaifiroit l'oxide de fer 
à mefure qu'il abandonne l'acide fulfurique , 
& c'eft probablement ce qui les a fait préférer 
à leau ; mais j'ai fait voir que la matière co^ 
lorante qui recouvre le fer le rend inattaqua- 
ble par les acidçs } j'ai démontré quç çç n'eft. 

* 

t 
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pas comme diffbus par un acide , mais au con- 
traire comme précipité de fa diflblution , que 
( l'oxide de fer étoit noir & formoit l'encre ; 8c 

il cQ de fait, en outre, que la diffblution de fer 
par facile du vinaigre, fait une encre très- 
pâle, qui s'efface & difparoît en peu de tems; 
en un mot, une fort mauvaife encre. ' 

J'ajouterai que mettre du vinaigre dans l'en- 
cre » c'elî y augmenter la quantité d'acide à nud , 
& c'eft fans doute à fon adion , aidée de celle 
de l'air , qu'il faut attribuer le dépériffement des 
écritures ; car on ne fauroit douter qu'il lie fe 
concentre par le defféchement de l'encre, & 
qu'alors fon adion ne foit plus grande fur le 
précipité noir qu'il trouve dans Pétât le plus 
. favorable à fa décoloration , que lorfqu'étant 
lui-même tres-délayé , & par confécjuent plus 
foible, il rencontre l'autre d'autant moins at- 
taquable, qu'il eft en plus grande maffe & à 
3'abri du contad de l'air ; il n eft donc pas éton- 
nant que l'encre faite avec le vinaigre parotfTe 
auiîi noire que celle qu'on a préparée avec 
l'eau , 8c que cependant l'écriture qu'on trace 
avec l'une jauniffe quand l'autre conferve toute 
fa noirceur. : • 

Je n'ai pas obfervé qué la bierre ajoutât à la 
perfedion de l'encre , j'ai remarqué au con- 
traire qu'elle la rend trop cpaifTe , & beaucoup 
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plus fufceptible de moififfure que les autres 
liqueurs. 

L'eau eft donc le fluide le plus propre à la 
compofition de l'encre , & quoiqu'on en ait 
pu dire , toute eau y eft propre , l'eau la plus 
dure y eft: égale à l'eau de pluie, & même à 
leau diflillée. ' 

Des proportions des Ingrédkns qui entrent dans ' 
ta compofuion de l'Encre , & l°. de celles de. 
la noix de galle & du fulfate de fer* 

Il règne une grande dîverfité entre les au- 
teurs , fur les proportions rçfpeétives de tous 
les ingrédiens qui entrent dans la compofition 
de l'encre. 

Il y en a qui prefcrivent fix parties de galle 
pour une de vitriol ou fulfate de fer. 

D'autres demandent trois parties de fulfate 
de fer pour une de galle. 

Ainfi, chez les uns la noix de galle furpade 
de beaucoup en qnantité le fulfate de fer, 
tandis que chez les autres, au contraire, c'eft 
celui ci qui domine de beaucoup fur la pre-, 
mière. 

Or ces différences font énormes , & prou- 
vent qu'aucun Chimifte , avant Lewis , ne Yétoit 
occupé férieufement, & avec connoiffance , de 
la compofition de cette utile liqueur. c 
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\ 11 s'en faut de beaucoup que les proportions 
refpedives de ces ingrédiens foient indifférentes 
pour la beauté de l'encre & la confervation des 
écritures, & c'eft à cet oubli des principes que 
la fociété doit cette foule de différentes efpcces 
d'encres , dont les unes font plus noires que 
les autres, dont celles-ci confervent leur noir- 
ceur , pendant un tems plus ou moins long , 
tandis que celles-là pâliffent , ou fe rouillent, & 
jauniffent plus ou moins promptement. 

Nous avons vu que c'eft à l'oxide dégagé du 
fulfate de fer par la terre du fel gallique , Se 
teint par la matière colorante que lui fournit 
la partie extradive de la noix de galle , qu'eft 
due principalement la noirceur de l'encre; d'où 
il fuit que fi ces deux ingrédiens ne fe rencon- 
trent pas dans de juftes proportions , l'encre ne 
fauroit être parfaite. 

S'il y a excès de fulfate de fer, fon oxide 
ne fera pas fuffifamment chargé de matière co- 
lorante , il ne fera pas affez recouvert pour 'être 
à l'abri de Tadion de l'air , & ne tardera pas 
à fe rouiller & jaunir. 

Si la noix de galle furabonde , l'écriture fera 
plus durable, mais elle ne fera pas d'un beau 
noir , & deviendra promptement d'un brun jau- 
nâtre. 

Si les dofes refpeftives font moyennes entre 

ces 
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ces deux excès, la couleur de I écriture & les 
changemens qu'elle éprouvera feront relatifs aux 
propriétés de l'ingrédient dominant & propor- 
tionnés à fa furabondance. 

Cette théorie eft d'accord avec les expérien- 
ces de Lewis, d'après lefquelles nous voyons 
que, 

Parties égales de noix de galle & de fulfate 
de fer ont donné une encre d une bonne noir- 
ceur d'abord , mais dont l'écriture gardée cou- 
verte quelques femaines , & en peu de jours, 
quand elle a été expofée au foleil & à Pair, 
eft devenue d'un brun jaunâtre. 

Que quand te fulfare d£ fer a furpafle la 
noix de galle, les changemens ont été plus 
prompts , plus grands , & toujours d'autant 
plus forts que l'excès de fulfate étoit plus con- 
fidérable. 

Que quand la noix de galle a furpafle le fui- 
fete de fer , la couleur a été plus durable , & 
par exemple , 

Qu'un mélange de deux parties de noix de 
galle fur une de fulfate de fer , a mieux con- 
fervé fa couleur que celui de parties égales. 

Qu'en mettant quatre , cinq & fix parties de 
noix de galle , la couleur étoit encore plus du- 
rable que celle de la précédente , mais qu'ejle 
n'étoit plus aflez noire. 

Tome Xr. K 
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Lewis conclut que le dépcriflTement des encres 
eft occafionné par un défaut de noix de galle. ' 

Que pour avoir une encre durable, la quan- 
tité de noix de galle ne fauroit être moindre 
que trois fois celle du fulfate de fer. 

Qu'elle ne peut pas être beaucoup plus 
grande, fans faire tort à la noirceur. 

J'obferve, i°. que d'après ce qui a été ex- 
po fé , le dépériflement des encres n'elî pas 
feulement occafionné par un défaut de noix de 
galle, comme l'a penfé Lewis, qu'il peut aufli 
l'être par fon excès. II eft bien vrai que l'en- 
cre qui pèche par défaut de noix de galle fe 
rouille & jaunit, ou qu'elle eft d'un brun jau- 
nâtre; mais il n'eft pas moins vrai que celle 
qui pèche par excès n'eit jamais d'un beau noir, 
que récriture en eft brune , ou même pâle , 
félon quelle domine plus, & cette pâleur aug- 
mente au point , qu'après un certain tems, elle 
eft à peine lifible , & ii ce dernier dépériflement 
eft plus lent que l'autre , il eft aufli plus com- 
plet & plus préjudiciable , puifque le premier 
n'empêche pas de lire l'écriture, bien long* tems 
après qu'on ne peut plus diflinguer qu'avec 
peine les caradères qui ont éprouvé l'autre. 
L'excès de galle peut donc , comme fon dé- 
faut , occafionner le dépéri fTement de l'encre , 
& même d'une manière plus abfolue. 
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2°. Si parties égales de noix de galle & de 
fulfate de fer donnent une encre d'une bonne 
noirceur, mais qui expofée à l'air n'acquiert 
qu'un brun jaunâtre au lieu de la couleur jaune 
de rouille que prennent celles dans lefquelles 
le fulfate de fer domine , cela prouve que les 
dofes refpedives fe rapprochent de celles qui 
condiment une encre Bonne & durable. 

3 0 . Mes expériences m'ont appris , que deux 
parties de noix de galle fur une de fulfate de 
fer fuffifent pour remplir les conditions qu'on 
exige de l'encre, pour être aufll propre qu'il 
eft poflible aux ufages auxquels on l'applique; 
que la proportion de trois parties que Lewis 
regarde comme la moindre , eit trop forte, en 
^ce qu'il refle dans l'encre une trop grande quan- 
tité de fel gallique non décompofé , qui fe dé- 
compofe à la longue par l'eau , & dont la terre 
entraîne dans fa précipitation une portion de 
partie colorante & d'oxide noir de fer , ou peut- 
être parce que la matière colorante de l'excé- 
dent de noix de galle altère la couleur noire 
du précipité ferrugineux & la brunit. 

D'après toutes ces obfcrvations f je me crois 
en droit de conclure que les proportions ref- 
pedives de la noix de galle & du fulfate de 
fer doivent être telles , que celui-ci foit totale- 
ment décompofé, & que l'autre fe trouve plutôt 
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* 

en excès qu'en défaut , mais feulement autant 
qu'il le faut pour faturer l'oxide de fer de ma* 
ticre colorante. Ceft fans doute dans cette der- 
nière vue, que Lewis recommande d'en mettre 
trois parties , mais il vaut mieux en fupprimer 
une & la remplacer par une quantité fuffifante 
de campêche, qui fournit au précipité ferru- 
gineux une grande quantité de matière colo- 
rante , & ne contient aucun fel à bafe terreufe 
capable de déranger l'encre dans fa compofi- 
tion , puifqtt'il augmente la noirceur du préci- 
pité fans ajouter à fon poids» 

Proportions du fulfau de cuivre. 

L'effet du fulfate de cuivre étant de rem-i 
brunir la couleur & de l'affurer, on doit en 
ménager la dofe ; il m'a paru que la meilleure 
proportion étoit le huitième en poids de la noir 
de galle ; une plus grande quantité la rembrunit 
trop, & j'ai craint qu'une moindre dofe ne 
l'affurât point fuffifamment. 

Proportions de la gomme & du fucre. 

Ce n'étoit pas fur la quantité de la noix de 
galle , mais fur celle du liquide , qu'il conve- 
rtit de régler les proportions de la gomme & 
celles du fucre. '* 
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Je me fuis trouvé d'accord avec Lewis, fur 
celles de la première, & j'ai trouve que la 
meilleure étoit d'une once à la pinte d'encre , 
médire de Paris. 

A l'égard du fucre , j'ai reconnu que deux 
gros quarante-huit grains fuffifent pour la même 
médire» 

Proportions du liquide. 

Les proportions relatives du liquide avec la 
noix de galle varient beaucoup dans les diffé- 
rentes formules; j'en connois qui ne deman- 
dent que quatre parties d'eau contre une de 
noix de galle; d'autres, & c'efl le plus grand 
nombre, en veulent fix; Lewis en preferit de 
onze à feize. 

J'ai reconnu que douze parties d'eau fur une 
de galle formoient une bonne encre. 

. Corollaire. 

En réfumant ce que j'ai expofé jufqu'ici , on 
voit que la noix de galle & le fulfate de fer 
font les bafes de l'encre ; 

Que le bois d'Inde eft un ingrédient très- 
utile , en ce que fa partie colorante concourt 
avec celle de la noix de galle à. donner la coin 
leur noire à l'oxide de fer ; en ce qu'il donne 

Kiij , 
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à Pencre un noir plus franc & plus beau, 8c 
à récriture une plus grande foKdité ; 

Que le fu'fate de cuivre eft utile pour rem- 
brunir la couleur & pour l'aflurer; 

Que la gomme eft indifpenfable pour l'em- 
pêcher de s'étendre fur le papier & de le pé- 
nétrer, & aufli pour donner à l'écriture un plus 
grand corps de couleur ; 

Que le fucre y efl: néceflaire , pour lui ren- 
dre un peu de la fluidité que lui ôteroît la 
gomme feule; 

Que la perfedion de cette liqueur dépend 
encore des proportions refpeélives des ingré- 
diens , foit entr'eux , foit avec le liquide ; 

Que l'eau efl le fluide le plus propre pour 
fa compofition ; 

Enfin , qne la noix de galle peut y être aidée 
dans fon aétion par le bois dilnde ; mais que ce 
dernier, malgré fes avantages, ne peut la fup- 
pléer, & qu'elle forme la bafe eflentielle de 
l'encre* 

• * > • 

■ 

De la manière d'opérer la préparation de l'Encre, 

\ • : * . ' 

Les auteurs font partagés entre la fimple in- 
fufion de la noix de galle à froid , fa macéra- 
tion à tiède , ou une plus ou moins forte dé- 
codion. 
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Les uns font macérer tous les ingrédîens en- 
femblç , d'autres font macérer & bouillir la noix 
de galle d'abord , & y ajoutent les autres in- 
grédîens, foit avant de la pafTer , foit après. 

J'obferverai , i°. qu'il ne s'agit pas d'extraire 
feulement la matière colorante extradive de la 
noix de galle , ce qui pourroit fans doute avec 
le tems fe faire très-bien à froid ; mais il eft 
très-douteux qu'on parvînt, fans le fecours de 
l'ébullition, à diflfbudre la totalité du fel galli- 
que terreux , fi néceltàire cependant pour la dé- 
compofition du fulfate de fer ; & de fait , les 
encres faites à froid , & même à tiède , font 
pâles en écrivant, ne noirdflent qu'après plu- 
fieiïrs jours , & ne font jamais d'un auffi beau 
noir que celles qui ont été préparées par une 
forte décoétion. 

Mais fi la hôix de galle a befoin de bouillir, 
de même que le bois d'Inde, il n'y a certaine- 
ment aucune ncceffité , il y a même plutôt de 
l'inconvénient à faire bouillir les fels & les au- 
tres ingrediens , & la meilleure méthode eft , 
fans contredit de les jetter dans la décoétion 
des deux premiers , après l'avoir palTée. 

Compofition de V Encre. 

Oa fera bouillir pendant une heure, ou juf- 

K iv 
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qu'à réduction de moitié, dans douze livres 

« 

d eau , 

Huit onces de noix de galle d'Alep , 

Quatre onces de bois d'Inde. 
On palîera la liqueur par un linge , ou à tra- 
vers un tamis de crin , pofé fur une terrine , 
& après s'être afluré de fa quantité , on y jet- 
tera, 

Quatre onces de fulfate de fer, 
Trois onces de gomme arabique , 
Une once de fulfate de cuivre, 
Une once de fucre candi. 
On agitera de tems en tems la liqueur, pour 
faciliter la folution des fels, & principalement 
celle de la gomme , Se lorfqu'on fera allure 

qu'elle eft complette, on JauTera le tout en re- 

i 

pos pendant vingt quatre heures ; alors on dé- 
cantera l'encre de defllis le dépôt groffier qui 
eft tombé au fond de la terrine, & on la con- 
fervera dans des bouteilles bien bouchées, de 
verre ou de grès. 

Obfervations. 

Cette encre a une couleur noire un peu pour- 
prée dans les bouteilles, elle eft d'un beau noir 
en écrivant , & conferve fa couleur fans alté- 
ration pendant un très-long tems. 
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Chaque pînte contient , 

onces, gros, grain*. 

De noix de galle i j 24 

De fulfate de fer i 2 48 

De campêche 1 2 48 

De gomme 1 

De fulfate de cuivre o 2 48 

De fucre candi o 2 48 

Lewis emploie par pinte , 

De noix de galle 3 

De fulfate de fer 1 

De campêche .0 y 24 

De gomme. . « .1 

Il n'y fait entrer ni fulfate de cuivre ni fucre* 

/ ■ • 

Confarvation de l'Encre. 

* ' 

Nous avons vu que plufieuts per fonnes re- 
commandent de mettre du fer , d'autres de la 
noix de galle , au fond des bouteilles où Ton 
conlerve l'encre; je n'ai jamais rien, mis dans 
la mienne , & je n'ai jamais obfervé qu'elle eût 
éprouvé de changement dans fa couleur, qu'elle 
ait dépéri , même, après un tems aflTez long. ' 

Ceux qui demandent un pied de noix de 
galle , penfent fans doute avec Lewis , que le 
dépériflement des encres eft occafionné par un 
défaut de cette fubflance ; mais , outre ce que 
j'ai dit à ce fujet, je ne conçois pas corn- 
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ment ils entendent que cette addition y remé- 
dieroit; la partie colorante de la galle ne fe 
précipite qu'avec l'oxide cle fer , jamais feule * 
or la noix de galle ajoutée ne pouvant s'op- 
pofer à la précipkat'on de ioxide noir, de 
laquelle provient l'affoiblilTement de la couleur 
de l'encre , qui a lieu dans ce cas , non par le 
défaut de noirceur du. précipite, mais parce 
qu'il diminue en quantité, fon addition n'eft 
d'aucune utilité. 

Il paroîtroit plus avantageux de mettre du 
fer au fond des bouteilles , mais quelques ré- 
flexions en démontreront la fuperfluité. ' 

Le but qu'on s'eft propofé dans ce cas a été 
de remplacer par de nouveau fer celui qu'on 
fuppofoit que le fulfate de fer lâchoit à la lon- 
gue en état d'oxide, & auquel on attribuoit 
la décoloration de l'encre ; mais j'obferverai , 
1°. que quand ce fel eft dans de juftes propor- 
tions , il eft prefque totalement décompofé à 
FinAant du mélange par le fel gallique ; 2°. que 
l'acide fuîfurique , converti en felénîte, eft in- 
capable de diflbudre de nouveau fer ; 3 0 . que 
lé dépôt des encres , gardées très-long tems , 
n'eft pas un oxide de fer en état d'ocre , mais 
tin précipité noir en tout femblable à celui qui 
y refte en état de fufpenfion & qui conftituë 
leur noirceur; $Vque ce précipité ne feroit paa 
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remplacé par de nouveau fer , puifque celui-ci 
ne rencontreroit pas dans l'encre la matière nc- 
ceflaire à fa coloration, en fuppofant qu'il y 
trouvât un acide à nud capable de le difloudre, 
& enfuite une matière propre à opérer la dé- 
compofition du nouveau fel qu'il y auroit formé. 
Enfin, l'expérience m'a convaincu que mon en- 
cre fe conferve plufieurs années dans fôn état 
de perfeéKon ; fans qu'il foit befoin de mettre 
ni noix de galle ni fer au fond des vafes dans- 

lefquels on la conferve. 

. ► ..»»•• • . • 

De Têtat des acides dans C Encre , & des ejjais 
fur la faturadon de C acide fulfurique. 

i y .% ' » « ■ . 

Lewis foupçonnant que l'acide fulfurique dé- 
gagé, étoit une des principales caufes du chan- 
gement des encres en couleur de rouille, a tâ- 
ché de le féparer en ajoutant de la chaux. L'en- 
cre fut loin d'être améliorée , fon peu de chaux 
ne dérangea pas beaucoup la couleur, une plus 
grande quantité la rendit d'un brun rougeâtre. 
Les écritures de ces mélanges ayant été expo- 
fées pendant deux mois au foleil & à l'air, on 
ne pouvoit plus lire celles faites avec les plus 
grandes proportions de chaux, & les autres 
s'étoient plus déchargées que les encres ordi- 
naires. 
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L'acide fulfurique ayant été réduit à l'état fé- 
léniteux , s'il y a dans l'encre un acide à nud , 
ce ne peut être que l'acide gallique , dont la 
foiblefTe ne laiiTe point à craindre qu'il agifle 
fur le précipité noir ferrugineux; il n'y a donc 
pas lieu à tenter fa faturation. 

EJJais fur divers ingrédïens pour fubjlhuer à 

la noix de galle* 

On a eflayé à remplacer la noix de galle 
par plufieurs fubflances végétales, la plupart 
prifes dans la claflTe des aftringens , & le fulfate 
de fer par plufieurs diffolutions de ce métal , 
mais on a reconnu que ces matières étoient in- 
difpenfables pour faire de bonne encre. 

L'écorce de prunelier, les racines de tor- 
mantiJle & de biflorte , les fleurs de grenadier 
fauvâge,les écorces de grenade, ont donné à 
l'encre une teinte plus ou moins verdâtre, au- 
cun de ces ingfédiens n'a pu fournir le noir 
qu'on obtient de la galle. 

Le fumach, qui peut fuppléer la galle dans 
la teinture en noir , donne aufli une teinte ver- 
dâtre qui l'exclut de cette compofition. 

L'écorce de chêne paroît donner la même 
efpcce de noir que la noix de galle ; cepen- 
dant, employée feule, elle fit une mauyaife 
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encre , & quoiqu'à huit à dix fois plus forte 
dofe, il s'en fallut de beaucoup qu'elle en ap- 
prochât pour l'effet. 

La fciure de bois de chêne donne à l'encre 
une teinte très-forte de bleu, quelle retient 
toujours à quelque point qu'on la furcharge. 

Plufieurs aftringens ajoutes à la noix de galle 
& au campêche n'ont point altéré la couleur 
de l'encre, mais auffl ils n'y ont rien ajouté. 

Lewis a eflayé les fucs des baies de troëfne , 
des mûres, des cerifes noires, tous ont donné 
des couleurs plus pleines en écrivant que l'eau, 
mais moins noires, qui deviennent mattes & 
rouillées en les gardant. 

EJJais fur plufieurs diffolutions ,d* fa% P 01 * 

remplacer le fulfate. 

Les diflblutions de fer par les acides nitri- 
que & muriatique ont fourni une encre trop 
corrofive, de couleur moins noire d'abord, 
l'acide muriatique inclinant vers le bleu > & 
l'acide nitrique vers le verd brunâtre. 

Une diffolution par l'acide aceteux a fait une 
mauvaife encre. 

» La diffblution par le tartre a donné à la dé- 
codion de galle une couleur de rouille bru- 
nâtre. ' ; 
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La dilTolution au jus de limons vaut mieux 
que celle par le vinaigre, mais moins que le 
fulfate de fer. 

> Conclu/ton. 

» 

11 refaite de tout ce que de/Tus, que l'encre 
efl une liqueur compofée, qui doit fa noirceur 
à l'oxide du fulfate de fer , dégagé de fon dif- 
folvant par la terre du fel gallique, & coloré 
par la matière extradive de la noix de galle , 
tenue en état de fufpenfion , & non en état de 
diflblution dans le liquide. 

Qu'on n'a pas trouvé jufqu'ici d'ingrédient 
propre à remplacer la noix de galle dans fa 
compofitîon. 

Que le bois d'Inde aide à l'aflion colorante 
de la noix de galle, qu'il noircit le précipité 
fans en augmenter la quantité. 

Que le fulfate de cuivre efl très-avantageux 
pour aflurer le noir de l'encre fans rien dé- 
ranger dans fa compofition. 

Que la gomme efl utile pour empêcher l'en- 
cre de s étendre fur le papier & de le pénétrer ; 
qu'en l'empêchant de s'étendre, elle fait que 
les caraétères traces font chargés d'une plus 
grande quantité de couleurs ; qu'elle fert en- 
core de vernis pour mettre l'écriture à l'abri 
de l'accès de l'air, & contribue avec la ma- 
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tière colorante de la noix de galle 8c celle du 
campêche , à en empêcher la détérioration. 

Que le lucre a l'avantage de rendre à l'en- 
cre une partie de la fluidité que la gomme lui 
enlève. 

Que le fulfate de fer ne peut y être rem- 
placé par aucun autre fel ferrugineux. 

D'où il fuit que tous ces ingrédiens font né- 
ceflaires à la compofition de l'encre , qu'ils ne 
peuvent être fuppléés , & que la perfedion de 
cette liqueur dépend de leur réunion dans de 
jufles proportions. 

Et fi tous les ingrédiens qui entrent dans la 
compofition de l'encre entrent aulîï dans la 
teinture en noir, cependant il s'en faut de beau- 
coup que tous ceux qui peuvent entrer dans 
celle-ci foient propres à l'autre ; & de plus , les 
proportions refpeélives des uns & des autres , 
foit entr'eux , foit avec le fluide , ne fe refîem- 
blent pas. 

Enfin , malgré cette difparité de compofition , 
les principales expériences fur la noix de galle 
8c fur le fulfate de fer, peuvent également s'ap- 
pliquer à Tune comme à l'autre. 

^Appendice , contenant quelques expériences ; 
relatives à ï objet de cette dîjfertation. 

Trois onces de fumach & deux onces de 
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• 

fulfate de fer ont donné, par le procédé em- 
ployé pour la noix de galle, dix gros de pré- 
cipité , deux onces de galle en auroient fourni 
dix-huit gros. 

Quatre onces de la diflTolution de fer par le 
vinaigre connue en teinture fous le nom de 
bain de noir , m'ont donné par l'alcali fixe 
deux g ros de précipité. 

Quatre onces de diflblution de fer par le 
tartre , ou teinture de mars , mont donné par 
l'alcali fixe également deux gros d'oxide pré- 
cipité* 

Quatre onces de fulfate de fer en euflent 
donné une once & demie. 



SUPPLÉMENT 

r Au rapport de M. Blagden ,fur la meilleure 
méthode de proportionner les droits fur 
les liqueurs jpiritueufes ; 

Lu à la Société Royale de Londres, le 28 juin 1791. 

JL/E rapport auquel cet écrit fert de fup- 
plément , étoit déjà publié , lorfque nos ex- 
périences fur lâ pefanteur fpecifique des 

liqueurs 
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liqueurs fpiritueufes furent continuées , *irais 
feulement fur des quantités égales d'alcohol & 
d'eau déterminées par ]e poids. On avoit prévu 
qu'une nouvelle fuite d'expériences fur des 
liqueurs plus délayées deviendroit néceffaire j 
mais comme un pareil travail exigeoit beau- 
coup de tems , les perfonnes qui s'étoient 
chargées du premier , crurent qu'il valoit mieux 
publier les cffais que l'on avoit déjà faits , pour 
éviter dans la fuite les erreurs que l'on auroit pu 
y découvrir, & pour adopter une meilleure mé- 
thode dans les expériences, en cas que quelque 
perfonne en eût propofé. Plufieurs obftacles, 
entrautres celui de n'avoir pu nous procurer 
de la glace, retardèrent ces expériences, fur 
des mélanges que l'on peut appeler aqueux, 
jufqu'au commencement de l'hiver pnfie. M» 
SchmeiÏÏer fut chargé de la diflillation d'un nou- 
vel elprit de-vin , il nous en procura effedive- 
ment dont la pefanteur fpécifique étoit de 817; 
cependant cet efprit avoit une odeur tant foit 
peu différente de celui que nous avions em- 
ployé dans les expériences précédentes , & qui 
s'approchoit un peu de l'cther. Après des in- 
formations , nous apprîmes que l'efp rit-de-vin 
que M, Dollfus nous avoit fourni pour nos 
premières expériences , avoit été préparé avec 
de Palkali végétal, tandis que M. Schmeifier 
Tome Xr. h 
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fe fervoit du fel de G lauber, calciné par l'expo- 
fition à l'air. Pour favoir fi les différentes mé- 
thodes de ces deux chimifles apporteroient 
quelque changement dans la qualité de cet ef- 
prit, M. Gilpin en mêla une certaine quantité 
avec poids égal d'eau ; il expofa enfuite ce 
mélange à toutes les différentes températures , 
depuis 30 0 jufqu'à 100 , & procéda pour le 
refle comme il avoit fait avec refprit-de-vin 
reçu de M. Dollfus. Les réfultats qu'obtint 
M. Gilpin dans ce travail étant abfolument 
les mêmes que ceux du premier, Pefprit-de-vin 
fourni par M. SchmeilTer fut employé fans 
héfiter. Comme jufqu'alors on n'avoit point cri- 
tiqué nos premières expériences , nous avons 
adopté, dans cette nouvelle férié, la même 
méthode générale > avec quelques changement 
pourtant , dont nous allons rendre compte 
à] nos ledeurs. 

Dans le rapport que j'ai fait de nos premières 
expériences je difois : a II faut obferver que 
» M. Gilpin employoit le même mélange dans 
»> toutes les différentes températures , en le 
» chauffant depuis 30 0 jufqu'à~IOO; de-là plu- 
3> fieurs petites erreurs peuvent avoir eu lieu 
» dans les degrés fupérieurs , par une évapo- 
» ration plus forte de Pefprit-de-vin que de 
» Peau ; cependant j'ofe croire que ces erreurs 
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» ne font que de très-peu d'importance , & 
» des inconvéniens bien plus grands auroient 
» eu lieu , fi l'on a voit voulu employer pour 
» chaque expérience un nouveau mélange >?. 
Sachant qu'une pareille fource d'erreurs exif- 
toit , nous fûmes curieux de nous alïiirer pat 
quelques expériences, & avant de commencée 
les nouvelles , jufqu'à quel point elles s'éten- 
daient. Par ces expériences, nous apprîmes 
que ces erreurs étoient un peu plus confidé- 
rables que nous les avions fuppofées ; ce- 
pendant la différence qu'elles occafionnoient 
ne furpaffoit jamais une (impie unité dans le 
troifième rang des décimales, même à une tem- 
pérature de ioo°. La plus forte différence 
dans ce degré de chaleur étoit de 00094 » 
& à une chaleur de b'o° , le degré le plus haut 
que les tables indiquoient, n'étoit que de 00064. : 
dans les deux cas, la différence étoit le plus 
fenfible , lorfqu'on avoit mêlé 8 y parties d'eau 
à ioo parties d'efprit-de-vin. Quelque petite 
que foit cette différence , elle n'en offroit pas 
moins des raifons fuffifantes pour répéter toutes 
les expériences précédentes , conjointement 
avec les nouvelles entreprifes fur les efprits 
plus délayés, de manière que le tout ne fût 
qu'une feule ferie faite avec le même efprit- 
de-Yin & d'une manière abfolument uniforme. 
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Pour éviter, dans ces expériences \ les er- 
reurs que l'évaporation auroit pu occafionner , 
& pour pouvoir déterminer au jufte ce que 
chaque mélange perd réellement de fa force 
pendant l'opération , tous les fluides furent 
précédemment pefés à 6o° avant qu'ils fuffent 
refroidis jufqu'à 30 0 > depuis 30 0 jufqu'à ioo° , 
ils furent pefés à chaque cinq degrés , com- 
me la première fois -, par conféquent une fé- 
conde fois à 6o° , & en dernier lieu , ayant été 
échauffés jufqu'à 100% ils furent de nouveau por- 
tés à 6o°, & alors pefés une troifième fois. La dif- 
férence entre ces poids , au commencement, à la 
moitié & à la fin de l'expérience, fut appliquée 
dans les proportions néceflTaires, pour corriger 
les nombres refpeétifs d'intervalles entr'eux ; 
par ces moyens , on peut fuppofer que les erreurs 
provenues de l'évaporation progreflîve de l'ef- 
prit-de-vin pendant l'expérience, a entièrement 
difparu. M. Gilpin ayant en même tems ob- 
fervé que Pefprit-de-vin qui adhéroit aux pa- 
rois de l'inflrument , pendant que l'on en rem- 
plhToit la bouteille à pefer , s'a fToibli (Toit par 
l'évaporation , & affbibliiToit en même tems le 
nouvel efprit-de-vin que Ton verfoit après dans 
l'entonnoir, réfolut d'employer un entonnoir 
plus petit , qui ne contiendroit que iy grains 
d'efprit-de-vin , & dont par conféquent une 



t 
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moins grande furface fut baignée lorfque l'efprit 
paflbit à travers ; par ce moyen , Terreur qui 
pouvoit naître de cette caufe fut diminuée pro- 
portionnellement. 

Les expériences dont nous donnons le réfultat 
dans la table fuivante , furent donc faites avec 
toutes les précautions que nous venons d'indi- 
quer. Elles fuient notées exaétement, comme 
celles des tables précédentes ; mais comme on 
avoit pris l'alcool pour la quantité fixe dans la 
première moitié , Peau a été prife comme quan- 
tité fixe dans l'autre moitié , de manière que ces 
mélanges tiennent tous 100 grains d'eau , & de 
l'efprit, py, 90, 8j grains, & ainfi progreffi ve- 
inent, jufqu'à la dernière colonne, qui ne contient 
que de l'eau toute pure, comme chacun verra, 
en jettant un coup-d'oeil fur te titre de chaque 
colonne. La première table donne le poids vé- 
ritable, au même degré de thermomètre & 
avec les corredions néceffaires relativement à 
Pévaporation > la féconde table donne enfuke 
la pefanteur fpécifique, calculée d'après ces. 
poids ^ avec les mêmes déduflions & correc- 
tions fpécifiées dans le rapport original» 
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TABLE I. 

Poids à dijfé'rens degrés de température. 



r 



Chaleur. 

• 


Efprit 
de vin 
pur. 


100 gr. 

a eipric 
fur 5 
d'eau. 


100 gr. 
a eipnt 
fur 10 
d'eau. 


1 00 gr. 
a eiprrt 
fur 15 

d'eau. 


100 gr. 
a elpnt 
fur 10 
d'eau. 


o 


Grains. 


Grains. 


Grains. 


Grains. 


Grains. 


30 




1519,91 


1548,41 


i573>8o 




35 


1480,87 


*5i3>43 


1*41,84 


1567,16 


1590,1^ 


40 


1474,30 


1506,75 


1535*4' 


1 560,74 


2583,66 


45 


1467,61 


1500,14 


1518,75 


1554,09 


i577,io 


50 


14*0,75 


1493*33 


151 1,96 


1547,47 


1570,41 


55 


i453,8o 


1486,37 


2515,0? 


1540,60 


1563,64 


60 


1447,00 


1479,56 


1508,17 


*533>»3 


i556,9o 


65 


1440,1-* 


1471,75 


1501,53 


1516,99 


1750,11 


70 


*433> l 3 


146^,88 


1494,56 


1510,03 


1543,31 


75 


1416,13 


1458,78 


1487,61 


1513,08 


1536,39 


80 


1419,01 


1451,67 


1480,45 


1506,08 


1519,14 


8Ç 


141 1,91 


1444,63 




14^9,01 


1511,19 


90 


1404,90 


1437^1 


1466,31 


i49i,99 


1515,18 


95 


1^97,68 


1430,33 


1459,13 


1484,74 


1508,10 


100 


1390,60 


1413,11 


1451,13 


1477,64 


1500,91 
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Suite de la Table première. 



167 



17 



n 

EL 
«* 
g 


I OO PT. 

d'efprît 

fur 25 
• • 

dVau. 


100 £fr« 
d'efprit 

fur 30 

jt. A11 
d eau. 


100 gr. 
d'efprit 

fur 35 
ci eau. 


ïoo gr. 
d'efprit 
fur 40 

u c lu. 


100 gr. 
d'efprit 

fur 45 
u e<iu. 




0 


» 


f r i i ne 


Tira i ne 

» 


Gnins 


Grains. 


3° 


2617,30 


2636,25 


1653,73 


< 

166^,83 


2634,74 


35 


2610,87 


2615>,91 


1647,47 


1663,64 


2670,60 


40 


1604,50 


1623,56 


1641,08 


2657,15 


2671,50 


. 


1597,^8 


2617,03 


263,4,64 


2650,87 


l666,04 


5° 


2521,38 


26lO,54 


1628,21 

; 


1644,45 


2-^59,55 

■ 


55 


2584,65- 


2603,80 


» 

26ir,50 


2637,86 


2.653,04 


6c 


2.577,95 


1597," 


1615,03 


2651,37 


1646,1$ 


65 


M7i> l 4 


1 590, 5 5 


1000,37 


2624,75 


1 040, u 1 




2*^4,47 




260I.67 


2617,96 


163?, 31 


75 


2557,61 


2.576,93 


1594580 


26n,IJ? 


1616,55 


80 


iJ5<M<> 


256^,86 


1587,93 


1604,19 


1612,71 


85 


1545,54 


2565,01 

1 


1580,93 


1597,45 


1613,01 


5>o 


2536,63 


255*>n 


1574,02 


1590,60 


1606,16 


55 


25x9,4^ 


i # 549,i5 


2 567,03 


1583,65 


I5f9,î4 


100 


2512,30 


i54i>9> 


^559,96 


1576,56 


159M4 



Lhr 
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Suite de la Table première. 



f 


1 00 g". 

d'efprit 
fur 50 
d'eau. 


* 

1 00 gr. 
d'efprit 
(ut 5$ 

d'eaU. 


1 An rtr 

1 00 gr. 
d'efprit 
fur 60 
d eau. 


100 gr# 
d'efprit 
fiw 1 65 
deau. 


1 

1 00 gr. 
d'efprit 
fiir 70 

1 1 

d eau. 


O 


Grain*. 


Grains. 


Grains. 


Grains. 


Grains. 


30 


1698, f 1 


•» 

17H,I4 


1711,89 


*733>87 


1744,10 


3f 




1705,14 


1^16,91 


1717,87 


*73 8 >i* 


40 


2686,32 


i6<?8,94 


1710,81 


1711,83 


i73i»*4 


4Ï 


1679,99 


t6$fi,77 


1704,57 


1715^1 


2716,0* 


50 


16-73,64 


1686,54 


1698,41 


1709,48 


17IP,93 




1667,14 


1679,98 


1691,83 


1702,98 


1713,60 


60 


2660,62 


2^7J,Ï5 


1^85,52 


1696,73 

■ 


2707^40 j 




1654x4 


1*6*7,07 


1679,15 


1690,31 


1701,05 


70 


i$47,5î 


1660,63 


1671,74 


1684,01 


10-94,76 


75 


1640,81 


i653,Ps? 


a666,o6 


1677,34 


1688,14 


80 


1633,99 


1647,11 


1659,3* 


2.670)69 


1681,50 


85 


1627,39 


1640,60 


1651.78 


1664,16 


^674,5>î 


90 


1620,52 


*6*35>74 


1646,00 


1^57,41 


1668,19 


9$ 


1613,57 


2616,94 


1639,15 


115:50,63 


2661,5 1 


100 

1 


1 606,50 


i6l<?,75 


1631,17 


16-43,7* 


1654,76 
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Suite de la Table première. 



i6ç 



Chaleur, j 


100 gr. 
d'efprït 
fur 75 
d'eau. 


100 gr. 
d'efprït 

fur 80 
d'eau. 


100 gr. 
d'efprït 
fut 85 
d'eau. 


100 gr. 
d'efprït 
fur 90 
d'eau. 


o 


Grains. 


Grains. 


Grains. 


Grains. 


30 


1753>75 


1761,71 


t77I,o8 


2778,99 


35 


1747,74 


^756,91 


176^,31 


2773,11 


40 


2741,86 


2750,96 


175^50 


1767,48 


45 


1735,77 


1744,81 


i753>3* 


1761,41 


$0 


1719,64 


i7S8,74 


2747,27 


i755>37 


55 


i7X3,5i 


2731,64 


2741,14 


1749,17 


60 


1717,30 


2710'^i 


1735>I7 


2743» i8 


*5 


171 0,9 6 


1710,1$ 


2728,98 


2737,09 


. 70 


1704,64 


»7I3>87 


I7iî,75 


1730,94 


75 


1698,07 


1707A9 


1716,3* 


* 

2724,^4 


80 


1691, fo 


1700,94 


2709,76 


2718,12 




1684,98 


1694,53 


1703,33 


27*1,86 


90 


2678,4? 


1687,99 


2696^,91 


1705,37 


95 


1671,81 


1681,34 


2690,33 


2698,86 


100 


16*4,99 


1674,61 

• 


2683,63 


i^i>i5 



100 gr. 
d'efprït 

fur 95 
d'eau. 

Grains. 

2786,36 
278o,59 
2774,90 
2768,85 

1761,95 
2756,83 

1750,93 
1744,86 

1738>73 

173 1»3? 
1716,06 

1719,74 

1706,88 
2700,33 
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Suite de la Table première* 



Chaleur. 


1 Ort OT 

d efprit 
fur 100 
d eau# 


0 1 trra 
d'efprit 
fur 100 
d eau. 


d'efprit 
fur 100 

• • 

d eau. 


8 c ara 
d'efprit 
fur 100 
d eau. 


80 ara 

V \^ rf 1 I4| 

d'efprit 
fiir 100 
deau. 


0 


Grains. 


Grains. 


Grains. 


Grain». 


Grains. 


30 




i7P^,8 5 


l8or5,6l 


1815,85 


l8il,35 


35 


2787,54 


»724,IP 


1801,14 


1808,51 


l8lf>,07 


40 


1781,84 




17^5,70 


1803,17 


1810,73 


45 


*775,94 


i78i,9P 


278p,P5 


175>7,45 


1805,08 


50 


,2-770,14 


2777,iP 


2784,3° 


17PI>72 


i7P<M8 


55 


*764>°2 


277ï,25> 


2778,54 


1785,?* 


17^81 


60 

1 


1758,17 


2765,40 


1771,70 


1780,16 


1788,15 




2752,n 


*755>>47 

- 


27*6,73 


1774*43 


1781,61 


70 


i74<5»°<* 


2,753>4ï 


17*0,75 


27<58, 4 | 


177*571 


75 


273P,8^ 


2747,2.5 


2754,73 


I7<5i,58 




80 


l 733,53. 


274°>^5 


1748,42 


175<M3 


1764,87 




2727,25 


.2734580 


2742,31 


1750,11 


i758>8o 




1721,01 


1728,59 


175^15 


i744>24 


2751,76 


P5 




1722,13 


171**8* 


i737,9$ 


174**57 


100 
— . », . ■ 


1708,04 


2715,7} 


2723,35 


173M5 


2740,45 



J 
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Suite de la Table première. 
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O 


75 gra. 


70 gra. 


65 gra. 


6* gra* 


55 gra. 


ET 
Si- 


d'efprit 


d'efprit 


d'efprit 


d'efprit 


d'efprit 


îT 
c 


fur 100 


fur 100 


fvr T 00 


fur 100 


fur 100 


• 


d'eau. 

• 


d'eau. 


d'eau. 


d'eau. 
• 


d'eau. 


o 


Grains. 


Grains. 


Grains. 


Grains. 


Grains. 


30 


2828,9c 


**16*39 


1844,16 


2852,03 


2859,71 




2825,68 


2831,36 


2839,26 


2847,45 


2855>52 


40 


2818,36 


1816,31 


2854,40 


2842,62 


2850,88 


45 


2812, 5>$ 


28*1,00 


2829,28 


2837,64 


1846,16 


fo 


2807,56 


2815,71 


2824,11 


2851,76 


2841,52 


55 


1801,89 


28 10,23 


2818,80 


2827,68 


2836,^ 


tfo 


2796,45 


2804,85 


2813,65 


2822,65 


2831,90 


65 


■2790,81 


2799, 38 


2808,31 


2817,49 


2816,90 


70 


2785,06 


2795,80 


2802,88 


28l2,l6 


2821,78 


75 


2779,26 


2788,00 


2797,21 


2 8c6%75 


2816,65 


80 


*775>33 


2782,14 


2791,52 


2801,25 


28ll,23 


8j 


2767,44 


277^3 


2785,81 


.2795**9 


2805,85 


9o 


2761,51 


2770,55? 


2780,11 


2790,15 


2800,40 


95 


2755,J4 


27*4,57 


2774>M 

• 


2784,3* 


2794,91 


100 


2749.28 


2758,48 


2768,43 


1778,64 


2789,52 
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Suite de la Table première» 



Chaleur. 


5o gra. 
d'erprît 
fiir 100 
d'eau. 


45 gra. 
a eiprit 
fur 100 
d'eau. 


40 gra. 
c eipnt 
(ûr joo 
d'eau. 


î 5 g™- 
ci eipnt 
fiir 100 
d'eau 


30 gra. 
u eipnt 
for 100 
d'eau. 


o 


Grains. 


Grains. 


Grains. 


Grains. 


Grains. 




l867,H 


i874>4* 


2881,34 


1887,77 


2894,22 


35 


2863,16 


2870,87 


1878,21 


2885,06 


1891*07 


40 


2859,06 


2867,08 


2874,8l 


2882,30 


1889,7s 


45 


2854,67 


2863,04 


2871,22 


2 879,11 


2887,33 




1850, 29 


1858,96 


1867,51 


i875>98 


i884,57 


5* 


1845,71 


i8f4i7ï 


1863,75 


1872,67 


2881,69 


60 


2841,10 


1850,50 


2850,87 


186*9,15 


1878,71 




1836,30 


*84f,97 




28(55,45 


1875,49 


70 


1831,61 


2841,42 


**1h 53 


286*1,63 


1871,06 


75 


l8i6\56 


1836,80 


1847,14 


1857,70 


186*8,49 


80 


1821,38 


2831,9* 


2842,56 


1853,38 


186-4,54 


85 


1816,31 


1817,11 


2828,07 


2849,18 


186*0,8* 


5>o 


1811,05 


2822,15 


2833,38 


1844181 


1856,80 


95 


1805,79 


2817,08 


1828,40' 


1840,26' 


2852,47 


ïoo 


1800,2^ 


2811,80 


i8i3,55 


2835,30 


2848,18 
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Suite de la Table première. 



Chaleur, | 


K ara. 
d'efprit 
fur 100 
d'eau. 


d'efprit 
far 100 
a eau. 


15 gra. 
d'efprit 
fur 100 
d'eau. 


1 0 gra. 
d efprit 
fur 100 
d'eau. 


J grains 

n 'pli' i"i r 

fur 100 
d'eau. 


Eau. 


o 


Grains. 


Grains. 


Grains. 


Grains. 

• 


Grains. 


Grains. 




2900,85 


2p08,2I 


1917)19 


2*28,80 


^44,53 






1899,31 


1907,45 


*9l6,9$ 


2928,99 


i945>oi 


1967,14 


40 


2897,61 


25>OÔ-,3^ 


1916,41 


2928,93 


*5>45>i5 


l *6 7 ,45 


4* 


ï8^J,57 


1904,^8 


Ï5 


2928,4* 




1967,40 




1893,58 




25*14,42 


2927,81 


*944»73 


1967,05 




2891,11 


2901,41 


1913,01 




*S>4$,98 


1966,34 


60 


1888,62 


2899,35 


1P 11,51 


i*if,5o 


i94i)98 


1965,39 


65 


1885,85 


285*7,02 


1909,41 


1913,9© 


*94i,69 


1964,11 


70 


1882,90 


2894,56 

■ 


1907.31 


1911,14 


1940,13 


2962,66 


75 


2879,67 


1891^79 


1905,04 


2920,17 


^38,33 


19.6*0,97 


80 


2876,22 


2888,73 


2902,35 


1^17,83 


2 *36>*i 


1959,07 


85 


2871,88 


2885,56 


i8*9,55 


1915,46 


*?*4,I4 


y J 6,94 j 


90 


2869,16 


1881,25 


2896,58 


1911,84 




*954,70 


95 


2865,1* 


1878,71 


18*3,44 


1910,01 


1919,15 


2951,08 j 


100 


2861, T2 


i875,o- 


2890,04 


1906,97 


2926,28 j: 


»949,34 ! 

- Y. .J 
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TABLE IL 

Pefanteur fpécifique réelle à différent degrés 

de température. 



n 

or 

•— » 
r» 

; C 
• 


Efprît 
1 • 

ue vin 
pur. 


1 00 gr. 
d'efprit 

fur ? 

d'eau, 


100 gr. 

d'efprit 
fur 10 
d eau. 


1 OO gi. 

d'efprit 
fiir 15 

11 

d eau. 


Ton CTr I 

1 OO gr. ■ 

d'efprit 1 
fur 20 ( 
d eau. 1 


o 

3° 


,8389* 


,84995 


,85957 


,86825 


1 I 

,87585 1 


3ï 


,83671 


,84769. 


,857*9 


,8*587 


,87357 1 


4 o 


,83445 


,84539 


,855©7 


,8*361 


,87134 1 


4î 


183114 


,84310 


,85277 


,8*131 


,8*907 | 


5° 


,3i5>77 


,84076 


,85042 


,85902 


,8*67* 1 


55 


,8273* 


,83834 


,84802 


,85664 


,8*44i I 


60 


,8*500 


&199 


,845*8 


,85430 


,8*208 1 


*5 


,82,162 


,833*2 


,84334 


,85193 


,8597* 




,81023 


,83124 


,84092 


,84951 


,8573* 




,81780 


,82878 


,83851 


,84710 


,85493 


II 80 


,81530 


,8263 1 


,83603 


,844 6 7 


,85248 


85 


,81283 


,82386 


,83355 


,84221 


,8500* 


90 


,81039 


,81141 


.8JXII 


,83977 


,847*2 


95 


,80788 


,81888 


,81860 


,83724 


,84511 


ÏOO 


,80543 


>8i*43 


,82*18 


,83478 


,842*2 


l!= - 
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Suite de la Table deuxième. 



| Chaleur, | 


100 gr. 
d'eiprit 

fur î. * 

d'eau. 


100 gr. 
d'efprît 

fil r -> r\ 
iur 30 

d'eau. 


100 gr 
d'efprît 
iur 35 
d'eau. 


100 gr. 
d'efprit 
fur 40 
d'eau 


~7 

100 gr. 
d'efprît 
fur 45 
d'eau. 


o 

3° 


,88181 


,88921 

9 ^ 


,8951 1 




K U ) > ° 


35 


,88059 


,88701 


,89194 


*898?9 




4* 


,87858 


,88481 


,89073 




«90I2 7 


45 


,87613 


,88155 

* * * 


,88849 




. 8 9 Q O 9 


50 


.87384 


,88030 


,88616 


,89 1 74 


,8«?684. 


55 


,87150 


,87796 


988393 


,88945 


,894<8 


6o 


,86*18 


,87568 


,88169 


,88710 

# 9 


4891 11 


*5 


,85686 


,87337 


,87938 


,88490 


.89006 


70 


,86471 


,87105 


,87705 


,88154 


,88773 


75 


,86112 


,86864 

9 ■ 


,87466 


.88018 


.88*28 


80 


,85*66 


,86613 


,87118 


,87776* 


,88301 


85 


,85713 


,86380 


•86984 


,87541 


,88067 


90 


,85483 


,86139 


,86743 


,8730* 


,87817 


95 


,85131 


.85896 


,8649* 


,87060 


,87586 


XOO 


,84984 

1 


,8564* 


,86154 


,86813 


,87340 
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1 

n 
■ ■ ■ 

g 

n 

• 


1 00 gr. 
defpnt 
uir Ko 
d'eau. 


100 gr. 

11/" • 
defpnt 

d'eau. 


100 gr. 

d elpnt 
fiir 60 
d'eau. 


100 gc. 
d elpnt 

fur 6 s 

d'eau. 


xoo gr. 
CL Clprit 

fur 70 
d'eau. 


0 


,91013 


**449 


,pi847 


,91117 


,91563 


35 


,9081 1 


,?it4i 


,91*40 


,91009 


>9i355 


40 


,90596 


,91016 


,5>î4*8 


,9.1 799 


,9H5i 


45 


,90380 


,90811 


,91111 


,91584 


,91937 


fo 


,90160 


,90596 


,90997 




,91 7*3 


55 


,8<,933 


,90367 


,90768 


,91144 


,91501 


*° 


,89707 


,90144 


,90549 


,90917 


,91187 


55 


»89479 


,89910 


,90318 


,90707 


,91066 


70 


,89ir- 


,89*95 


,90104 


,90484 


,90847 


75 


,8901s 


,89464 


,89871 


,90151 


,90617 


80 


,88781 


,891x5 


,89^9 


,90011 


,90385 


8 r 


,88551 


,88958 


,89409 


,89793 


,90157 


90 


,88311 


,88758 


,89173 


,89558 


,89915 


95 


,880*9 


,88511 


,88957 


,893*1 


,89688 


100 


,87814 


,88171 


,886pi 


.89081 


,89453 
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Suite de la Table deuxième. 

1 



if— 

n 

zr 
■ — 

g 

• 


too gr. 

d'efprit 
fur 75 
d'eau. 


100 gr. 

d'efprit 
f!ir8o 
d'eau. 


100 gr. 

d'efprit 
fur 85 
d'eau. 


100 gr. 

defnrît 
fur 90 
d'eau. 


=il 

loo gr, | 

n *-> 1 i>rir 

fur 9f 
d'eau. 


O 


,92889 


- 

,93191 


» 

?93474 


,9374^ 


>9S99i 


35 


,$1680 


,9Z986 


,93174 


,93541 


,93790 


40 




,91783 


,93071 


>9334» 


»9359i 


45 


,9116*4 


>9if7o 


,9185s 




,93381 


5© 


,92050 


,91358 


,92647 


,919^9 


,93 '77 


ss 




*9i»4S 


,9i43 6 


,92707 


,929^3 


60 


,9 1622 


>9t933 


,92225 


,91499 


,9175 8 


*i 


,91400 


,9 17 '5 


, PlOÏO 1 


,91283 


,91546 


70 


,9iî8i 


»9I493 


,91793 


,92069 




"5 


>9095** 


>9H70 


,91569 


,91849 


,91m 


80 


,90713 


,91042 


,9'340 


,9iCn 


,91891 


85 


,90496 


,90818 


,9IH9 


,91405 


,91670 




,90170 


,90590 


,90891 


,91177 


,9M4* 


95 


,90037 


,90358 


,9066ï 


,90949 


,91221 


100 


,89798 


,90113 


,90428 


,90718 


,90991 
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fr 



ni 

□ 


ioo gr. 


95 g™. 


90 gra. 


85 gra. 


80 gra. 


d'efprit 


d'efprit 


d'efprit 


d'efprit 


d'efprit 


a 


fur 100 


fur 100 


fur 100 


for 100 


fur 100 


. 


d'eau. 


d'eau. 


d'eau. 


d'eau. 


d'eau. 


— — 

O 

20 
J w 


.9411 2 


,04447 


• 

«9467* 


»94920 


«9? 17* 


2 < 


94-G2 Ç 




.944S4 


.447 24 


• 9498 8 


*r * 


,9*82,7 


,940<8 


.942,9c 


«94547 


«94802 


A< 

J 




«9 ?86o 


«94096 


«94?48 


•946o< 




«93419 


«9*6ç8 


«9*897 


«94149 


,944 14 




.# ?io8 


.9 24< 2 


.0 2696 


.92948 


«942. I 2 


60 


.92.00Z 


.0 5247 


.O 2492 


9 5 749 


•940l8 


6$ 


,9*794 


,93040 


.93185 




,938H 


73 


,9lÇ8o 


,92828 




y?1337 


,93*1* 


75 


,9*3*4 


,91^13 


,9*8*5 


393131 


»934I3 


80 


,92142 


^1393 


,92646 


^1917 


,93101 


85 


,9192-3 


,9H79 


,91431 


,9*700 


,91989 


5>o 


,91705 


,9i9<5i 


,91210 


,91491 


,91779 


95 


,91481 


91740 


,91998 


'91171 


,915*1 


100 

* • * 


,91251 


,91513 


,917*9 


,91047 


,92346 
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O 


7ï ffra. 


70 erra 


6< pra. 


60 ara 


5 5 gra. 


tr 
w 


d'efprit 


d'efprit 


d'efprit 


d'efprit 


d'efprit 


oT 

s 

•1 


fur 100 


fur 1 00 


fur 100 


fur 100 


fur 100 


• 




a eau. 


d eau. 


d eau. 


d eau. 


d eau. 


0 

3° 


,9*4*9 


• 

,95681 


iP*944 


,9*209 


,96470 








•9577^ 


,96048 


,96315 


40 


,95°6o 


,953*8 


,95^01 


,95879 


,96159 


45 


,94871 


,95143 


,95413 


-95705 


>9$99l 




,94683 


,94958 


,95143 


,95 534 


,95831 




>*448tf 


> 

,94767 


,95057 


^95357 


,95661 


60 


,94196 


,945 79 


,94876 


,95181 


,95493 


6< 


«94099 






,y 5 uuu 


,953 15 


70 


,P3898 


,94ï93 


,94500 


,94813 


,95139 


75 




>939%9 


,943 01 


,94613 


,94957 


80 


>5>3488 


,93785 


,94101 


,9443' 


,94768 


85 


,93182 


,9358i 


,93901 


,94i3 6 


,94579 




,93°75 


>9338i 


•93703 


,94041 


:P43 g 9 


95 


,91858 


,9^170 


,93497 


,93839 


,94196 


100 


,91646 


,91957 


,93^93 


,93^38 


,93999 
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1 G 

1 ET 

1 « 
3 c 
■ « 


ko gra. 
d'efbrit 

Il V IL* 1 4L 

fur 100 
d'eau. 


45 g ra * 
d'efbrit 

fur i©o 

d'eau. 


40 gra. 
defprit 
fur 1 00 
d'eau. 


3 5 g ra * 
d'efprit 

fiir, 100 

d'eau. 


3 0 g ra# 
d'efprit 

fur 100 
d'eau. 


1 0 

1 5 ° 


,96719 


,96967 


,97200 


,974i8 


,97635 


1 35 


,96579 


#6240 


,57085 


,97319 


,97556 


j 40 


,96434 


,96706 


,96967 


,97220 


,97471 




,96180 


>96<6} 


,06840 


,97Ho 


,97384 


1 *° 


,96126 


,96420 


,96702 


^699 S 


,97284 


I sî 


,91966 


,96172 


>96$7< 


,96377 


,97i8l 


1 60 


,95804 


,06122 


,96437 


>9671* 


,97074 


1 55 


>9l6$i 


,0^62 


,06188 


,96620 


,969$9 


1 70 


yi>1*69 


,05801 


,?6I43 


,96484 


,96236 


1 75 


,9W^ 


,95638 


,91987 


.9^344 


,96708 


1 80 




,95467 


,95**6 


,96191 


,96568 


1 8î 


,9493* 


,9U97 


s9<667 


,96046 


,96437 




,94748 


,95^3 


&$$oi 


,95889 


,96193 


1 


,5>4Ï*3 


,94944 


,953*8 


,957*7 


,96139 


1 100 


,943*8 


,94759 


,9US* 


,9555* 


,95983 
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Suite de la Table deuxième. 



18* 



Chaleur. | 


'-5 gra. 
d'efprît 

Mil* T r\r\ 
LUI IOO 

d'eau. 


io gra. 
d efprit 

fî 1 P I nft 

uir 1 00 
d'eau. 


1 1 ? g«*a. 
d'efprît 

fîrr T r\r\ 
un IOO 

cTeau. 


10 gra. 
d'efpnt 

Mil* T f*> 

d'eau. 


d'efprit 

fur f r\r» 
lur 1 ou 

d'eau. 


Eau. 


B 

3° 


- 

,97860 


^8108 


,084 12 


,98804 


•"^ *^ «/ ■ 






,57801 


,98076 


,98?97 


,98804 


i99344 


T «OOOQO 


40 

• 

• 


,9773/ 


,9803 2 


,982.72. 


,98795 

9^ r 9* 9 


,99345 


r. 00094. 


1 45 

• * 

1 


,97666 


,97980 

9 * 9 * 




»98774 

J ^ "99 1 


,99?*8 


1 .00086 


5° 


>971*9 


• 979IO 


.,98l9* 


,98745 


,993I 6 


i»ooo68 


' 1$ 


>975oo 

• 


1^7847 


,9812.9 


,98701 


,99284 


I.OOO? 8 


*o 


.97409 


,9777* 


,98176 


,98654 

9 ^ ) 1 


,99244 


r. OOOOO 








jj/ol OO 

• 


>9 °Î94 


,99194 


,99950 


70 


,97203 


,97*96 


,98018 


,98517 


,99134 


,99894 


75 


:,97©86 


,97495 


,97943 


,98454 


,9*9066 


,99830 


80 


>9696} 


^738î 


,*784f 

* • 


,98367 


,9899"I 


,99759 


35 


,9**43 


,97^71 


,97744 


,98181 


,98912 


,99681 


90 


,9671 1 

i 


,97**3 


>97637 


,98185 


,98814 


,W*8 


95 


,p(?568 


,97015 


>: 

,971*3 


,98081 


,9872.9 


,99502 


100 


,96414 


,96895 


,97401 


,97969 


,98^15 


,99402 



lia 
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Lorfque tomes ces expériences furent ache- 
vées , & les tables que nous venons de donner 
mifes en ordre , une perfonne très - inftruite , 
membre de la fociété royale, moins connue 
par fes connoifTances théoriques, que comme 
artifte d'un grand mérite , publia un mémoire 
dans lequel il critiqua nos premières expérien- 
ces , propofant en même tems d'autres métho- 
des , comme plus exaétes que celles nous avions 
fuivies.En rédigeant notre premier rapport, nous 
n'avons point allégué les raifons qui nous ont 
déterminés à choifir la méthode que nous avons 
fuivie, tant pour éviter la trop grande prolixité , 
que parce que nous ne foupçonnions pas qu'elles 
pourroient jamais donner lieu à quelque con- 
troverfe ; mais comme le mémoire en quefliort 
femble exiger que nous annoncions les motifs 
qui nous ont Fait adopter de préférence notre 
première méthode, nous allons expofer nos 
raifons, pour que le public puiiTe juger jufqu'à 
quel point elles font fondées. . ! 

Premièrement, quant aux proportions des 
mélanges, ils furent faits cri prenant, dans tous 
les cas , une quantité égale d'efprit-de-vin , en y 
ajoutant fucceffivçment des quantités d'eau 
■ diftillée , jufquau poids égal des deux fubf- 
tances , & dans la vue d'opérer de même 
fur les mélanges aqueux ; nous avons fuivi 
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cette méthode , i*. parce qu'il paroiflbit plus 
convenable & plus facile pour é.viter toute 
erreur , de changer la quantité d'un feul in- 
grédient , afin que l'attention de l'opérateur 
ne fût point diflraite en pefant & calculant 
deux différentes quantités pour chaque mélan- 
ge ; 2°. parce que par cette progreffion , le» 
expériences fe rapprochent plus exadement vers 
le terme moyen de force ; terme qui fem- 
bloit exiger le plus d'exaditude pour la pra- 
tique. 3 0 . Comme on avoit d'abord cru que 
la meilleure méthode pour répartir avec juf- 
tefle les droits fur les liqueurs fpiritueufes f 
feroit celle de déterminer, d'après la quan- 
tité abfolue d'alcool contenue dans chaque 
mélange , plutôt que la proportion pour cent , 
ou la force au-deffus ou au-deffons l'épreuve , 
nous jugeâmes comme plus expédient de ne 
pas faire les mélanges d'après les deux der- 
niers principes, de peur qu'une faufle explica- 
tion ne pût être donnée fur le mode dont 
les expériences auroient été conduites. Il ne 
peut réfulter aucune difficulté réelle , en for- 
mant des tables d'après ces nombres, qui ré- 

I 

pondent également à une progreffion corref- . 
pondante de force. Si l'opération pour obtenir la 
pefanteur fpécifique d'iyie fimple proportion 
quelconque d'efprit ou d'eau pour cent ou 

M iv . 
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autres devient faflidieufe, la peine de réduire 
le tout en table ne fera pas très-embarraflante, 
& une fois achevée, elle fervira pour tou- 
jours. 

Secondement , quoique les raifons principa- 
les , en faifant les mélanges par le poids , ayent 
déjà ' été expofées dans le rapport , il femble 
actuellement convenable d'y ajouter plufieurs 
autres points. L'arithmétique feule fuffit pour 
obtenir , par la médire , les proportions avec 
la dernière exaâitude, & quoique ce travail pa- 
roûTe un peu faflidieux pour les cas particuliers , 
le calcul entier de la table fera cependant aflèz 
facile. Une pareille table fut recommandée dans 
le rapport , & pourroit être facilement exé- 
cutée par toute perfonne tant foit peu au fait 
du calcul Dans le mémoire , l'auteur a recom- 
mandé une méthode pour proportionner les mé- 
langes parla mefure, tandis que la quantité ac- 
tuelle de l'efprit efl déterminée par le poids dans 
la même opération. Quoique l'idée en foit ingé- 
nieufe, il femble pourtant que quant à l'exé- 
cution , on puifle y faire les objeétions fuivantes : 
(a) la difficulté, pour obtenir la pénétration 
complette de refprit & de l'eau dans un vafe 
du volume néceffaire & dont le col doit être 
ttès-étroit, dans lequel l'agitation du ftnide doit 
erre extrêmement gênée. {i>) La difficulté de faire 
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fortir d'un vafe ainfi conftruit toutes les bulles 
d'air qui naîtront du fecouement de ce fluide. 
(c) La difficulté ou bien i'impoffibilité de faire 
arriver exadement le mélange par des remplif- 
fages répétés , au niveau du cercle marqué au- 
tour du col du vafe, car à cet effet, la der- 
nière quantité de l'eau doit y erre verfée à la 
fois dans des proportions fi pçtites , que l'at- 
tention la plus fcrupuleufe y fuffira à peine; 
& fi à la fin on y a verfé trop d'eau , il eil 
impoflible d'en retirer le fuperflu fans troubler, 
jufqu'à un certain point , l'exaditude de l'expé- 
rience , qui dépend de la combinaifon precife de 
la quantité d'eau ncc^fLire pour remplir le vafe 
jufqu'à la marque , lorfque la pénétration com- 
plette a eu lien, (d) En débouchant le vafe aurtï. 
fouvent qu'il efl néceffaire pour le remplir, une 
quantité d'efprit aff(^ confidérable doit fe perdre 
par l'évaporation. (e) Outre cela, comme it 
eft néce (Taire qu'à la lin de l'opération , tout 
le fluide foit exadement à la même tempéra- 
ture que l efprit pur étoit tout feul dans l'expé- 
rience préparatoire, chacun reconnoîtra la dif- 
ficulté qu'il y aura de porter le fluide au de- 
gré néceffaire, fur-tout dans un vafe de ce vo- 
lume & de cette forme. En dernier lieu , comme 
ce V3fe eiî beaucoup moins maniable que la 
bouteille à pefer , j'eflime que le fluide qu'il 
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Faîtes avec ces inflrumens , rédigé par lui- 
même. En parcourant cet expofé , on verra que 
la différence que l'on obferve entre ces expé- 
riences , eft prefqu'égale à la quantité dont 
chacune d'elles différoit par Pexpanfion en fe 
fervant du poids. En général , ces expérien- 
ces donnent l'expanfion un peu moindre, fans 
que je fâche en indiquer la caufe ; proba- 
blement que cela dépend de ce que le fluide 
contenu dans la boule na pas été ni chauffe, 
ni refroidi jufquau degré qu'indique le thermo- 
mètre qui le trouve à côté de l'inflrument; ou 
bien il y a une différence dans l'expanfion du 
verre dont étoit faite la boule & celui de notre 
bouteille à pefer ; dans les deux cas , ces nom- 
bres indiquent l'excès que 1 expanfion du fluide 
exerce fur le verre : mais peut-être la caufe de 
cette différence eft-elle due à des circonflances 
qui ont échappé à notre attention. Gependant , 
quelle que foit la caufe de ce défaut , je crois que 
les expériences que nous avons rapportées, 
fuffirontpour faire voir que l'on peut compter 
beaucoup plus fur le poids, & en tout cas,' 
la différence n'eft pas affez grande , pour en 
faire une dans la troifième place des décimales 
& par conséquent dans les tables deflinées pour 
être mifes en pratique: 

Perfonne ne fera fans doute furpris de ce 
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que nous n'avons point fait d'effai avec la bou- 
teille à pefer de M. Ramfden. Sans relever d'au- 
tres inconvéniens propres à cet infiniment, il 
paroît évident qu'une pièce de verre plat, avec 
un thermomètre qui y tient , pofée à l'ouver- 
ture d'une bouteille , ne peut pas toujours faire 
écouler la liqueur fuperfliie d'une manière égale, 
fans les différentes difficultés qui naîtront en 
effuyant la bouteille comme il le faut. 

11 e(l vrai que les expériences faites par le 
poids , demandent beaucoup de tems & autant 
de patience. Mais je crois que des expériences, 
telles que le mémoire de M. Ramfden les de- 
mande, exécutées avec la même exactitude, ne 
feront pas moins longues. Cependant tout ceci 
n'efl pas à confïdérer comme un objet de confé- 
quence, pourvu que les réfultats que l'on obtient 
à la longue foient exacts. Os derniers ne préfen- 
tent à la vérité aucun obftacle direâ, mais plu- 
fieurs doutes peuvent s'élever, principalement fur 
les quatre points fuivans ; favoir : fur l'évapora- 
lion, fur la condenfation de l'humidité dans la bou- 
teille à pefer , fur la difficulté de bien fecouer le 
fluide qui y eft contenu, & fur l'incertitude d'en 
déterminer la chaleur. Quant à l'évaporation , 
je crois que ces effets ont été fuffifamment 
prouvés dans les nouvelles expériences. Toutes 
les erreurs qui pouvoient nahre de la conden- 
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fatîon de l'humidité , furent évitées en effuyant 
foigneufement la bouteille à pefer. Le fluide 
contenu dans la bouteille fut fecoué & mélangé^ 
par le moyen du thermomètre qui y étoit 
plongé ; outre cela , un degré confidérable de 
mouvement pouvoit fe communiquer au fluide, 
même lorfque la boule étoit prefque rem* 
p!ie, en fecouant la bouteille en diflerens fens. 
L'exa&itude connue de M. Gilpin, fuffira 
pour perfuader le ledeur qu'il a obfervé avec 
tout le foin poffible la marche du ther- 
momètre & qu'il a fixé le point jufle, lorfqu'il 
indique la température de la maffe. 

Nos expériences étoient terminées P & les ta- 
bles que nous préfentons ici au public étoient 
rédigées, lorfque le mémoire de M. Ramfden 
parut. Cependant , fi une des méthodes qu'il y 
recommande eut été réellement préférable 9 
nous aurions répété toute la férié de nos expé- 
riences d'après ce nouveau plan , principalement 
à l'égard des effets de la chaleur , & fi les inf- 
trumens propofés pour ces expériences euflent 
répondu à l'idée que l'auteur en donnoit. Mais 
comme ce nétoit pas le cas , nous avons cru 
qu'il valoit mieux fuivre une méthode plus con- 
venable & plus direéte, qui , quoiqu'un peu pén> 
ble, n'eft pas fujeue aux erreurs, & dont l'uni- 
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foimité affine un degré égal d'exaâitude à cha- 
que partie de l'opération. 

Depuis la publication de nos premières ta- 
bles, plufieurs hydromètres ont été inventés 
dans l'intention de les faire fervir dans la pra- 
tique. Les hydromètres faits en cuivre ont été 
rejettés, à caule des erreurs que des petites 
bofles ou inégalités, Couvent à peine impercepti- 
bles , font naître; pour la même raifon, aucun 
autre métal n'a été employé à cet ufage. M. Gil- 
pin a fait deux aéromètres en verre , dont l'un a 
une tige tellement divifée, qu'on peut facile- 
ment en former une table , avec les correélions 
néceftaires , félon la différence des poids qu'on 
emploie ; l'autre , avec une échelle fépa- 
rée, fixée à chaque poids, faite pour être in- 
troduite dans l'intérieur du tube ou de la tige; 
invention qui épargne la néceffité d'une table. 
M. Ramfden a également inventé une balance 
hydrométrique avec_ plufieurs changemens de 
conftruâion , dont Tune efl décrite en détail 
dans fon mémoire. Tous les inftfttmens dont 
nous avons parlé paroiflTent avoir autant d'exac- 
titude que l'on pourroit en exiger; mais relative- 
ment à la préférence que mérite l'un fur l'autre, 
c'eft aux officiers de la douanne, qui doivent s'en 
fervir, a prononcer là-deflus. Celui qui peut 
être manié avec la plus grande facilité & la plus 

grande 
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grande aifance qui efl le moins fnjetà des erreurs 
ou à fe déranger , (5c où le dérangement eft d'abord 
apperçu , fera naurellement celui auquel on ac- 
cordera la préférence dans la pratique. Les 
hydromètres qui renferment un thermomètre , 
doivent être abfolument rejettés , comme des 
inflrumens qui ne marquent point avec l'exac- 
titude néceffaire la température. La pofllbilité 
de fe pafier du thermomètre , en employant 
au lieu de l'hydromètre une fubflance qui (oit 
fufceptible du même degr d'expanfion que le 
mélange , paroît incompatible avec cette ef- 
pèce d'exactitude que Ton cherche à fe procu- 
rer par ces expériences. v x > 
- La même déduction que nous avons faite dans 
nos tables fur les pefanteurs fpécifiques, fur 
l'expanfion & la contraction de la bouteille à 
pefer , doit également entrer en compte en 
fe fervant des aéromètres , dès que l'on defire 
une grande exactitude. 

Je fuis toujours dans l'opinion que le meil- 
leur moyen pour fixer les impôts fur les li- 
queurs fpiritueufes, c'eft de s'en tenir directe- 
ment à la quantité précife d'alcool que chaque 
mélange contient. Mais comme cela pourroit 
faire un trop grand changement dans le fyfléme 
actuel de nos loix , quoique Ton pût em- 
ployer les mêmes principes en cflimam la force 

Tome XF. N 
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de <;es liqueurs > je, vais indiquer de quelle 
manière ce calcul peut fe faire avec facilité. 
On coiiflruira une table des chiffres contenus 
dans ce fupplément au rapport , au haut de 
laquelle il faudroit noter chaque degré de 
chaleur , depuis 40 ou 30 jufqu'à 80, & fur 
le côté, chaque pefanteur fpéciiique , depuis 
Ssy jufqu'à îooo, & félon qu'on le jugera né- 
ceffaire, même plus bas , fi cela remplit le but. 
Les plâces , dans cette table , doivent être 
remplies, en calculant, d'après les tables origi- 
nales, la quantité par mefure d'alcool & d'eau 
correfpoudante à chaque pefanteur fpécHique & 
à chaque degré de chaleur ; ënfuke il faut divi- 
fer la quantité de l'alcool par la quantité en- 
tière du mélange : de cette manière on obtien- 
dra un multiplicateur pour les décimales , qui 
doit être noté dans le compartiment de la table, 
formé par l'interfeél : on des colonnes, de cha- 
que degré particulier de chaleur & de chaque 
pefanteur fpécifique. Lorfqne la table fera com- 
plettée par ce moyen , on n'a qu'à multi- 
plier le contenu de chaque tonneau , tel qu'on 
le prouve par le jaugeage, par la décimale in- 
diquée dans la table pour la chaleur & la pe- 
fanteur fpécifique de la liqueur; le produit fera 
celui de la quantité d'alcool pur qu'elle 
contiendra. Il efl évident , d'après ce que je 
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viens de dire , qu'on ne pourra faire aucune 
objedion à cette méthode , relativement à la 
difficulté; fi cependant on trouvoit préférable, 
pour des raifons différentes , d'adopter plutôt 
les proportions d'alcool pour cent, le rapport 
de la force au degré de l'épreuve ou toute autre 
méthode , on trouvera que les nombres de 
notre rapport, font également applicables à 
toutes , fauf à y employer les variations indi- 
quées dans la table. 

Pour ce qui regarde le calcul néceflaire pour 
conflruire la table des multiplicateurs, tout ce 
qui a été dit précédemment fur la réduâton des 
nombres correfpondans , eft également appli- 
cable ki; tout le travail ne fera pas trop pé- 
nible ; une fois fait , il fert pour toujours. Eri 
général , ce procédé ne doit point être regardé 
comme une (impie approximation , mais comme 
un véritable calcul arithmétique, qui peut être 
porté jufqu'à l'évidence & à autant de déci- 
males que les expériences exigent; mais potrr 
cet effet , il eft indifpenfable de fc procujet 
le poids d'une mefure d'eau conmie. La mé- 
thode de M. Ramfden , pour obtenir ce réfut- 
tat par le moyen d'un cylindre, efl rïfc beaucoup 
préférable àcékii d'un tube creir*\ principa- 
lement fi les extrémités du cylindre font d'une 
dimenfion aiïfîï exacte que le corps du cylindre. 

. Nij 
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Mais en employant cet infiniment pour fixer le 
terme de l'épreuve, comme cet artifle le propo- 
fe, il faudroit remarquer que 7 liv. 13 onces ne 
font pas le poids d'un gallon d'efprit d'épreuve , 
mais bien d'un efprit, depuis un jufqu'à fix, au- 
deflbus de l'épreuve. Ceft d'après cette propor- 
tion que la valeur de l'épreuve a été calculée 
dans notre rapport , fur les mêmes règles que 
M. Ramfden a depuis publiées, & dont il paroît 
fuperflu de donner ici tout le détail. 

Quoiqu'on ait dit, dans le rapport origi- 
nal, que la quantité de fubflances étrangères 
que Ton trouve ordinairement dans les liqueurs 
fpiritueufes , n'augmentoit pas leur pefanteur 
fpécifîque , au point que le gouvernement 
dût en prendre connoiflance , le cas efl diffe^ 
rent, lorfque ces mêmes fubflances y ont été 
ajoutées à deflein. Les effets que produifent 
les alcalis font fuffifamment connus. Les expé- 
riences de M. Ramfden font en outre connoître 
de combien le fucre change la pefanteur fpét* 
cifique , lorfqu'il efl difTous en quantité dans des 
liqueurs foibles; & dans une expérience faite 
par ordre des direâeurs de la douane, ~ de 
fucre difTous dans un efprit-de-vin très-fort , a 
réduit fa force apparente de 17 pouces cubes 
d'après l'hydromètre de Clarck. 

En finiffant ce fupplément , j'obferverai en- 
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core que l'exécution des expériences & le calcul 
font entièrement dus à M. Gilpin , qui répond 
ile leur exaditude , & qui a droit aux éloges 
qu'ils pourroient avoir mérités. Pour ce qui eft 
du plan en général & des méthodes particulières 
que Ton a fuivies , c'eft à moi qu'on doit s'en 
prendre, mais je crois avoir fuffifamment expofé 
les raifons qui m'ont déterminé à procéder 
ainfi , pour que toute perfonne compétente 
puifle les apprécier. J'ai évité, aufli-bien dans 
ce fupplément que dans le rapport précèdent, 
toutes les déductions philofophiques & toute 
cômparaifon avec des expériences précédentes, 
pour ne pas furcharger ce récit de chofes 
étrangères & dont l'objet principal auroit pu 
foufirir. 
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IV1 ONSIEUR, 

Je viens de finir deux inflrumens pour eflTayet 
FexpanGon des fluides, d'après la méthode dé- 
crite par M. Ramfden, avec un bouchon dans 
un des tubes adapté fur le côté de la boule, Jç 
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vous adrefle ci-joint un récit des expérience* 
que j'ai faites avec ces infti umens j pour que vous 
puilliez juger jufqu'à quel point ils méritent 
attention. L'échelle du plus long des inflru- 
mens admet 26 de pouce pour chaque degré 
de thermomètre, & celle du plus court, 17 de 
pouce pour chaque degré. 

Les deux inflrumens étoient charges d'efprit- 
de- vin pur , tel que nous en avions employé dans 
nos expériences de pefées , & dont la pefanteur 
fpécificjue étoit de 82P4 : ayant fufpendu les 
deux inflrumens l'un à côté de l'autre à un mor- 
ceau de bois dont je m'ttois pourvu, je pla- 
çai entre ces deux inflrumens le même ther- 
momètre fenfible qui nous avoit fervi dans 
nos expériences de pefées ; je les plongeai 
alors dans une grande quantité d'eau qui avoit 
été portée à une température de <5o°; l'un de 
ces inilrumens y étoit eji entier , l'autre , 
approchant à la hauteur du fluide dans la tige. 
Les deux inflrumens furent tenus dans cette eau 
jufqu'à ce qu'ils fuirent arrivés à la température 
indiquée ; alors on obfervoit que l'efprit con- 
tenu dans le tube du plus long infiniment étoit 
à o, c'efl-à-dire, au commencement de l'é- 
chelle; l'efprit, dans le cube du court, fe 

trouvoit alors à — — au-deflus O. Pour être 
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plus court , je défignerai à l'avenir ce degré 
par 1,5* , lequel , comme on voit , doit être 
marqué par on — , relativement à la quan- 
tité de l'expanfion ou de contraâion , marquée 
an-deflus ou au - délions o , félon que le cas 
l'exige. Les inflrumens furent alors refroidis 
juTqu'à 30 0 de température, & l'efprit, dans 
f infiniment long , fut trouvé à i6y, & celai 
dans le court, 163*5 au-deiïbus o. Ils furent 
de nouveau portés à la température de 6o°, & 
l'efprit, dans Pinflrument long, fut trouvé à 
o,y au-detTous o, & dans le court, 1,5* au-def- 
fous o , exa&ement comme la première fois» 
Lorfque je les échauffais jufqu'au ioo°, l'efprit , 
dans l'inftrument long,fe trouvoità 231 ,&dans 
le court à 233,$ au-defTous de a/En portant 
ces inflrumens de nouveau à la température de 
6o° , l'efprit, dans le long, étoit defeendu à 3 
au deflbus o ; mai; dans le court, il fe trou- 
voit comme auparavant i,j au-de{Tus de o. 

On voit par ces expériences que la contrac- 
tion de l'efprit , indiquée par ('infiniment long 
pour 30 degrés , c eft-à-dire, en defeendant par 
le refroidiffement de 6o° à 30 eft de i<5y° ; 
mais en l'échauffant de nouveau , jufqu'au 60% 
il ne fut pas. trouvé comme auparavant à o , 
mais 0,7 au-deiïbus; par conféquent, l'ëxjfan» 
fion ne fera que tie 164,5, le terme moyen 

Niv 
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étant à 164,7$. L'expanfion en réchauffant de- 
puis 60 jufqu'à 100 fera de 231 ■+-0,5'== ^31,5*; 
. niais en le faifant defeendre de nouveau par le 
réfroidiffement, depuis 6o° jufqu'à 100, Pefprit 

* * 

fut trouvé defeendu 3 au-deffbuso; par confé- 
quent, t lle fera 23 1-4-3=234, & le terme moyen 
232,75-, & l'expanfion totale, depuis 30 0 juf- 
qu'à ioo°= 3^7,5*; ce qui diffère de notre pro- 
k duit par o,oj d'une divifion. Mais les deux mé- 
thodes , en échauffant depuis 60 jufqu'à 100, 
& en refroidiffant de nouveau, depuis 100 
jufqu'à 60, diffèrent de 2.5* d'une divifion, en 
d'autant de dix millième de parties du total. 

La contradion , depuis 60 jufqu'à 30 par Tinf- 
trument court 5 femble être de itfjjjH- 1,^=165, 
, l'expanfion , en réchauffant jufqu'à Co° la 
même; depuis 60 jufqu'à 100 ii fut trouvé être 

2 3M — hS~ 2 3 2t 9 & ' a contraflion en le re- 
froidiffant, depuis 100 jiffqu'à 60 la même > 
l'expanfion totale de 3^7 , diffère donc de la 
nôtre d'un o^y de divifion en moins. 

Après les expériences ci-deffus indiquées, 
on vuida les inflrumens de l'efpiit dont ils étoient 
remplis; & quelques jours après, ils furent de 
^ nouveau chargés du même efprit qui avoit 
fervi précédemment , alors les réfultats furent 
trouvés comme il fuit. 

Ayant porté ces inflrumens à la température 
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de 6o° , je trouvai refprit dans rinflmrnent 
long à trois degrés au-deflfus o & dans le court * 
$ au - dtflbus ; lorfqu'ils furent refroidis juf- 
qu'à 30° de température , refprit dans l'infini- 
ment long defcendit jufqu'à 161,5*, & ^ ans ' e 
court à 167,5-. Us firent en fuite portés de nou- 
veau à h température de 6o° , & refprit 
dans l'inftrument long fe trouva à 3 0 au- 
deffus o comme auparavant, mais dans l'inf- . 
trament court au-deflbus o. Alors je les 
échauffai jufqu'à ioo°; dans le long, l'efprit 
monta à 234, & dans le court, à 226 au- 
deflbus o.' Lorfqu'ils furent de nouveau ra- 
menés à la température de 6o° , Tefprit dans le 
long étoit à o , & dans le court à 8° au-deflbus. 

On peut conclure , d'après ces expériences, 
que la contraétion dans l'inftrument long, en 
defcendant par le refroidilfement , depuis 50 
jufqu'à 30, ert 161,5 -+-3 =* 164,5", & l'expan- 
fion en l'échauffant de nouveau jufqu'à 6o° la , 
même. En le faifant monter par la chaleur, de- 
puis 60 jufqu'à ioo°, 234. — 3=r2}i ; mais la 
contraélion en le faifant defcendre de nouveau 
par le refroidiffèment , depuis 100° jufqu'à ♦ 
6o°, 234, le tenue moyen eft de 232,5*, & 
lexpanfion totale, depuis ioo°=3$>7,ce qui 
diffère de l'expérience faite par le poids o,^ 
d'une diyifion en moins; mais en ne prepanc 
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poiot ae terme moyen , la diftanceparoîtra plus 
grande. La différence entre réchauffement , de- 
puis 60 jufqu'à ioo° , & le refroidiffement de- 
puis 100 jufqu'à 60, eft de 3 divifions, tou- 
jours plus confidérable dans cette expérience 
que dans les précédentes. 

La contraction annoncée par rinflrumcnt 
court, depuis 6o° jufqu'à 30^167, 5-— $=162,?, 
& l'expanfion depuis 30 0 jufqu'à 6o° de nou- 
veau 167,5- — y,y sas 162 ; le terme moyen 
étant de 162,25*. En échauffant depuis 60 juf- 
qu'à 100, 226 -f- y,;" = 231, y ; mais la con- 
traâion en le refroidiffant de nouveau depuis 
ioo° jufqu'à 76 0 étoit de 226-1-8 = 234.; le 
terme moyen dl de 232^77 , & Pexpanfion 
totale, depui» 30 jufqu'à 1 00 = 39 y, diffèrent 
de l'expérience fai;e par le poids 2,5'5' de di- 
vifion en moins. La différence entre réchauf- 
fement , depuis le 6o° jufqu'art 100 0 , & en 
refroidiffant depuis 10D 0 jufqu'à 60, eft 2,5* de 
diyifion. 

Apres avoir terminé cette expérience , je fis 
fouir l'cfprit des deux înflrumens , & quelques 
jours après, les deux inflrumens furent de nou- 
veau chargés du même e/prit avant de commen- 
cer l'expérience drivante. 

L'efprit contenu dans les deux inflrumens 
ayant été porté à la température de 60, j'ob- 



Digitized by Google 



de Chimie 205 

fervois qu'il fe trouvoit dans Finftrument long 
6° au-deffus o , & dans le court , 2 au-deflbus 
o. En refroidiflànt l'efprit jufquau 30 0 , il fe 
trouva dans l'inflrument long 1^8,5-, & dans 
le court , 1 66 au deffous de o. En le ramenant 
de nouveau à la température de Co° , il fe trouva 
dans les deux inflrumens au même point dont 
il étoit parti , l'efprit fut alors échauffé de nou- 
veau jufquau 100 e degré, ce qui le fit monter^ 
dans Pinilniment long à 255*°, & dans le court, 
à 230 au-deflus de o. En le refroidiflànt de 
nouveau jufqu'à la température de 6o°, l'efprit 
fe trouvoit dans l'inflrument long 1 au-deflbus, 
ôWîans le court , à y au-deflbus o. 

Il femble, d'après ces expériences, que la 
contraction dans Tinllrument le plus long, en 
refroidiflànt la liqueur depuis 60 jufqu'à 30, elt 
de iyS,^ 164,5* * & l'expanfion, en l'é- 

chauffant depuis jO° jufqu'à 6o° la même. En 
l'échauffant jufqu'à ioo°, 235* — 6 — 229; maîS 
la coutradion , en le refroidiflant de nouveau, 
depuis 100 jufqu'à 60, 265" 1 =2 }<5; le terme 
moyen étant de 232, y, & l'expanfion totale de- 
puis 30 0 jufqu'à ioo°= 397,0, ce qui diffère de 
l'expérience faite par le poids 0,5: y de diviiîon 
en moins : mais les deux méthodes dans ces 
expériences diffèrent confidérablement l'une de 
l'autre , la différence n'étant pas moins qu'une 
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quantité de 7 divifions. Peut-être qfte dans cette 
expérience une petite portion de Pefprit s'eft 
échappée, à côté du bouchon , ou bien le bou- 
chon a changé un peu de place , de façon que 
la capacité de la boule s'eft trouvée augmentée. 

La contraétion qu'indique l'inflrument court 
étant refroidi étoit de 6o° à 30°= 166— 2=164, 
& l'expanfion, en s'échauffant jufqu'au degré 
6o° la même. En l'échauffant jufqu'au degré 
100, il étoit à 230+2 = 232, mais en le 
refroidiflTant de nouveau jufqu'à 6o° , la con- 
traction étoit 2304-^ = 23^; le terme moyen 
eft de 233,7, & l'expanfion totale 35)7, y, la 
différence entre celte expérience & celle que 
nous avons obtenue par le poids étoit de 
o 3 oy d'une diviilon en moins ; la différence 
entre les deux méthodes, en échauffant depuis 
6o° jufqu'à 100, & en refroidiflTant depuis ioo° 
à 6o° eft de trois divifions. 

On voit par les expériences précédentes , que 
le terme moyen de toutes les quantités trouvées 
en échauffant la liqueur depuis 30 0 jufqu'à 100% 
& en le refroidiflTant depuis ioo° jufqu'à 30% 
prjfes enfemble, donne' pour l'expanfion totale 
397,16 pour Tinflrument long, & 396,7 pour 
le court ; le premier préfente une erreur de 
0,39 , & le dernier i,oy de divifions en 
moins, relativement au réfultat que nous avons 
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obtenu par le poids. On obferve en même tems . 
quevle terme moyen de tomes les quantités, 
trouvées par Pinftrumeht long , en échauffant 
depuis jo° jufqu à 100 , donne pour Pexpan- 
fion totale 4,34 divifions de moins que le 
terme moyen de toutes les quantités prîtes en- 
femblc , par le même infiniment , en le re- 
froidiflant depuis 100 jufqu a 30; la différence 
pour l'infirument court étant de 2 divifions. 

Les expériences fuivantes furent faites avec 
un mélange de parties égales d efprit & d'eau 
déterminé par le poids; l'efprit étoit delà force 
dont nous avons déjà fait mention. 

Ayant chargé mes inrtrumens avec le mé- 
lange , & porté le tout à la température de 
<So°, on obferva qu'il étoit dans les deux à un 
degré au-cieffbus o. Le mélange fut refroi- 
di jufqu'au degré 30 , alors il fe trouva au 
degré I2j; au-deflbus de o, dans Pinflrument 
long, & à 124,5* dans le court. En le rame- 
nant de nouveau à la température 6o° ; il 
fe trouva dans le long 1,5* au - defïus o , & 
dans le court i° au-defflis o. J'échauffai le 
mélange jufqu'au degré 100 , alors il fe trouva 
à iSf dans le long, & à 183,5-, dans le court, 
au-defïus de o. Le mélange fut de nouveau 
refroidi jufqu a la température de 6o° & je le 
trouvai dans le long 2,j au-defTous de o, & 
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i,c au-deflbuso, dans le court. En tenant le 
deux inftrumens droits dans une température 
de 6o° pendant deux heures , je trouvai le 
mélange dans I'inftrument long à 3 degrés au- 
deffus de o , mais dans Je court 2 degrés au- 
deftous o. En chauffant le mélange de nou- 
veau à 1OO 0 , le mélange dans l'infiniment 
long fe trouva au degré 185* , & dans le 
court 180,5 au-de flous o. En ramenant le mé- 
lange de nouveau à la température de 6o°, il 
fe trouva à 2,J au-deflbus o, dans le long , & 
de 4 au deffous o , dans rinflrument court. 

D'après l'expérience précédente , la contrac- 
tion de ce mélange depuis 6o° jufqua 30 fut* 
trouvée darç Tinflrument long 125* -h 1 = 126: 
mais en réchauffant de nouveau jrifqu'au de- 
gré 60, Fexpanfion étoit de Tlf-b>t t $m. 126,5*; 
le terme moyen étoit de 126 25*. L expanfion 
en l'échauffant depuis 60 jufqua ioo°— iby — 
l,y=5 183,5" , mais la contraâion , en le refroi- 
cKffant de ico° jufqu'à 6o°-=i8y— 2,y=i82,5'. 
En le chauffant de nouveau jufqu'au degré 100, 
il fe trouvaà 185* — 5=182; mais en le refroi- 
diffant de nouveau jufqu au degré 60»= i8f— 
^,5-== 182,5^ le terme moyen de ces quatre efl 
de 182,62, & Pexpanfion Dotale depuis 30 0 
jufqu'à 100°— 308,87, différant de l'expé- 
rience faite par le poids 1,7 , divifions en 
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moins. La différence entre Tes deux méthodes, 
en échauffant le mélange depuis 6o° jufqu'à 
ioo, & en le refroidiflant de nouveau depuis 
100 jufqua 6o°, en prenant le milieu de ces 
deux chauffemens & de ces deux refroidirte- 
mens , eft de 0,75* d une divifion. 

La contraâion dans Pinftrument court , en le 
refroidifîant de 6o° à 30 0 , étoit 1 24, 5*4-1 = I2j,f. 
En chauffant jufqu'au degré 60 l'expanfion fut 
trouvée la même. En chauffant de 60^ jufqu'à 
ioo°, Pexpanfron eft de =183,5* — 1=182,5"; 
mais en le faifant defeendre de nouveau par 
le refroidifTement , la contraction étoit 183,$. 

i,y = i8y. En chauffant de. nouveau jufqua 
ioo, l'expanfion fut trouvée i8o,5*-t-2=i82,5*, 
mais en le refroidiffant jufqua 60, la contrac- 
tion étoit 180,7-4-4. = J84, y; le terme moyen 
de ces quatre données efl de 183,62 , pour Tex> 
panfion depuis 6o° jufqu'à 100 ; donc l'expan- 
fion totale depuis 30' jufqu a ioq fera de 309,12, 
différant de L'expanfion que nous trouvâmes par 
la méthode de pefer de 1,45" de divifion en 
moins* La différence entre les termes moyens 
de deux chauffe mens depuis 60 jufqua ioo 
& Les deux re froidi (Ternens de 100 jufqu'à 60^ 
cil de 2,75" de divifions. 

Le mélange dont j'avois^fait ufage dans . l'ex- 
périence précédente fut ^îors verfé desiollru- 
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mens , & ces derniers remplis d'une plus grande 
quantité pour l'expérience fuivante. 

Ce mélange ayant été porté' à la tempéra- 
ture de 60 degrés, fut trouvé dans chaque inf- 
iniment à 1,5" au-deffjs o. Ayant été refroidi 
jufquau degré 30, il fe trouvoit dans Piuflru- 
ment long 124,5*, & dans le court 125* au- 
deflbus o. Il fut alors ramené à la tempérarure 
de 6o°, il remonta dans le long î,y, au def- 
fous , & dans le court feulement à i° au def- 
fus o. Lorfque je chauffai le mélange jusqu'au 
degré 100, ir remonta dans le long à 182,;, 
& dans le court à 183,5* au-deflus o. 

En ramenant le. mélange de nouveau à !a 
température de 6o°, je le trouvai dans les deux 
inflrumens à o. v f 

•On voit donc, d'après l'expérience précé- 
dente, que la contraction du mélange, en le 
refroidiflant depuis 60 jufqua 30 0 eft de 
124,5* -4- 1 ,y = 1 26 dans le long, & PexpanGon, 
en le chauffant de nouveau de 30 à 6o°,!a 
même. L'expanfion en le chauffant depuis 60 
jufqu'à 100=182,7— i ? y=i8i; mais en le re- 
froidiflTant derechef de 100 jufqu'à 60, la con- 
traâion fut trouvée 182,5*; le terme moyen eflde 
181,7;, & PexpanGon totale, depuis 30° jufqu'à 
ioo Q , fera alors 307,77 , différant de l'expérience 
au poids de 2,82 , divifion en moins. La diffé- 
rence 
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rencé entré es deux méthodes, en échauffant 
le mélange depuis 6o* jufqua 100% & en lé 
refroMiirant de nouveau depuis 10a jufqu*à (fo* 
eft. de 1,J divifion. - " ' : - ; 

La contra&ion du mélange, en le refrbidiff- 
faut depuis 60 à 50 degrés par l inftrument côttff; 
eft de 125* -4- i^^s 126; j"; mais en le chatifl* 
fant dé nouveau jnfqu'artr' degré 6o° ^ Pexpaiii- 
fiôn ctdit I2J -+- 1 = i 2&\\è terme'rrioyen eft 
de 125,25*. L'expahfion, en : chauffant depuis 60 
jufqu a 100 = i%3>f — r-b± î2j. Mais ën le 
tefroidi'Jant de nouveau , de 100 juftjû'à' 60 , 
la contraaion fut^tôiivée 183,5-, 6V le termè 
moyen de 183 ; donc Pëxpânfîon totale v^é 1 - 
puis jo y jufqu'à rod^j fera de 309,2^^ dîflTâ- 
rant de l'éxpérienëé fâite aù poids, ^,32 détîîu 
vifion en moins. La dinfarenee entre les deii* 
méthodes , en échauffant le-melarige depuis Scf 
à raO°y & en le refroîdifTaftt de nouveau de 
;r03°>rqu*à tfo , eirti , une''divïfidn. nomsl 
f * >; ônV6it, d'après' tôMes les' expériences 
^cederites* ^faites fur 'un' mélange de parflëségalgs 
~d'efprît ; 8c d'eau , que' le tei'me* moyen dê tûîutè* 
lés quantités trouvées, éri^cteuffant le mêlârtgfe 
depuis 30° jufqu'à ïoo° , & en le reffoîdîffdiH 
depuis ioo 9 jufqu'à 3Ô 0 ^rifes ènfèm&eVCfctt 
pour Texpanfion totale y pour PirtflrumerU long 
«r^#A»i & pourle^ourt, 3ôo^9^Le,pre. 

Tome Xf. O 
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mier préfentant une erreur de 2,11, & le déc- 
rier, 1^8 dedivifions en moins, relativement 
expériences faites par le poids. Le terme 
moyen "de toutes les quantités trouvées par 
JfinlUqnient long, en échauffant le mélange de- 
jwfii^à ioo°, donne, pour l'expanfion 
0,33 divifions moins que le terme moyeu 
.dç toutes les quantités prtfes enfemble par le 
^ême instrument 5 . ça refroidiflant le mélange 
<fe . ^00 ; jufqu'à 30 k la différence qu'indique 

divificnv 

f0 M^iqnpique les réfultats obtenus par les 
!çx P ériepcçs précédentes s Approchent de celles 
jjpp pouvons obtenues par le poids , beaucoup 
^fe'qu^cKi n'ofoit l'efpérer , en confidérant de 
^us-^le nombre des objections auxquelles 
^rumens de çe genre doivent naturelle- 
donner lieu, & la grande, différence qu'elles 
-fréfentent en répétant les expériences, principa- 
lement dans l'expanfion de lefprit-de-vin pur, 
4ojnt la différence a été équivalente, à 1,68 
,gtains en poids, fur la quantité que nous avons 
^ccapjpyée dans notre expérience aveq^, bqu 7 
teiWe à .pefer ; U me f^mble , après avoir 
examiné tous les faits précédens 
;coup d'exaditude , il me femble , db-je , que 
n'hafarderai pas trop, en difant que ces inf- 
trumens n'auront, ni ne pourront jamais nous 
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acquérir l'exaditude qu'on nous en a fait efpérer. 
Nous avons obfervé , dans les expériences pré* 
cédentes , qu'il y a eu quelquefois une perte 
apparente d'une partie du fluide après avoir 
changé de température; une autre fois, aucu- 
ne perte n'a été trouvée; & il paroiflToit quel- 
quefois fur la fin que les inftrumens conte- 
noient plus d'efprit que dans le commence- 
ment. Je crains que ces faits contradictoires 
ne dépendent des circonflances drivantes : l'opé- 
ration très mécanique d'ufer un bouchon ca- 
pable de clore un tube auffi fin , bien exacte- 
ment, eft fûrement très-difficile; & quand même 
on feroit parvenu à obtenir cette perfedion 
de manière que rien du fluide n'eut été perdu 
dans les différents degrés de température, il 
eft encore très-douteux que l'expanfion eût été 
Ja même & dans le tube & dans le bouchon. 
Il eft très probable, d'après ces expériences, 
que ces deux objets ne fe dilatent point d une 
manière uniforme , & l'on obferve la même 
chofe dans deux morceaux de verre. Les effets 
que l'on doit attendre d'une moindre expan- 
sion du bouchon que du tube , c'eft qu'une 
portion du fluide s'échappera, ou bien la ca- 
pacité de la boule fe trouvera augmentée. Mais? 
la raifon principale pour laquelle on obferve 
fou vent une perte de fluide , fou vent aucune 

O ij 
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perte , cefl, je crois, que tantôt une partie 
du fluide adhérera à la partie fupérieure du 
tube en le rempliiïant , & tantôt cela n'aura 
pas lieu. 11 peut encore fe faire que pendant 
que Ton fait ufage de cet infiniment , le bou- 
chon ne Couvrais toujours placé exactement au 
même endroit , d'où il peut léfulter quelque 
légère erreur, parce que la capacité du vafe fe 
trouvera alors altérée, & par conféquent les 
divilions marquées fur la tige n'indiqueront 
point exactement l'expanfion du fluide» Quoi- 
que j'aye eu le plus grand foin de placer , au- 
tant que pofllble, le bouchon toujours au même 
endroit, néanmoins, cette précaution peut avoir 
été négligée quelquefois. 

On obfervera de plus, que les expériences 
exécutées d'après la manière indiquée avec des 
înflrumens dont il efi queflion ici , font encore 
fujettes à une autre erreur , fur-tout en chauf- 
fant la liqueur de 6o° jufqu'à ioo°, & en la 
refroidilTant jufqu'à 30 0 ; car alors il arrivera 
que toute la longueur du tube fe trouvera humi- 
de, lorfque la liqueur fera defeeudue depuis iqo* 
jufqua 30°$ çonféquemment , l'expanfion qui 
aura lieu paroîtra trop grande. L'effet que cette 
circonftauce produira fera toujours très confi- 
dérable 5 quoiqu'en nous fervant de ces inflru- 
mens, nous n'ayons jamais pu trouver de* 
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moyens certains pour déterminer avec exaéti- 
tude la quantité des erreurs auxquelles ils don- 
noient lieu ; ce* erreurs fe trouvant réunies 
avec bien d'autres , dont j'aurai occaflon de 
parler ci-après , en rendant compte d'un au- 
tre infiniment que j'ai conflruit fans bouchon, 
d'après la méthode également recommandée 

» par M. Ramfden.' 

Les expériences précédentes ont été toutes 
faites avec cette efpcce d'inftrument , dont le 
tube part du côté de la boule , avec un bou- 
chon de verre rond qui y étoit adapté; infini- 
ment que nous n'avons jamais pu confidérer 
comme indiquant avec exa&kude l'expanfion 
de ces fluides : j'ai conflruit , par conféquent, un 
autre infiniment femblable au fécond recom- 
mandé par M. Ramfden , avec deux tubes > 
dont chacun part d'un côté de la boule. 

Ayant chargé cet infiniment avec une por- 
tion du même efprit dont je m'étois fervi au- 
paravant, & l'ayant porté à la température de 

• <5o°, l'efprit, dans les deux tubes , fut trouvé 
à au-deffbus o. Après avoir refroidi i'inf- 
trument jufqu'au degré 30, l'efprit, dans les 
deux tubes, fut trouvé à 161 au-defïbus 
Rnflrument ayant toujours été tenu de manière 
que l'efprit fe trouvok au même point dans 
les deux tubes. Lorfque j'échauffai l'inflrtimeut 

O iij 
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jufqu'à ioo° , l'efprit montoit dans les deux tube* 
à 236au-de!Tu$Oi en le refroidifTant de nouveau 
jufqu'à 30 0 ,^ l'efprit fut trouvé dans les deux 
tubes à 162 au-deffbus o. En le chauffant de 
nouveau jufqu'au degré 100 , l'efprit remonta 
dans les deux tubes à 236 au de (Tus o; en le 
ramenant de nouveau à la température de 60, 
je ne trouvai l'efprit dans les deux tubes qu'à 
3 0 au-deffus o. 

Il réfulte de ces expériences que la contrac- 
tion de l'efprit, depuis 60 jufqu'à 30 0 , efl de 
1161 4-4= i6y , & l'expanfion, en l'échauffant 
jufqu'au degré 6o°, la tnêuie. En l'échauffant 
depuis 60 jufqu'à ioo, 236 — 4 = 232, & 
par conféquent l'expanfion totale , depuis 50 
jufqu'à 100 9 efl de 397; mais en le refroidif- 
fant depuis 100 jufqu'à 30, l'expanfion totale 
fera de 236 -f- 162 =5 398 : la quantité précé- 
dente en diffère de 0,57 en moins , & la der- 
nière , 0,45* d'une divifion en excès des expé- 
riences faites par le poids. D'après cela il efl 
évident que la méthode d'échauffer la liqueur, 
depuis 30 jufqu'à 100° , efl la feule qui puiffe 
être admire pour donner un réfultat exaét; car 
il fut trouvé , en refroidiffant l'efprit de 100 
jufqu'à 30, que la contraction , depuis 60 juf- 
qu'à 30 , avoit été augmentée par un ; autant 
de ce fluide paroît être reffé dans la partie 
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fupérieure des deux tubes, comme on peut en 
juger en échauffant la liqueur une féconde fois 
jufqu'à 6o° y parce qu'alors elle fe trouve plus 
baffe à i , dans les deux tubes , qu'auparavant : 
on avoit eu foin de faire fécher la partrè fu- 
périeure des deux tubes, avec le plus grand 
foin , avant que l'expérience commençât; pour 
cet efTet, l'inftrument fut rempli le fuir avant 
l'expérience , & tenu pendant toute la nuit' 
dans une poGtion verticale. Il eften même tems 

clair que 397, qui fut trouvé comme la quan- 

• 

tité totale de Texpanfion , en échauffant la li- 
queur depuis 30 jufqu'à 100°, doit être égale- 
ment trop & t à peu près de la quantité indi- 
quée ; car la liqueur ayant été refroidie de 60 
à 30° avant d'avoir été échauffée jufqul 100% 
ceci contribua à la faire bailTer beaucoup plus 
que fi cela n'avoit pas eu lieu auparavant. 

Ces expériences ayant été terminées , l'ef- 
prit fut enlevé de Pinflrwment , & en répétant 
les mêmes expériences une autre fois , il fut 
de nouveau chargé avec un efprit tel qu'il avoit ' 
été employé dans les expériences précédentes 
l'inftrument fut alors fufpendu comme aupa- 
ravant. " * 

L'inftrument ayant été expofé à la tempéra- 
ture de 60% l'efprit dans les deux tubes fu t 
trouvé à 4 au- de-Tous- -o. Eu le refroidiffant 

O iv 
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jufqu'au degré 3a, il baifla., dans les deux 
tubes jufqu'à i6o,r au-deffous o. En le rame- 
nant à. la température de 6o°, il fut .trouvé à 
4 0 au de (Tus o, comme auparavant. II fut -de 
nouveau échauffé jufqu a ioo° , alors il fe trouva 
dans les deux tubes à 2,6 au-deffous o. En le 
refroidiffant de nouveau jufqu'au degré 30 , 
il bai fia jufqu'au degré 162 au défions o. En 
le ramenant après cela à la température de 60% 
il ne fut trouvé, dans les deux tubes, qu'à 2, $ 
au-deffus o. 

Il résulte de l'expérience précédente que la 
contradion, en refroidiffant la liqueur depuis 6o° 
jufqu'à 30 , cft de i6o,j 4 = 164,;, & en 
réchauffant de nouveau, depuis 30 jufqu'à 6o°, 
Pexpanfion fut la même. En échauffant la li- 
queur depuis 6o° jufqu'à 100, l'expanfion fut 
de 235 — 4 = 232; par conféquent l'expan- 
fion totale, en échauffant la liqueur depuis 
30 0 jufqu'à 10Q , fera de 396,? ; mais en la 
refroidiffant de nouveau depuis lco° jufqu'à 30 , 
nous aurons pour expanfion totale 236 -4- 162 
t= 3^8. La quantité précédente de 306,5* diffère 
de 1,05* en moins , & la dernière o,<\$ d'une 
divifion en excès des expériences faites au poids; 
mais il efl clair, d après cette expérience comme 
d après toutes les précédentes , que la méthode, 
en échauffant la liqueur depuis 30 jufqu'à 100%: 



Cigitized by 



, de Chimie.^ 217 

efl la feule qui puifle donner l'expanfion vé- 
ritable , comme nous l'avons indiqué précédem- 
ment ; car lorfqtie la liqueur fera refroidie de- 
puis 6p° jufqu'à 30, l'expanfion deviendra plus 
grande qu'elle ne devroit l'être , comme on 
l'a remarque en commençant l'expérience , car 
Pefprit à la température de 6o°, fe trouvoit à 
4. 0 au*de(Tus o; & après qu'il fut redroidi juf- 
qu'à 50 & réchaurfé de nouveau jufqu'à 6o° , 
il fut trouvé au même degré : mais après avoip 
été échauffe jufqu'à 100 & refroidi de nouveau 
jufqu'à 30 y la contraction, depuis 60 jufqu'à 
30, fut trouvée oi 9 f plus grande qu'aupara- 
vant, & en l'échauffant de nouveau jufqu'au 
degré 60 , il ne fut trouvé qu'à 2,5* au lieu 
de 4 ao-deffus o. On peut, par conféquent, 
conclure avec probabilité qù'une quantité égale 
à i,y s'eft attachée à la partie fupérieure des 
tubes; circonflance contre laquelle on ne pourra 
élever aucune objection bien fondée, lorfque 
nous confiderons qu'une divifion eft feulement 
égale à o 3 iy d'un grain d'efpric dans le même 
infiniment. 

Par les mêmes expériences , on voit que le 
terme moyen des quantités trouvées , en échauf- 
faut la liqueur depuis 30 0 jufqu'à 100, con- 
tient une erreur qui doit naître de ce qu'une 
partie tlu fluide refle adhérente au tube , en le 
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j-efroidiffant depuis 6o° jufqu ? à 50 , avant de ; 
lechauffer, depuis 30 jufqu'à 100, ce qui donne 
pour expanfion totale de l'efprit 396,75* , & en 
le refroidiffant depuis 100 jufqu'à 30 0 , 398,0, 
la différence étant de 1,25* ; mais j'ai déjà fait 
voir que cette différence n'auroit pas été fï 
grande , fi la liqueur n'eût été refroidie depuis 
6o° jufqu'à 30 0 . Si donc nous difions que 
232 : i,2^ : : 164 :o,88 , il eft évident que la 
dernière quantité doit être fouflraite de 396,75% 
par conséquent il reflera pour Pexpanfion to- 
tale de l'efprit par cet infiniment , en l'échauf- 
fant depuis 30 0 jufqu'à 100 , 395*587 , ce qui 
diffère des expériences faites par le poids 1,68 . . 
divifions en moins. 

Les expériences fui vantes faites avec le même 
infiniment & un mélange de parties égales d'ef- 
prit & d'eau , ou de celui dont j'avois fait ufage 
dans quelques expériences précédentes. 

Ayant rempli l'inilrument de ce mélange, il 
fut auffi tôt plongé dans un vafe rempli d'eau, 
dont la température étoit à 6o°; le mélange fut 
trouvé, dans les deux tubes, à 3,5* au-deffus o* 
Alors je raffraîchiffois le mélange jufqu'au de- 
gré 30 , & il baiffoit auffi - tôt jufqu'à 122 au- 
deflous o. En échauffant jufqu'au degré iod , je 
le trou vois monté à 188 au-deffus o. En le ra- 
menant à la température 60% dans laquelle on 
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le tenoît pendant trois heures , il fut trouvé 
à 6 au-deffus o. 

* • 

II refaite des expériences précédentes , que 
la contraétion, en refroiiiffant le mélange de- 
puis 60 jufqu'à 30, efl de 122 3,5- = 123,5" » 
& en réchauffant jufqu'à ioo, nous avons pour 
expanfion totale depuis 30 0 jufqu'à 100= 122 
-H 188 =3 310 : mais il eft clair que l'expanfion 
totale ne peut pas être exade 3 car en tenant 
notre infiniment pendant trois heures dans une 
température de 6o°, il fe trouva qu'il avoit 
augmenté d'une quantité égale à 2,5* , ce qui 
vient probablement d'une partie de la liqueur 
adhérente à la partie fupérieure du tube lors- 
qu'il fut rempli , & que le fluide fut arrivé à 
la température 60 degrés , plutôt que la portion 
adhérente au tube n'avoit pu defcendre ; cette 
dernière refte donc naturellement en arrière., 
en refroidiffant le mélange jufqu'à 30. Mais G 
la liqueur s'étoit augmentée de cette quantité 
Jorfqu'elîe fe trouvoit à la température de 6o° , 
elle fe feroit alors trouvée à 6 au-deffus o , & 
la contradion , depuis 6o° jufqu'à 30°, auroit 
été -f- 6 = i2y,y au-deffous o \ & l'ex- 

panfion totale, depuis ;o° à 100= 119, f-f- 188 
= 307,5* au lieu de 310 , comme on l'avoit 
trouvée- auparavant j la différence de celle ob- 
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tenue par le poids feroit donc de 3,07 de di* 
vifions en moins. 

Le même mélange ayant été laifTé dans Pinflru- 
ment, ce dernier fut fufpendu comme aupa- 
ravant, & le lendemain on fit les expériences 
fuivantes. 

Le mélange ayant été porté à la tempéra- 
rure de Co° , il fe trouvoit alors, dans les deux 
tubes , à y,;- au-deflus o. Il fut enfuite refroidi 
jufqu'au degré 30; alors le mélange étoit tombé 
à 120 endeflbus o. En échauffant le mélange 
de nouveau jufqu'au degré 60, le mélange fe 
fixa comme auparavant , c'eft-à-dire , à JVJ 
au - deflus o. Echauffe de nouveau jufqu'à 
100% le mélange étoit monté dans les deux 
tubes à 187 au-deflus o. Je le refroidiffbis de 
nouveau jufqu'au degré 30, & le mélange fe 
trouvoit alors dans les deux tubes à 122 0 au- 
deflbus o ; enfin , en l'échauffant une féconde 
fois jufqu'au degré 60, le mélange ne fe trou- 
voit dans , les deux tubes que jufqu'à 4 0 au- 
deflus o. 

De l'expérience précédente il réfuhe que la 
contraélion du mélange en le refroidiflant de- 
puis 60 jufqu'à 50, eft 120 -|- =3= I2y,y ; 
& l'expanfion totale, en l'échauffant depuis 30 
jufqu'à ioo°, renfermant une erreur qui pro- 
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vient de ce que le mélange fut refroidi depuis 
60 jufqu'à 30, fera de 12O + 187 =307 ; mais 
en le refroidifTant depuis ioo°' — ^o°, nous 
aurons pour la contraction 187 122 = 30p. 
La première quantité de 307 eft une erreur de 
o,yy de l'expérience faite au poids, & la der- 
nière 1,45- divifion en monte." - 

Mais en prenant un ternie moyen pour les 
quantités- trouvées en échauffant le mélange 
depuis 30 jufqu'à 100, en y comprenant l'erreur 
qui provient de ce qu'une portion du fluide 
eft reftée adhérente au tube en refroidiffant \& 
mélange depuis 60 jufqu'à 30, avant de l'avoir 
échauffé de 30 jiifqu'à 100, nous aurons pour 
expanfion totale 307,25% & en' le refroidiffant 
depuis ioo° jufqu'à 30, elle fera 309; la diffé- 
rence étant 1 1,7^ , alors nous difons , comme 
182 : 1,7;: : I2y,y : 1,21V Le dernier nombre 
doit être fouftraït de 307^5*, nous" aurons 
pour l'expanfion véritable, en chauffant le mé- 
lange depuis 30 jufqu'à 100, 306,04, ce qui 
diffère des expériences faites par le poids i,yi; 
de divifions en moins. 

De ce que M. Ramfden avoir avancé relati- 
vement à l'exaditude des deux infl'rumens avec 
lefquels les expériences fuivantes ont été faites, 
on avoit raifon d'attendre des réfultats trcs-difV 
férens. Il paroît qu'on ne doit pas compter 
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beaucoup fur des expériences faites avec celte 
efpèce dlnftrument-3 qui a un tube qui part, 
du côté de la boule & qui peut être fermé 
par un bouchon. On doit fans doute attendre 
yne plus grande exaétitude des expériences 

faites avec l'autre infiniment à deux tubes, 

•*».- >.*.#.« , 

parce qu'un des inconvénient du précédent 
fe trouve par ce moyen corrigé : cependant 
nous avons vu que les expériences faites avec 
çet infiniment même , ne préfentoient point 
une exactitude au (fi complette que celles faites 
par le poids ; mais ceci ne paroitra plus éton- 
nant , lorfqu'on obfervera qu'une erreur légère 
de 0,27 d'un pouce dans la conrtrudibn de 
cet infiniment produira une erreur d'une divi- 
fion qui équivaut à 0,24. d'un grain , fut la quan- 
tité contenue dans notre bouteille à pefer , & 
combien il eft difficile & fujet à des erreurs , 
que de déterminer dans un pareil instrument 
la température exafte , en ne plaçant le ther- 
momètre que fur le côté de ('infiniment. On 
obferve affçz communément que le fluide dans 
l'inftrument d'expanfion , & le mercure dans 
le thermomètre , fe meuvent en fens coatraire, 
& j'ai obfervé plus d'une fois une altération 
de plus d un demi degré dans le thermomètre , 
quoique dans l'inftrument d'expanlion aucune 
efpèce d'altération ne fût vifible. Enfin une der- 
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réflexion qui doit être fentie de tout le 
monde, c'eft que le changement de tempéra- 
ture du fluide dans une boule dont le diamè- 
tre efl l £ pouce , ne peut pas être aufli prompt 
que dans une boule dont le diamètre ne fe- 
rok que de 0,22 d'un pouqe. Il efl outre cela 
de la dernière conféquence , en faifant des 
expériences avec cet infiniment, de le tenir 
dans un mouvement continuel ; mais quelque 
incommode que cette précaution pui(Te pa- 
roi tre , on s'expofera à des erreurs très - con- 
(idérables en la négligeant. 



ANNONCES. 

- « • * 

Acr. S de la Société <THiJloire Naturelle , 
tome premier, première Partie; à Paris , ijg2. 

« La première partie des travaux de la fociété 
d'hiftoire naturelle efl très-propre à donner 
l'idée la plus avantageufe de cette fociété & 
à faire cpnnoître combien les fciences doivent 
efpérer de fon zèle & de fes lumières. 

Cette première partie contient peu de re- 
cherches qui ayent de l'analogie avec celles qui 
font l'objet des annales : nous allons cependant 
préfenter l'extrait d'un article qui a cet avan- 
tage pour les Chimiftes, 
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Obfervatïons fur une variété de roches primitives 
ou granits , & reflexions Jur les moyens d'anié^ 
Uorer & de Jimpiifier La nomenclature en Li- 
thologie y par M. Lefevre , Ingénieur des 
Mines. 

Ces tragmens de roche laîiïent voir dans leurs 
calîures des criflaux de feld-fpath, de quartz , 
de fchorl , de irica, de la ftéatite, & quelquefois 
des grenats difféminés dans une pâte de quartz 
plus ou moins argillcufe de la nature du fpath. 

Les échantillons de ces roches , que M. Le- 
fevre a préfentes à la fociété, ont été ramafles, 
fôît dans la ch une des Crapack en Hongrie & 
en Pologne , fuit dans les montagnes qui tra- 
versent la Carniole, dans les Alpes du Dau- 
phiné, dans les Vofges, ou dans le Boutbon- 
nois, ainfi que dans la ci-devant Bretagne. Il 
a remarqué dans ces ditlerens pays que lesro- 
ches, quand on les y rencontre, s'y trouvent 
accompagner les roches primitives, Toit dépo- 
fées dans les fcifTures ou liions de ces monta- 4 
gnes,foit raffemblées dans leur voifînage. Ces 
roches ne différent des granits que par la pâte 
ou le fédiment, qui n'ell point dans ceux-ci. 
On rencontre communément des barics & des 
filons de ces roches à fédiment fans les chaînes- 
primitives , & elles s x y : trouvent fuperpofées 
aux granits ou en matîes dans leur voifînage^ 
En Hongrie on appelle ces roches Jaxum me- 
talllferum* 
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MÉMOIRE 



Sur les différentes méthodes propofées pour 
déterminer le titre ou la qualité du Salpêtre 
brut j - 

Sur la volatilifation de ce felj qui a lieu par 
lafimpleébullition^ 

Et fur les changemens quil paroît conve- 
nable de faire aux opérations ufitées 
jufquà préfent pour le raffinage du 
Salpêtre; 



Par A. L. Lavoisier. 



INTRODUCTION. 

I>A près les réglemens relatifs à l'admi- 
niftration des poudres, les falpêtriers doivent 
livrer dans les magafins nationaux de la régie 
tout le falpêtre qui provient de leur fabrica-* 
tion. 
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Les décrets de Paiïemblée nationale en ont 
fixe lç prix; ils en ont déterminé la qualité; 
ils ont confirmé les réglemens qui ordonnent 
que le falpêtre ne fera recevable qu'autant que 
le déchet qu'il éprouvera au raffinage de brut 
en trois cuites n'excédera pas trente pour cent. 

U ne fera pas inutile, pour l'intelligence de 
ce rapport , de définir en peu de mots ce qu'on 
doit entendre par ces mots : déchet > raffinage , 
falpêtre brut > falpêtre trois cuites. 
- Le falpêtre, tel qu'il fort des atteliers des 
falpctriers , eft un mélange de différais fels ; 
favoir : 

De falpêtre , ou nitrate de potaffe , qui s'y 
trouve dans la proportion de foixante-dix pour 
cent environ , & qui en forme par conséquent 
les deux tiers; 

De fel marin; ou muriate de foude , qui s'y 
trouve dans la proportion de vingt pour cent; 

Enfin de fels à bafe terreufe , ou nitrates & 
muriates de chaux & de magnifie, dont la quan- 
tité eft d'environ dix pour cent. . 

Ceft le mélange de tous ces fels que l'on a 
eputume de défiguer fous le nom de falpêtre 
brut. . 

. Le raffinage eft l'art de feparer ces mêmes 
fe]s & d'ofttenir le falpêtre dans f on état de 
pureté. . : 
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... On nomme falpetre deux cuites ' 9 celui qui a 
été raffiné une première fois. On nomme fal- 
petre trois cuites celui qui a été raffiné deux 

fois. • • 

Le déchet efl: ce que perd le falpetre brut 
dans ces différentes manipulations ; autrement 
dit , c'eft la différence entre le poids du falpetre 
brut & celui du falpetre raffiné qu'on en retire. 

Les régleraens , en déclarant que le falpetre 
n'efl recevable qu'autant qu'il ne déclieoit que 
de trente pour cent au raffinage de brut en 
trois cuites, c'eiï-à-dire, qu'autant cju^un quintal 
de falpetre brut rend 70 livres de falpetre trois 
cuites au raffinage , ont impofé à la régie une 
tâche extrêmement difficile à remplir : car il 
ell impoffible de raffiner féparément le falpêtre 
de chaque falpêtrier : on ne peut donc con- 
noître par le raffinage que le déchet commua 
de toutes les livraifons; encore les connoiffances 
que le raffinage peut procurer fur la qualité 
moyenne des falpêtres ne peuvent-elles s'ac- 
quérir que long-tems après qu'il a été livré par 
les falpêtriers & qu'il leur a été payé , & cette 
connoiffance tardive ell alors à- peu -près 
inutile. 

■ Pénétrée de ces confidérations , la régie à 
fenti, des l'origine, combien il importoit à 
l'ordre & au fucecs de fon adminirtratior», de 

* * 
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découvrir une méthode abrégée & d'un ufage 
v facile, pour connoître le titre du falpêtre brut 
au moment où il eû livré à fes prépofés , & 
pour eflimer la quantité de falpêtre pur qu'il 
contient- La recherche de cette méthode l'a 
conftamment occupée pendant plus de quinze 
années. 

L'objet de ce mémoire efl de préfenter un 
abrégé des tentatives pénibles & multipliées 
que la régie a faites à cet égard , des obflacles 
qu'elle a rencontrés dans la nature même des 
chofes , des difficultés qui ont été élevées par 
les falpêtriers, des pertes que le tréfor public 
a elluyées ; enfin des inconvéniens qui réfultent 
de l'état aétuel des chofes , relativement à l'or- 
dre de la comptabilité. 

Ce mémoire fera divifé en cinq parties. Je 
rendrai compte dans la première, des métho- 
des que la régie a cru devoir fucceflïvement 
adopter pour déterminer le titre du falpêtre , 
de leurs avantages & de leurs inconvéniens. 

Je rendrai compte dans la féconde, des tra- 
vaux faits par les commiffaires de l'académie 
des fciences , des différentes fources d'erreurs 
& d'incertitudes qu'ils ont découvertes dans 
l'épreuve adoptée par la régie, & des correc- 
tions qu'ils ont propofées. 

Je rendrai compte dans la troifîème, des 
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expériences que j'ai faites depuis le travail des 

commilTaires de l'académie, & je ferai voir 
quelle eft la caufe des différences qui fe ren- 
contrent entre le réfultat de l'épreuve & celui 
du raffinage. 

Je proposerai dans la quatrième mes idées 
particulières fur le règlement que les arconf* 
tances paroifient exiger; règlement dont Paf- 
femblée légilfative a reconnu la néceffité, & 
fur lequel elle a décrété que le miniflre des 
contributions publiques, s'entendroit avec la ré- N 
gie des poudres & avec l'académie. / 

Enfin j'indiquerai dans la cinquième les chan* 
gemens qu'il convîendroit peut-être de faire 
dans la pratique du raffinage, pour éviter, ou 
au moins pour diminuer les pertes occafioo*. 
nées- par la volatilifation du falpêtre. ; , . . * 

PREMIÈRE PARTIE. 

< 

Des tentatives faites par la Régie pour dé- 
terminer le titre du falpétre livré pan de* faU 
pêtriers* 

•» 

On a déjà vu que le falpêtre brut , tel qu'il 
eft livré dans les magafins de la régie par les. 
falpêtriers, eft un mélange de dWFérens fels- 
Le problême à refoudre étoic de trouver une 

P..« 
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méthode prompte pour les feparer, de ma- 
nière qu'on pût obtenir le falpêtre pur au mo- 
ment même où le falpêtre brut ett préfenté dans 
les magafins de la régie, ou au moins qu'on 
pût en évaluer la quantité. 

Comme les fels qui entrent dans la compo- 
- lition du falpêtre brut font de degrés de fo- 
lubilité différens ; comme les uns , tels que 
les nitrate & muriate de chaux, attirent l'hu- 
midité de Pair & font déliquefeens ; comme 
plufieurs , tels que les muriates à bafe d alkali' 
fixe, font à-peu-près également folubles dans 
l'eau froide & dans l'eau chaude , tandis que 
le falpêtre eft beaucoup plus diflToluble dans 
l'eau chaude que dans la froide; il en refaite 
un moyen d'en opérer la féparation par voie 
de criftallifation , & c'eft en effet ce moyen 
qu'on emploie dans le raffinage. Mais premiè- 
rement ce procédé eft extrêmement long, & ce 
n'eft nullement une méthode abrégée & expé- 
ditive ; fecdMiement, î! conduit Bien à obtenir 
une portion confidérable du falpêtre dans un 
aflez grand état de pureté , mais les dernières 
portions de ce fel tiennent tellement aux fels 
muriatiques a b'ale alkaline & térreufe , qu'il 
eft prefqtumpolïible de lés en féparer corn- 
plettemenr. Enfin cette méthode ne peut être 
propofée comme un moyen abrégé, pour pré-- 
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voir le réfultat du raffinage , puifqu'elle n'efl 
que le raffinage lui-même, & que ce genre d'opé- 
ration eft en quelque façon plus difficile & fu'fèt 
à de plus grande* erreurs , à proportion qu'on 
opère fur de plus petites quantités. • 

Ces difficultés ont > obligé la régie à fe re- 
tourner du côté des réaflifs , & elle a cru avcfir 
'atteint le but qu'elle s'étoit propofé, en adop- 
tant en 178J un procédé que M.'Guyton-Mor- 
J veau avoit propofé, qu'il avoit employé mêrrie 
avec fucccs , & qui fe trouve imprimé dans 
les Mémoires dé l'académie de Dijon. 
' Ce procédé confille à faire deffécher à une 
chaleur douce 100 gros du falpêtré brin qu'on 
veut effayer , à pafier deiTus de l'alcool ou ef- 
prit*de-vin en quantité fuffifante pour diffoudre 
les nitrate & muriatë de chaux f l diïïbndre 
le rè fiant dans trois' livres d'eau & à y verfer une 
dtfïbkuîon de nitrate de plomb. On fait que 
le nitrate de plomb &' les Tels mnriatîques à 
bafe d'alkali ont la propriété de fe décompofer 
réciproquement ; tjlie ?acïde rmtriatique /unit 
au plamb pour former un muriate dé plomb 
Ou plomb corné Tel' très-peu (bluble qui fe 
précipite en môléctrfèi blanches qu'on peut fé- 
parer par filtratiorr ou par décantation , & qu'on 
peut faire fécher cV peref. La quantité dit pré» 
CTpité n'efi pas précifément égale à celle àu 

Pi? 
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fel marin quî étoit contenu dans le falpêtre, maïs 
elle eft dans une proportion confiante , facile 
à déterminer par expérience. 

Quoique d'après ce feul énoncé, le procédé 
qu'on vient de décrire fût déjà fort compliqué 
& dune manipulation embarraffante, de nom 
velles difficultés fe préfentèrent encore dans les 
détails. Il fut reconnu que le fel marin & même 
le falpêtre n'étoient pas rigourenfement indif- 
folubles dans l'alcool; que leur diflblubilité étoit 
d'autant plus grande que l'alcool étoit moins 
déphlegmé , que les fels fur lefquels on le ver- 
foit étoient moins defTechés , que la chaleur 
étoit plus grande , & il fallut , avec beaucoup 
de tems, de peines & d'expériences, former 
une table pour rétablir les quantités difibutes. 

Il fut reconnu que le muriate de plomb 
obtenu dans cette opération n etoit pas toujours 
. identique ; que la quantité & la qualité en va- 
rioient , en raifon de circonflances pour ainp 
dire inappréciables. 

Il fut reconnu de plus, que la propriété qu'a 
le muriate de plomb de fe diflbudre dans Peau, 
à h vérité en très-petite quantité , rendoit l'opé- 
ration extrêmement difficile ; car la manipula- 
tion marçhoit toujours entre deux difficultés 
impoffibles à éviter complètement : fi on ne 
lavoit pas le précipité , il refloit imprégné de 
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fels qui en augmentaient le poids , & la quan- 
tité de fel marin que Ton concluoit d'après 
celle du précipité , fe trouvoit forcée; fi on 
lavoit, au contraire , oo entraînoit non-feule- 
ment les fels, mais encore une portion plus 
ou moins grande du précipité , & la quantité 
de fel marin conclue fe trouvoit atténuée. 

Ce n'efl que fucceflîvement & par l'ufage 
même de Pépreuve que ces caufes d'itftperfec- 
tion ont été découvertes : elles n'ont pas em- 
pêché qu'on ne l'employât faute de meilleure, 
& elle a fervi à évaluer la qualité du falpêtre 
des falpêtriers de Paris , depuis 178 3 jufqu'à 
1788 exclufivement. 

Chaque année on faifoit de nouvelles recher- 
ches pour corriger les défeétuofités qu'on croyoit 
appercevoir. On compofoit des falpêtres bruts 
faâices, dans lefquels la quantité de falpêtre 
réel étoit connue ; puis y appliquant l'épreuve 
on apprenoit à en redifier les écarts , & on 
parvenoit ainfi à s'approcher de plus en plus 
de la vérité. 

Mais ce qui donna le plus d'inquiétude fur 
les réfultatsde l'épreuve, c'eft que d'après l'in- 
ventaire qui fe faifoit chaque année des fal- 
pêtres reflans au dernier décembre à la raffi- 
nerie de Paris , le réfultat du raffinage en grand 
fe trouvoit toujours en déficit , d'une quantité 
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confidérable par rapport à celui de l'épreuve. 

La différence, toutes correélions faites, s'eft 
trouvée en 1783 (1) de. • 4 £ p. £ 

en 1784 de 70 

en 1785* de. ....... . 4 

en forte que fur nn million de faipêtre brut à 
peu -près qu'on raffine chaque année à Paris, le 
déficit s'élevoit au moins à 40 à 5*0 milliers 
par an; c'efl-à-dire , qu'on payoit aux falpê- 
triers 40 à yo milliers de faipêtre dont on fe 
trouvoit , à la fin de l'année , dans rimpoffibi- 
Kté de compter. 

M. Baumé , qui , fur la demande des falpê- 
triers , fut nommé alors par le miniftre pour 
affilier aux épreuves, propofa différentes cor- 
rections qui furent adoptées. On fubftitua , 
d'après fon avis , Xacétite de plomb ait nitrate 
de plomb , pour opérer la décompofition du 
murïatc de fonde : & en effet, le précipité qui 
fe forme alors , efl prefqti'infoluble dans Peau. 
Mais d'un autre coté , î'acétite de plomb & le 
. falpitre ont une adion réciproque ; lorfqu'on 
mêle une folution de l'un avec une folution 

la * 

de Pautre , il fe forme un précipité : or , ce 
précipité joint au miiriate de plomb en augmen- 



ta) Voyez les pièces juftificaÛYes à la fin de ce 
mémoire* - 
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t&it le poids «Se faifoit conclure la quantité dé 
fel marin plus grande qu'elle ne l'étoit réelle- 
ment. M. Baumé trouva enedre moyen de re- 
médier à cet inconvénient ; il remarqua que le 
précipité formé par le mélange du falpêtre avec 
l'acétite de plomb étoit très - diffoluble dans 
l'eau , tandis que celui obtenu par le fel ma- 
rin l'étoit infiniment peu : on parvint donc à 
fe débarra (Ter du premier par des lavages abon- 
dans, & le dernier reftoit pur, du moins on le 
fuppofoit ainfl. 

- On avoit Heu de s'attendre que d'après toutes 
ces correflions , le réfukat des épreuves cadre- 
roit mieux avec celui du raffinage ; mais le dé- 
ficit en 1786 n'en fut pas moins de 4 J pour 
ico, & il s'éleva l'année fui vaine à 6 \. 

Une différence auffi confidérable & auflî 
confiante auroit fans doute alarmé les régif- 
feurs fi * r la geflion des prépofés chargés des 
opérations de la raffinerie , fi le cara&cie moral 
du commiflTaire comptable de Paris, fa probité 
& fon exactitude fcrupuleufes bien connues , 
n'enflent repoufle tous les foupçons. On aima 
donc mieux croire que l'épreuve étoit en dé- 
faut , quelques précautions qu'on eût prifes pour 
la rectifier, que de fufpeâer fa fidélité. 

Ce fut dans ces entrefaites que M. Defeflres, 
alors contrôleur de la raffinerie de Paris, & 
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depuis commiffaire des poudres à Tours, pro- 
pofa pour effayer le falpêtre une nouvelle mé- 
thode , qui parut féduifante par fa (implicite» 
Voici le principe fur lequel elle étoit fondée. 

L'art de féparer chimiquement deux fubf- 
tances mêlées ou combinées enfemble , confifte 
à trouver un diffolvant qui attaque Tune fans 
attaquer l'autre. C eft fur ce principe qu'eft fon- 
dée toute la fcience du départ de l'or & de 
l'argent, 

11 ne s'agiffoit , d'après ce principe , que 
de trouver un diffolvant qui attaquât tous les 
fels neutres mêlés dans le falpêtre brut, fans 
attaquer le falpêtre lui-même. Il eft évident 
qu'avec un femblable diffolvant il devoit être 
facile d'opérer un véritable départ , & de dé- 
terminer par conféquent avec une grande pré- 
cifion , & fur-tout avec une grande facilité , le 
titre du falpêtre. Or', ce diffolvant exiftoit plus 
près qu'on ne le foupçonnoit , puifque c'étoit 
l'eau elle-même faiurée de falpêtre. Et en effet 
d'après le feul énoncé, de l'eau faturée de fal- 
pêtre n'elï plus en état d'en diflbudre une nou- 
velle quantité; mais en même tems l'expérience 
apprend qu'elle eft encore fufceptible de dif- 
foudre tous les autres fels neutres qu'on peut 
lui préfenter : ainfi en verfant de l'eau faturée 
de falpêtre fur du falpêtre brut, elle devoit 
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s'emparer de tous les fels , & le falpêtre de- 
voit refler pur ou à-peu-près tel. 

La théorie annonçoit ce réfultat & l'expérien- 
ce l'a confirmé. Cependant cette grande {impli- 
cite du procédé n'étoit encore qu'apparente : il 
cft bien vrai que de l'eau faturée de falpêtre n'en 
peut plus diflbudre de nouveau; mais M. Geof- 
froy a démontré que quand à de l'eau faturée de 
falpêtre on ajoute du fel marin , elle redevient 
propre à diflbudre une petite quantité de fal- 
pêtre. Ce phénomène devoit avoir lieu dans 
la nouvelle épreuve propofée ; il y exiftoit 
donc une fource d'erreur qu'il étoit effentiel 
de corriger ; autrement la quantité de fal- 
pêtre réel évaluée d'après l'épreuve , fe feroit 
trouvée diminuée au préjudice du falpêtrier. Il 
paroiflbit d'abord facile de faire une table qui 
indiquât la correétion additive à faire pour réta- 
blir cette quantité de falpêtre ; mais l'expérience 
a encore démontré dans la conllrudion de cette 
table, des difficultés qu'on n'avoit pas prévues. 
Ce n'eft pas feulement du fel marin que l'eau 
faturée de falpêtre diffbut, quand on la paflTe 
' fur du falpêtre brut ; elle diflbut encore du nitrate 
& du muriate de chaux : or , il n'en eft pas de 
ces fels comme du muriate de foude ou fel 
marin ; leur addition à l'eau faturée de falpêtre 
ne la rend pas propre à diflbudre une nouvelle 
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portion de ce fel ; au contraire même, ils ten- 
dent à en faire criftallifer une petite portion, 
au moyen, fans doute, de l'eau dont ils s'em- 
parent & avec laquelle ils ont beaucoup d'af- 
iinité. Il falloit donc, pour connoître la quantité 
de falpêtre qu'il étoit jufle de reflituer au ré- 
fultat de l'épreuve , connoître non-feulement la 
quantité totale des fels étrangers exiflans dans le 
falpctre brut , mais encore leur proportion ; 
cefl-à-dire , que l'application de cette méthode, 
fi fimple en apparence, fuppofoit la connoif- 
fance de ce que Ton cherchoit. Cependant les 
régilFeurs font parvenus à lever, au moins par 
approximation , cette difficulté , par une fuite 
d'expériences fakes fur des falpêtres bruts fac- 
tices , dans tefquels on faifoit entrer la propor- 
tion de muriate de foude & de chaux , de ni- 
trate de chaux & de potafle, qui fe trouve le 
plus communément dans les falpêtres fournis 
par les falpêtriers , & en dreflant la table de 
correction d'après ces expériences. Mais il n'en 
eft pas moins vrai que la table n'étoit jufle que 
pour ces proportions , & qu'elle étoit plus ou 
moins fautive à l'égard de toutes les autres. 

La nouvelle épreuve préfentoit dans fa ma- 
nipulation un autre genre de difficultés , mais 
qu'il n'étoit pas impoffible de lever, avec une 
.grande attention & en opérant dans un local 
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convenable : le falpêtre eft beaucoup plus dif- 
foluble dans l'eau chaude qu'il ne l'eft dans l'eau 
froide ; d'où il réfuke que de l'eau faturée à 
un degré quelconque , ne l'eft plus à une tem- 
pérature un peu fupérieurc. Il eft donc d'une 
néceffité indifpenfable que la température du 
lieu où l'on opère foit conftamment la même 
pendant tout le cours de l'opération, c'eft-à- 
dire , pendant deux ou trois heures environ ; 
car elle ne peut être achevée dans un moindre 
efpace de tems. 

. Cette difficulté influe fur-tout fur la prépa- 
ration de l'eau faturée de falpêtre : fi on ne 
prend pas des précautions multipliées , fi on 
n'afTocie pas l'ufage du pèfe-liqueur à celui du 
thermomètre, pour déterminer le degré de l'eau 
faturée , enfin fi on ne repaffe pas cette eau 
* fur du falpêtre en poudre très-fine au moment 
même de l'opération , il eft très-facile de fe 
tromper & de fuppofer complètement fatu- 
rée de l'eau qui ne l'ell qu'en partie. 

Quoique la plupart de ces eau Tes d'incer r 
titude n'ayent pas échappé aux régiflfeurs , il 
leur a paru cependant que les erreurs qu'on 
pouvoit commettre dans ce nouveau mode 
d'eflayer le falpêtre étoient renfermées dans des 
limites moins étendues que ne l'étoient celles 
de la méthode qu'on avoit été forcé d'aban- 
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donner. Et en effet , en l'appliquant à des falpê- 
tres bruts fadices dans lefquels on connoiflToit 
la quantité de falpêtre introduite , les différences 
étoient rarement d'un pour cent , & l'avantage • 
etoitaflezconflamment en faveur des falpêtriers. 

La régie a donc cru devoir rédiger une inf- 
trudion dans laquelle ce procédé a été expliqué 
dans un grand détail, & dans laquelle des tables 
de corredions ont été inférées. Le miniftre, 
auquel cette inflrudion a été préfentée , a de- 
firé qu'avant d'en faire ufage, elle fût foumife 
au jugement de l'académie, & que cette com- 
pagnie prononçât fur le degré de confiance 
qu'on devoit y attacher. Le rapport des com- 
roifiaires lui fut favorable, ainfi que le juge- 
ment qui intervint en conféquence. 

Ceft dans le cours de 1788 que cette inf- 
trudion avoit été rédigée; les régifleurs en firent 
l'application aux falpetres livrés pendant le 
cours de cette même année par les falpêtriers 
de Paris & des environs, & avec le projet de la 
propofer dans la fuite comme bafe d'un règle- 
ment général pour la réception du falpêtre de 
toutes les provinces de France. 

La régie n'auroit pas été étonnée de trouver 
à la fin de l'année une différence de un ou un & 
demi pour cent 9 entre le réfultat des épreuves 
faites fuivant cette nouvelle méthode & celui du 

• raffinage ; 
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raffinage ; car en général dans tous les cas où les 
expériences préfentoient quelqu'incertitude, on 
avojt toujours eu foin de faire pencher la ba-. 
lance en faveur des falpêtriers. Ainfi une diffé-. 
reoce qui n'auroit pas excédé cette proportion 
fe feroit facilement expliquée ; mais la diffé- 
rence fe trouva encore de plus de cinq pour 
cent fur les falpétres de 1788 , au grand éton- 
neraient des régi fleurs. L'année fui vante pré- 
senta un déficit encore plus confidérable, & il 
fut porte jufquà neuf pour cent. Mais, çequi 
ell le plus extraordinaire , c'eft que tandis que 
la régie payoit aux falpêtriers 40 à j*o milliers 
de falpêtre de plus que le raffinage n'en avoit 
produit, les falpêtriers fe plaignoient de ce 
qu'on ne leur rendoit pas juflice. Ils préfen- 
tèrent même au miniftre des finances un mé- 
moire pour obtenir réparation du tort qui leur 
étoit fait , tandis qu'il étoit évident , par le ré- 
fultat du raffinage, que l'épreuve leur avoit tou- 
jours été extrêmement favorable. 

Le miniftre embarralîc entre des rapports & 
des prétentions auffi contradiétoires , fe déter- 
ïxwpa, fur la demande des régifleurs^ à ren- 
voyer le tout à l'académie des fcîences , en 
l'engageant à nommer des commilîaires pour 
comparer les réfultats de l'épreuve avec ceu« 
ctu raffinage , pour apprécier le mérité de 

Tome XK Q ^ 
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Péprcuve , pour propofer les changemens & 
modifications dont ils la jugeroient fufeep- 
tîble, enfin pour lui en fubflituer une au- 
tre plus exaéte ou plus {impie , s'il étoit pof- 
fible. Le miniftre infifloit lur-tout pour qu'il 
fut fait des raffinages en grand par les com- 
miflaires , afin de déterminer fi les réfultats de 
l'épreuve & du raffinage étoient aufll différens 
qu'on l'annonçoit , & de rechercher la caufe des 
différences après qu'elles auroient été conflatées. 
' Cette demande du miniftre a donné lieu à 
un grand travail, dont je vais rendre compte 
dans la féconde partie de ce mémoire. 

SECONDE PARTIE. 

Travaux des Commiffaïres de V Académie des 
Sciences fur le mode a" épreuve. 

* 

Les çommiffaires de Pacadémie des feiences, 
conformément au vœu du miniftre, ont fait 
marcher à la fois deux claiTes d'expériences, 
les unes fur l'épreuve & en opérant par voie 
cfe difïblution, les autres fur le raffinage ,- par 
voie de criflallifation. Cette marche les aiïroit 
conduits fans doute au but qu'ils fe propofoient 
'd'atteindre, fi une partie du produit d'un raffi- 
nage en grand n'eut été renverfée par accident, 
après plus de deux mois de travail & au mo- 
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ment où l'opération étoit prefqu'entièrement 
terminée. Cette circonflance a obligé les com- 
miflaires de renoncer à cette partie de leur tra- 
vail , ou au moins de la remettre à un autre 
tems. C'eft donc abfolument aux expériences 
faites fur le réfultat de l'épreuve , que fe bor- 
nera le compte que je me propofe de rendre de 
leurs travaux. 

D'abord , pour apprécier l'exa&itude de 
l'épreuve, ils l'ont appliquée, comme l'avoient 
fait les régifTeurs, à des falpêtres bruts faéh'ces 
qu'ils avoient compofés eux-mêmes; dans les- 
quels ils connoifloient par conféquent la quan- 
tité réelle de falpêtre exiftante. Il ell clair qu'en 
fuppofant l'épreuve exa&e , elle devoit donner 
une quantité de falpêtre égale à celle qui y avoit 
été mife. Cette manière d'opérer a fait décou- 
vrir aux commilTaires une fource d'erreur qui 
s'étoit introduite dans le travail des régifTeurs: 
ils s'étoient fervis , pour former du falpêtre brut 
fââice , de muriate & de nitrate de chaux com- 
plettement deiïechés ; or , dans cet état , ce* 
fels donnent de la chaleur au moment où ils 
*fe difTolvent dans l'eau : cette chaleur commu- 
niquée à Peau raturée de falpêtre employée pat 
les régifTeurs dans lès expériences qui leur 
avoient fervi à drefler'Ja table de corrections, 
avoit favonfé la diiïolution d'une portion du 
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falpêtre fournis à l'expérience, & ils en avoient 
conclu une correction trop forte. Cette même 
circonflance n'a pas lieu lorfqu'on opère fur le 
falpétre brut des falpétriers , qui n'elt defféché 
qu'à un degré de chaleur inférieur à celui de 
l'eau bouillante. 

Les régiffeurs rétabli (Toient donc une quan- 
tité de falpêtre fupérieure à celle qui avoit été 
diflToitte , & cette circonftance de l'épreuve 
ctoit entièrement à l'avantage des falpétriers, 

vCe fut auffi par une fuite de ce travail que 
les commiffaires reconnurent que les muriate 
& nitrate d'ë chaux ajoutés à une eau faturée 
de falpêtre, ne lui donnoient point la pro- 
priété de diffbudre une nouvelle quantité de 
ce fel ; à la difiérence du fel marin qui favo- 
rife la difTolution du falpêtre fie qui met Teau , 
qui en eft déjà faturée , en état d'en difToudrç 
une nouvelle portion. Les commiffaires de 
l'académie ont conclu de ces expériences qu'au- 
cune table de corrections ne pouvoit être rigou- 
reufement exade; qu'il n'y avoit rien à réta- 
blir, & qu'il y auroit plutôt une déduâion à 
faire au réfultat de l'épreuve, à l'égard des faI-% 
pêtres bruts qui ne feroient mélangés qiîe de 
fels à bafe terreufe ; que la quantité à rétablir 
devoit être au contraire plus confidérable dans 
un falpêtre brut qui ne contiendroit que du fal- 
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pêtre & du fel marin. Enfin , après un travail 
de plufieurs mois , les commiffaires ont conclu, 
dans leur rapport à l'académie , que 1 épreuve 
ne pouvoit pas être regardée comme un rhoyen 
rigoureusement* exaét pour évaluer le titre du 
falpêtre, & qu'on ne pouvoit pas par conféquenj: 
la prendre pour bafe de la comptabilité des 
commiffaires des poudres : que la table de) 
corrections , dreffée par la régie "pbuf "rétabli^ 
les quantités de falpêtre diflToutes par l'eau fa- 
turée à laide du fel marin contenu dans le fal- 
pêtre brut , étoit trop avantageufe aux falpê- 

i 'il******* 
: triers ; ils ont propofc d'y fubflituer une boni- 
fication de quatre pour cent fur tous Tels falpêtres 
indiftinélement , & ils ont penfé que cette ma- 
nière plus fimple ne pouvoit avoir beaucoup 
d'inconvénient , parce qu'il en réflilfoit une 
forte de prime en faveur des falpçtriers qut 
travailloient le mieux-. On a Heu dé 'croire; & 
on en expofera les motifs dans la troifîème 
partie de ce mémoire , que les commiflaires dè 
>Facadémie fe font tronrpés dans cette dernièrè 
confequence. v ' * 
• Les commiffaires deTacadcmîè ont prefcrit 
dans le même rapport quelques changemens 
dans là manipulation de Pépreuve ; ils ont penfe 
THr^toiit qu'on dèvoit tenir l'eau raturée pen- 
dant un tems plus long fur le farpêtrebrift 

9 »i 
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qu'on ne l'avoit fait jufqu'alors, attendu que 
l'adion des différens fels les uns fur les autres 
efl fuccefïive & lente. 

Les précautions indiquées par les commiflaires 
de l'académie ont été fidèlement obfervées dans 
l'épreuve qui a été faite à l'arfenal des falpêtres 
fournis en 1791 : la corredion indiquée par la 
table a été fupprimée ; on y a fubflitué une 
bonification fixe de quatre pour cent , comme 
le port oit le jugement de l'académie ; 1 épreuve 
a été faite double fur chaque falpêtre; elle a 
été recommencée une féconde fois, parde qu'on 
avoit lieu de craindre que l'eau employée dans 
la première n'eût pas été complètement fatu- 
rée de falpétre. Il n'efl refté aucun fcrupule fur 
l'exaditude de cette féconde épreuve, & ce- 
pendant elle s'efl encpre écartée de cinq pour 
cent du raffinage. * 

Cependant ces précautions multipliées n'ont 
pas été inutiles , elles ont clairement démontré 
que la différence entre le réfultat de l'épreuve 
& celui du raffinage ne tenoitpas aux erreurs 
de l'épreuve ; car les deux expériences qu'on 
faifoit conflamment marcher enfemble fur Gha- 
que échantillon s'acçprdoient toujours à moins 
d'un demi pour cent, ce qui ne feroit pas ar- 
rivé fi l'épreuve eut été fufceptiWe de variations 
arbitraires. 

, * 

1 
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Ces précautions ont encore fait connoître que 
les epurmiflaires de l'académie avoierit accordé 
moins de confiance aux réfultats de l'épreuve 
qu'ils n'en méritoient, & qu'ils avoient été trop 
févères en annonçant qu'elle n'étoit qu'un moyen 
d'eftime qui ne donnoit le titre du falpêtre qu a 
deux pour cent près 2 & en effet , en me jap- 
pçlant les circonflances des expériences multi- 
pliées qu'ils ont faites , & auxquelles j'aiprefque 
toujours affiflé , je fuis porté à croire qu'ils n'ont 
pas pris toutes les précautions néceflaires pour 
obtenir dç l'eau complettement faturée, & qije 
c'eft une des principales caufes des écarts qye 
l'épreuve leur a prefentés. Je fuis ^ujo^d'hpi 
convaincu , plus qqe je ne l'ai j^majs été , qu'en 
prenant toutes le* précautions néceiTaires, en 
évitant les variations d\j thermomçtre pendant 
le tems des expériences , en faifant paflTer plu- 
fieurs fois, au mpment de l'opération f 1 eau 
faturée fur de nouyeau falpêtre .léduit en pou- 
dre & pafle au tamis de foie, 09 oUi^t des 
« réfultats, fïnon conftans* au moijns qui 
. rent peu les uns dçs autres & dpm les erreurs 
ne s'élèveront jamais à un pour cent. Je re- 
. viendrai au furp]us fpr cet article impqjunt dans 
la fuite de ce J^pkf, -, \ : , \ 
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TROISIEME PARTIE. 

• r • ' • « « 

Expériences faites à la Raffinerie de , Paris 9 
depuis le rapport fait par les Co/nmiffaires 
de V Académie. 



> On vient de voir qu'après dix années & plus 
de travail de la part des régifleurs, après un 
an d'expériences faites par les coramiflaires de 
Pacadémie, on ne fe trouvoit pas beaucoup 
plus avancé que dans les premiers inftans, fur 
les moyens de déterminer le titre du falpêtre : 
la différence entre Pépreuve & le raffinage étoit 
toujours la même, c'eft-à-dire , ' au moins de 
cinq pour cent. Cefl dans ces cireonftances que 
Paffemblée nationale , ihlïrùïte des difficultés 
qui?etoient élevées , incertaine elle-même fur 
le 'parti qu'elle avoit à prendre, après avoir fixé 

' le prix du falpêtre par fon décret du 14 mai 
jj^d^ "iibrdîonné, art. VI de cette même loi, 

^pï#%êtres feroientproVifoirement reçus 
ctati&'lâ formes ufitées jufqtfalorsj mais que 
» le mïniftre des contributions publiquès , de 
» concert avec la régie des poudres 8c falpê- 
» trafic l'académie des fciénceg, préfentëroitt 
» un projet de règlement pour les formes de 
» réception & la fixation du degré de force 
» du falpêtre, ainfi que la qualité du falin & 
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ai de la rjptafle qui feroieiu délivrés par la régie 
» aux falpêtriers; l'afÇîmblée fe réfervant de 
*> flatuer définitivememr fur ce règlement ». 

Chargé fpécialement par le rniniftre de m'oc- 
cuper des expériences qui dévoient fervir de bafe 
au projet de règlement demandé par raflTemblée 
légiflative, je m'y fuis livré fans réferve pendant 
les mois de mai , juin , juillet & août de cette 
année ; j'y ai employé tout mon tems prefque 
fans interruption , & lotfque j'ai donné ma dé- 
miffion de la place de régifleur des poudres, 
'd'après des motifs qui ont été approuvés par 
le minifiré , & qui , j'efpère , le feroient du 
public , s'il m'étoit permis de les lui expofer , 
|'ai pris rengagement de mettre la dernière 
main à ce travail. Jè ne puis diflimuler qu'il 
auroit été plus complet , fi je n'eufle été obligé 
d'en précipiter la fin par une fuite des troubles 
qui ont précédé & fuivi l'événement du 16 
août. J'ofe cependant me flatter que l'objet 
principal en efl rempli > puifque je Fuis parvenu 
à découvrir la caufe des différences que pré- 
Tentent l'épreuve & le raffinage, & à pofer enfin 
le véritable état de la queflion qui divife la 
régie & les falpêtriers. ' 

J'aurois pu me contenter de préfenter le ré- 
fultat & les conféquences de mes expériences , 
& abréger ainfi beaucoup de cette partie de mon 
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mémoire. Cependant comme d'après les difpo- 
fitions du décret mon travail efl en même tems 
deftiné pour le miniftre, pour la régie des pou- 
dres & pour l'académie , il m'a paru eflentiel 
d'entrer dans quelques détails , & de faire con- 
noître la marche que j'ai fuivie dans mes 
expériences. 

Mon premier objet a été de conflater G 
réellement il fe trouvait entre le réfultat de 
l'épreuve & celui du raffinage une différence 
aufli conlldérable qu'on fe l'étoit perfuadé juf- 
qu alors ; me réfervant enfuite, en fuppofant que 
cette différence fût réellô , de faire des recher- 
ches particulières pour en découvrir la caufe. 

J'ai choifi, pour opérer, le moment où tous 
les falpêtriers de Paris venoient de faire une 
livraifon à la régie : le falpêtre qu'ils avoient fourni 
formoit un tas fort élevé que j'ai fait abattre; puis 
j'en ai fait mêler toutes les parties à la pelle 
pendant une matinée toute entière , afin de me 
procurer un tout parfaitement homogène. Ceft 
fur le falpêtre ainG mélangé qu'ont été faites tou- 
tes les expériences dont je vais rendre compte. 

Je me fuis d'aborc} qiTurç p^f douze expé- 
riences faites avec foin , que ce falpêtre dé- 
choyoit à l'épreuve de 32 à 33 popr cent. 
Cefl à-peu-pres dans ces limites^ que le réful- 
tat des douze expériences a varié ; mais pour 
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n'avoir rien à me reprocher, je partirai ciu 
réfultat le plus bas , c'eft-à-dire , d'un déchet 
de 33 pour cent ; . d'où retranchant 4 pour cent 
pour la quantité de falpêtre dont la préfence 
du fel marin favorife la diffblution , confor- 
mément au rapport des commiffaires de l'aca- 
démie, on aura pour déchet réel 29 pour cent. 
Ainfi je pouvois regarder comme confiant que 
le falpêtre brut fur lequel j'opérois contenoit 
au moins 71 ljvres de falpêtre pur par quintal, 
& j'avois même une probabilité affez grande 
qu'il en contenoit un peu davantage. 

Ce premier point conflaté , fai procédé au 
raffinage de yooo livrés de ce même falpêtre 
par la méthode ordinaire , c'eft à-dire, par voie 
de criftallifation & en me rapprochant le plus 
qu'il étoit pofïible , foit pour la quantité d'eau 
employée , foit pour le lavage des fels , des 
procédés qu'on a coutume de fuivre. J'ai feule- 
ment mis plus de rigueur dans mes opérations , & 
je me fuis attaché à opérer plus fcrupuleufement 
la féparation des fels. Enfin après une fuite de 
diffolutions , d'évaporations , de criftallifations, 
de lavages de fels , &c. qui ont duré près de 
quatre mois fans interruption , je fuis parvenu 
au terme de mon travail , & pendant tout ce 
tems il n'efl Airvenu aucun accident qui ait pu 
faire naître le moindre fcrupule fur les réfultats. 
En voici le tableau, 
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Réfultat dit raffinage à la manière ordinaire 9 
commencé le 10 mai JJ$z > & fini le 
juillet fuivanu 



Dénomination 
des fels obtenus. 



Salpêtre dans l'état 
de trois cuites 
très-pur 

Muriate de foude , 
mêlé d'un peu de 
muriate de po- 
tafle •• • • .««... 

Sulfate de chaux , 
carbonate de 
chaux & de ma- 
gnéfie 

Nitrate & muriate 
de chaux en li- 
queur 310 livres 
$ onces 1 gros , 
contenant un 
tiers d'eau 5 ce 
qui revient en 
nitrate & muriate 
defféchésà....'. 

1 

• f 

Total.... .... 

Poids employé. .* 



Poids efeétif. 



liv. on. gros 
3244 15 à 



1019 6 1 



1 



Déficit, 



119 9 5 



zo6 ix 
J 



4600 i% . 1 

* * « • 

îooo 



Réfultats 

réduits 
au quintal* 



liv, on. gros* 
6^ 14 3 



1 • 



ï° 9 3 



z 6 1 



4*1 ; | 



• 



IOO 



W J 7 



7 1$ 7 



f 
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La quantité réelle de falpêtre obtenue dans le 
raffinage ci-demis ell à très peu-près de 6$ pour 
cent : on vient de voir que d'après Pépreuvc 
elle auroit dû être au moins de 71 ; la diffé- 
rence étoit donc de 6 pour cent. Mais une confi- 
dération attentive du tableau ci-defïus m'a bien- 
tôt éclairé fur la caufe de cette différence : car 
dans cette opération j'avois employé yooo livres 
de falpêtre brut, d'où déduifant 3 pour cent 
d'humidité étrangère à la criftallifation , il dçt 
voit refter én matière faline réelle . . . 4.8 yo liv. 

Cependant je n'ai obtenu en der- 
nier réfultat , toutes matières compri- 
fes, qu'un poids de 4600 

Partant, différence ou perte au raf- 
finage 2j-oIiv« 

* 

Cette perte revient à cinq pour cent, c'eft- 
à-dire, qu'elle efl égale à très -peu- près à la 
différence trouvée entre le réfultat de l'épreuve 
& celui du raffinage. 

La conféquence naturelle à laquelle me con- 
duisit ce rapprochement, étoit qu'une portion 
du faJpêtre s'évaporoit & fe diffipoit en même 
tems que l'eau pendant le raffinage. Il étoit 
clair , dans cette fuppofition , que l'épreuve qui 
fe faifoit à froid dcvoit donner la quantité réelle 



Amnalej 

de falpêtre contenue dans le falpêtre brut au 
moment où il étoit livré; que le raffinage, au 
contraire , fe Eaifant à chaud , il devoit donner 
cette quantité moins celle évaporée par les 
nombreufes ébuilitions qu'éprouvent les eaux de 
lavage & de rebouillage , &c. pendant les opé- 
rations du raffinage ; enfin que les falpêtriers 
étoient fondés à dire que le falpêtre brut qu'ils 
livroient contenoit tant de falpêtre pur ; mais 
que la régie ne l'étoit pas moins à foutenir que 
le même falpêtre ne produifoit que tant de 
falpêtre pur au raffinage. 

Du moment où Ton entrevoit urre vérité 
que l'on a cherchée long-tems & qui nous a 
fui, tout femble fe réunir à-la fois pour la 
confirmer & pour l'établir. Je reconnus bien- 
tôt que les anciens chimiftes n'avoient point 
ignoré que le falpêtre fe diffipoit avec l'eau 
pendant fon évaporation ; que Vallerius Pavoit 
formellèment annoncé ; que M. Kirwan avoit 
été arrêté par cette circonflance dans fes expé- 
riences fur les parties conftituantes des fels f 
fi bien même qu'il avoit été obligé de renon- 
cer à opérer par voie d'évaporation & de crik 
tallifation , pour déterminer la quantité de fal- 
pêtre contenue dans une liqueur falpêtrée. Tous 
ces faits que nous ignorions fe font préfentés 
en foule prefqu'au même infiant. Cependant 
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quelque confiance que méritaffent de fi grandes 
autorités , je n'ai pas cru devoir me difpenfer 
de les confirmer par mes propres expériences. 

J'ai donc mis de Peau de rivière dans une 
baffîne d'argent * j'y ai fait diflbudre y livres de 
falpêtre; puis j'ai fait bouillir la diflblution 
pendant vingt-quatre heures , en ayant foin de 
remplacer par de nouvelle eau celle qui étoit 
emportée par Pévaporation. Ayant enfuite pro- 
cédé à la féparation du fel d'avec l'eau, j'ai 
obtenu , par des cri fiai lifations fucceflives , 
4 livres 8 onces 3 gros 19 grains de falpêtre, 
au lieu de y livres que j'avois employées, Ainlî 
il s'étoit diffipé pendant l'opération 7 onces 4. 
gros y j grains de ce fe! , ce qui revient à 9 livres 
7 onces 6 gros par quintal. . 

Quelque concluante que parût cette première 
expérience , elle me laiflbit encore des inquiétu- 
des, par plufieurs raifons. Premièrement , parce 
que Pévaporation ayant été rapide , & la dif- 
folution ayant toujours été entretenue à un fort 
grand degré de concentration , il s ctoit écla- 
boufle du falpctre dont les parcelles mêmes 
s'appercevoient amour de la badine ; feconde- 
ment , parce que dans l'évaluation des quantités 
obtenues par voie de criflallifation , il eft pof- 
fible de deflfécher plus ou moins le fel , & qu'il 
en peut rcfulter des erreurs. Il eft vrai que le 
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làlpêtre ne* contenant que peu ou point d'eau 
de criftallifation , il efl moins fufceptible que 
tout autre fel de cette objedion ; mais la cer- 
titude de 1 evaporation du falpêtre étoit fi im- 
portante à établir , que j'ai cru devoir employer 
des moyens multipliés pour la confiâtes 

J'ai donc pris iyo livres de falpêtre très-pur 
que. j'ai diflbus dans 133:0 livres d'eau. La diP- 
folution étant à 13 degrés de température, j'y 
ai plongé un pèfe-liqueur d'argent très-fenfible , 
conflmit à la^manièie de Farenheit , & qui dépla- 
çoit 1 livre 10 onces d'eau. J'ai été obligé, pour 
le faire plonger jufqu'à la ligne tracée fur la 
tige , de le charger de 1 once y gros 8 grains. 
J'ai enfuite fait évaporer cette difTolution en 
l'entretenant toujours bouillante dans une chau- 
dière, jufqu'à ce qu'elle fût réduite au point 
de marquer 40 degrés au pcfe-liqueur de M. 
Baumé. Alors je l'ai étendue avec de l'eau , 
jufqu'à ce qu'à température égale, je l'euflTe 
ramenée exactement à la pefanteur fpécifîque 
quelle avoit au commencement de l'opération; 
c'ell à-dire , jufqu'à ce (qu'à la température 
de 13 degrés, je fufle obligé , pour faire en- 
trer le pcfe-liqueur jufqu'à la marque, d'ajou- 
ter fur le balfin un poids de 1 once $ gros 
8 grains. , „ < . 

Il eft clair qu'ayant ainfi tout ramené au même 

état 
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<tat, s'il n'y avoir pas eu d'évaporation de 
falpêtre , j aurois dû retrouver mes i joo livres 
de diffblution , compofces comme auparavant 
de ijyo d'eau & de ijo livres de falpêtre ; 
mais il ne s'en ell trouvé que 1477 livres : il 
y a voit donc eu une perte de 23 livres. 

l'évaporation du falpêtre dans cette opéra- 
ration n'avoit été que de 1 livre 8 onces 4 gros 
par quintal , elle avoit donc été moins grande 
de beaucoup que dans la première expé- 
rience : mais auffi les circonfiances n'a voient 
pas été les mêmes; car dans la première expé- 
rience, la diffblution falpêtrée avoit été entre- 
tenue bouillante pendant vingt-quatre heures 
dans un état de concentration affez confidé- 
*able : dans la féconde , au contraire , la dit 
folution avoit d'abord été -très-flegmatique / 
puifqu'elle ne contenoit qu'un dixième de fon 
poids de falpêtre ; elle s etoit rapprochée en- 
fuite par le progrès de l'évaporation ; mais ce 
n'efl que dans les derniers inftans qu'elle étoit 
parvenue à 40 degrés environ du pèfe-liqueuc 
de AL Baumé. Il y avoit donc lieu de préfu- 
mer , d'après ces deux expériences comparées 
entr'elles , que l'évaporation du falpêtre étoit 
plus forte dans une liqueur concentrée que dans 
une liqueur étendue d'eau. * ' ' 



Pour confirmer cette conjedure, j?î 
Tome XF. R 



2/8 A n n a l k s 

nouvelle difïblution de falpêtre dans laquelle 
l'eau entroit pour les quatre cinquièmes , & le 
falpêtre pour un cinquième > & ayant fait bouillir 
pendant onze heures , en renouvelant l'eau à 
mefure qu'elle s'évaporoit , & en l'entretenant 
conflamment dans la proportion des quatre 
cinquièmes , la perte s'eft trouvée de un pour 
cent environ. 

Enfin ayant répété la même expérience en 
faifant bouillir pendant dix- huit heures une dif- 
folution falpêtrée au degré de concentration du 
raffinage de deux en trois cuites , c'eft-à-dire , . 
dans laquelle il y avoit à peine un cinquième 
d'eau, l'évaporation ou la perte du falpêtre a 
été de 3 livres 12 onces par quintal. 

Il n'eft plus étonnant , d'après ces expérien- 
ces , qu'on ne retrouve pas au raffinage toute 
la quantité de falpêtre qui a été fournie par les 
falpêtriers ; il eft fenfible qu'une partie doit 
s'évaporer pendant le cours du travaiL On ne 
fera pas furpris que cette différence monte à 
cinq , fix & même jùfqu'à fept pour cent, lorf- 
que l'on confidérera la multiplicité des opéra- 
tions auxquelles le falpêtre eft fournis avant 
d'être amené au degré de pureté nécefTaire pour 
la fabrication de la poudre. 

Il fubit d'abord une diflbluûon lors de £bn 
pa(Tage : de J>rut en deux cuites s mais comm* 
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le falpêtre efl traité à grande eau dans cette 
première opération, comme on ne donne que 
le degré de chaleur néceffaire à la diiïblution , 
comme enfin on ne fait bouillir qu'autant qu'il . 
eft néceffaire pour écumer, fans qu'on foit 
obligé de faire rapprocher la liqueur, ce pre-*' 
mier raffinage ne doit pas emporter beaucoup 
de matières falines. 

Le falpêtre efl fournis enfuite à une féconde 
opération lors de fon paffage de deux en trois » 
cuites ; alors la liqueur efl beaucoup plus rap- 

* 

prochée, elle fubit un degré de chaleur beau- 
coup plus grande & toutes les circonftances fe 
trouvent alors réunies pour opérer une plus 
grande volatilifation. '"■'*: 

Ce n'eft pas tout ; il faut faire rebouillir & 
évaporer les eaux furnageantes qui refient après 
la criflallifation du brut en deux cuites , pour 
féparerle fel marin & obtenir du falpêtre brut; 
il faut faire évaporer les eaux de deux en trois 
cuites pour obtenir dans l'état de deux cuites 
le falpêtre qu'elles contiennent. On efl obligé 
de faire fubir encore un & deux raffinages au 
falpêtre brut & de deux cuites qu'on» obrietot 
de ces deux opérations ; enfin il relie des eaux 
de rebouillage qui exigent une nouvelle éva- 
poration. Il en réfulte qu'il eft des molécules de 
falpêtre qui paflent & repartent un grand nom- 

R ij 
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bre de fois à la chaudière avant que d'arriver aa 
degré de pureté exigé pour la fabrication de 
la poudre; que quelques-unes peuvent y re- 
pafler vingt fois , même davantage & toujours 
avec perte , toujours avec utie volatilifation 
plus ou moins grande. Il n'eft donc point 
étonnant que dans le cours d'un travail non 
interrompu, où quinze à vingt milliers de fal- 
pêtre font habituellement en difTolution , en 
ébullition , & font continuellement tournantes , 
il fe volatilife cinq , fîx pour cent de la mafle 
totale. 

. . Exifte t-il des moyens de diminuer cette perte 
qui s'élève à 200 ou 25*0 milliers de falpêtre 
par an dans les feuls atteliers de la régie, & 
qui feroit beaucoup plus conlldérable fi on y 
ajoutoit celle quia lieu dans les chaudières & les 
atteliers des falpêtriers? Sans doute il en exifle, 
& il eil probable que la découverte de la vo- , 
latilifation du falpêtre exigera dans la fuite quel- 
ques changemens dans le mode dè raffiner. 

M. Baumé a déjà propofé de raffiner le fal- 
pêtre à froid par un procédé à-peu-pres ana- 
logue à l'épreuve , c'eft-à-dire , en lavant le . - 
falpêtre brut avec de l'eau déjà faturéç de fal- 
pêtre. Il eft confiant que par ce procédé oa 
enlève, comme dans l'épreuve, les fels à bafe 

terreûfe, même les muriates à bafe d'alkali fixe; 

< • 



Digitized by Google 



T) B C II I M I E. %$i 

que le falpêtre , des le fécond lavage, eft déjà 
tellement pur $ qu'il ne donne aucun précipité 
• avec la potaffe , & qu'il n'en dorme qu'un pref- 
'qu'infenfible par la diflTolution d'argent. Le rai- 
fonnement appuyé fur l'expérience indiquott 
donc que cette méthode devoit préfenter des 
avantages ; & fi M. Baumé l'a confeillee avant 
de connoître fe propriété qu'a le falpêtre de 
s'évaporer avec l'eau dans laqueJfe il efl terni 
en diflTolution y à plus forte raifon fèroit-il fondé v 
à inf/iler fur fes avantages, depuis que cetre 
volatilifation du falpêtre eft bien prouvée. ■ 

Cependant le raisonnement & la réflexion 
indiquoient auffi que cette méthode n'étbit pâs 
aiïffi avantageufe qu'elle le paroiffbk au pre- 
mier coup-d'oeil. Car premièrement , elle exige , 
pour le lavage du falpêtre qu'on employ-e 
de l'eau faturée de falpêtre -, & quand mênïe 
on y fubftitueroit de Peau pure, cette eau ne 
fe fatureroit pas moins pendant l'opération du 
< lavage: or, il faut toujours en venir à Pébul- 
lirion & à levaporation pour retrouver ce fal- 
pêtre , & cette opération , qui ne peut fe faire 
que par le feu, équivaut au rebouvllàge des 
eaux de brut en deux cuites, 
: 4 Secondement , il ne pas faut croire que le fal- 
pêtre ainfi lavé, même deux fois , foit encore 
dans l'état de pureté néceflàire pour faire de la 

Riiî 
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poudre: il efl dans l'état de beau deux cuites, 
mais il a befoin d'un nouveau raffinage pour 
être amené à l'état de celui de trois cuites; 
L'opération du lavage ne difpenferoit donc 
probablement que du raffinage de brut en deux, 
mais non de celui de deux en trois; or, comme 
1 evaporation du falpêtre eft plus grande dans 
une diflblution concentrée que dans une qui 
ne l'efl pas, comme elle eft par conféquent 
plus grande dans le raffinage de deux en trois 
cuites que dans celui de brut en deux, il eft 
évident que l'opération qu'on fupprime parle 
lavage eft précifément celle qui occaGonne le 
moins de perte* 

. Troifièmement , il feroit difficile, dans cette 
méthode , de clarifier les raffinages par la colle, 
comme on le fait dans la manière aduelle de 
raffiner, parce que la diftolution du falpêtre 
pour la mife en trois cuites fe faifant à courte 
eau , la clarification fe feroit mal & difficile- 
ment dans une liqueur auffi concentrée. 

C'étoit au furplus à l'expérience à prononcer 
fur la valeur de ces réflexions, & j'ai cru en 
conféquençe, devoir entreprendre un raffinage 
en grand par le lavage. J'ai -donc pris cinq 
milliers de falpêtre brut que javois mis en 
réferve le jour même que j'avois commencé le 
raffinage par la méthode ordinaife : il avoit été 



Digitized by Google 



de Chimie. 2G3 

pris dans le même tas , après plufieufshetires dfc 
mélange à la pelle & étoit abfolurnènt iden- 
tique. J'ai mis ce falpêtre dans une grande chau* 
dière à froid , & j'y ai fait verfer ijoo livres f 
c'eft-à-dire , 30 pour cent de fon poids d'eau 
froide. Après que le falpêtre a été bien remué 
& lavé , j'ai laiffé repofer ; j ai retiré l'eau du la- 
vage & j'ai mis le falpêtrfe égoutter dans de 
grandes mannes d'ofier , difpofées de maniéré 
à ce qu'il ne pût rien fe perdre de ce qui s'en 
écouloit. Le premier lavage a emporté pref- 
que toute l'eau mère & une portion de fel 
marin. Le falpêtre que- j'ai obtenu, après qtf il à 
été bien féché à l'air, étoit gris à-peu-près 
comme le fel marin de gabelle; il ne con- 
tenoit prefque plus d'eau mère, mais il con- 
tènoit encore beaucoup de fel marin , parce 
que la quantité d'eau que j'avois employée 
n'avoit pas été fuffifànte pour lé diflbudre en 
totalité. - *' " 1 ; ' 

J'ai fait un fécond lavage- de ce même faî* 
pêtre avec 2400 livres d'eau froide, ce qui 
revient à 48 pour céht. Je me fuis fixé à cette 
quantité , parce que je m'étois afluré , par dei 
épreuves de comparaifon qu'elle fuffifoit pdut 
diflbudre tout le fel marin. 

Le falpêtre que j'ai obtenu par ce fécond 
kvage , égoutté & féché , étoit prefque pur : 
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diflbus dans l'eau , il ne donnoit aucun préci- 
pité avec Palkali , mais il en donnoit un fort 
fenfible avec la diflblution d'argent , & j'eftime 
qu'il pouvoit encore contenir i \ ou 2 pour 
cent de fel marin. Son poids , déduâion faite 
de 4 pour cent d'humidité & de 2 pour cent 
de fel marin , quantités que j'ai déterminées 
par des expériences faites fur des échantillons 
de 100 gros, s'eft trouvé de 25*93 livres; 

J'avois employé dans ces deux lavages 
3,900 livres d'eau: or, comme en été, faifon 
pendant laquelle j'opérois, l'eau froide, fur- 
jiout quand elle efl aidée par la préfence du fel 
marin, diffout environ un cinquième de fon 
poids de falpêtre, j'avois dû diflbudre environ 
780 livres de falpêtre pur , ci 780 livres» 

A quoi ajoutant le falpêtre refté 
après le lavage , lequel , toute dé- 
duâion faite & réduit à la quan- 
tité de falpêtre pur, s'eft trouvé 
pefer 2J93 

1 

Il s'enfuit que le raffinage à froid : • » 

m'a <lonrçé un total de falpêtre pur 

de. . . , . . 3,373 livres, 

« - 

, c'eft-à-dire , fupérieur de 128 livres, ou de 
2 >ït pour cent, à ce que j'avois obtenu par le 
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raffinage à chaud. Il eft vrai qu'une partie de 
cet avantage a difparu lorfque j'ai été obligé de 
faire évaporer les eaux de lavage , pour en re- 
tirer le falpêtre par criftallifation , & lorfque j'ai 
rediflbus le falpêtre lavé pour en former des 
pains de trois cuites. Je fuis retombé alors dans 
tous les inconvéniens du raffinage à chaud ; j'ai 
été obligé de faire un grand nombre de re- 
bouillages , & il s'en eft fallu de beaucoup que 
je retiraiïe les 780 livres qui avoient été diflbu- 
tes dans les eaux de lavage. 

Dire exadement le réfultat auquel je fuis 
parvenu, me feroit impofllble, la fin de cette 
opération s'étant prolongée jufqu'au commen- 
cement de* feptembre , & n'ayant pu en fuivre| 
par moi-même les derniers détails. Je croirois 
donc néceiïaire que les régifTeurs des poudres 
fiflent répéter fous leurs yeux cette partie de 
mon travail. Quoique le falpêtre ainfi lavé ap- 
proche beaucoup d'être pur, quoique peut-être 
il fpit fufcepiible de faire de la poudre prefque 
auffi bonne que le falpêtre trois cuites raffiné par 
la méthode ordinaire, je n'oferois confeiller ce- 
pendant de remployer à cet ufage, même pour 
la poudre de chalTe & pour celle de traite , 
dans la crainte qu'il ne contînt des corps 
étrangers qui pourraient occafionner des acci— 
dens ; mais on pourvoit obtenir au moins par ce : 



fi56 Annales 

procédé un falpêtre très-propre pour le plu* 
grand nombre des ufages du commerce & no- 
tamment pour la fabrication des acides miné- 
raux. Ce qu'il y a de certain , c'efl que les avan- 
tages du raffinage à froid & par le lavage fe- 
roient beaucoup plus grands, fi on pou voit fè 
difpenfer de donner un dernier raffinage à chaud 
au falpêtre qui en provient. 

Quoique l'expérience dont je viens de rendre 
compte ne foit pas entièrement complette, & 
qu'elle lai (Te quelque chofe à defirer , elle dé- 
montre néanmoins d'une manière évidente com- 
ment & à quelle époque s'opère la perte du 
falpêtre dans le raffinagé par la méthode ordi- 
naire. Ce n'eft pas dans le paflTage du brut en 
deux cuites , mais dans celui de deux en trois 
& fur-tout dans le rebouillage des eaux; or 
connue ce rebouillage eft une opération com- 
mune au raffinage à chaud & à celui à froid, 
il en réfulte que les avantages du raffinage à 
chaud , c'eft à-dire , par voie de lavage , Te 
trouvent confidcrablement atténués. 

J'aurois déliré pouvoir inférer dans ce rap- 
port tout le détail des faits & de mettre ainfi 
les commiflTaires de l'académie en état de com- 
parer les réfultatsdes deux raffinages ; m3is les 
incertitudes , légères à la vérité , qui me relient 
fur les derniers réfultats du raffinage à froid, 
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ne me permettent pas d'établir cette compa- 
raifon. 

La fuite au Cahier prochain* 



ESSAIS 

Sar Aï propriété ùnâorialc de plufieurs 
efpèces de Lichens, qui cwiffent. natu- 
rellement en Suède * & fur les couleurs 
quil communique aux lainages & à 
la foie y 

Par M. Westring, D. M. 

Tradu&ion des Mémoires de l'Académie de Stockholm, 

armé 1791 , fécond trimeftre. 

...... * . ■ ; » 

A plupart des efpèces des lichens offrent- 
des couleurs très-précieufes pour la teinture. 
Une feule efpcce, lichen tartareus , Lin. eft 
un objet de commerce affez lucratif pour la 
Suède, car on en rapporte, année commune, 
plufieurs milliers de livres, qui vont prefque 
tons en Angleterre ou en Hollande. Je remar- 
querai en panant, que les étrangers gagnent 
beaucoup fur l'orfeille, la parelle d'Auvergne 
& fur la rocelle , qui font toutes du genre des 
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lichens ; pourquoi ne mettroit-on pas en ufage 
les végétaux du même genre , tous indigènes chez 
nous , & dont plufieurs furpaffent les étrangers 
en parties colorantes ? Plufieurs eflais que j'ai 
faits pour employer ces végétaux pour la tein- 
ture, pourront peut-être exciter d autres per- 
fonnes à donner une plus grande étendue aux 
recherches dont je vais expofer les réfultats en 
peu de mots. 

Tout le monde fait que les lichens commu- 
niquent de bonnes couleurs à la laine: en Suède, 
les gens de la campagne employent 4 — 6 ef- 
pèces pour cet ufage , mais ils n'en retirent or- 
dinairement qu'une feule & même couleur, 
parce que les procédés, pour extraire cette cou- 
leur, font défedueux & mal-propres à caufe de 
l'urine qui y entre; ils demandent en outre 
beaucoup de tems, & c'eft peut-être une des rai- 
fons qui a fait abandonner à beaucoup de per- 
fonnes cette occupation induftrieufe. La mé- 
thode que j'ai découverte pour arriver au même 
but peut s'employer pour toutes les efpèces de 
lichens; autant que je fais, elle -n'a point été dé- 
crite jufqu'ici , elle a l'avantage d'être peu cou- 
teufe , point dégoûtante , & la couleur que l'on 
defire efl produite en peu de tems ; d'ailleufs, 
les couleurs brillantes & vives que j'ai obtenues 
l'emportent de beaucoup fut les couleurs que 
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l'on retire des lichens étranger^. En fe fervant 
de l'urine, comme font nos gens de la cam- 
pagne , il faut quatre ou fix femaines pour termi- 
ner une t pareille opération; d'après ma mé- 
thode, autant de jours luffifent. . 

Plufieurs de mes compatriotes om fait avant 
moidesefTaisfurle même fujet, domils ont pré- 
fenté les réfultats à l'académie des fciences; 
d'autres lui ont préfenté les travaux que des 
chimifles étrangers avoient entrepris dans la 
même vue. Cependant toutes les expériences, 
faites jufqu'ici, fur les différentes efpèces de 
lichens font peu nombreufes , & les couleurs 
qu'on a obtenues de peu de valeur. En excep- 
tant Torfeille, je ne me fouviens pas d'avoir 
entendu dire qu'on ait fait des effais pour tein- 
dre la foie avec des lichens. . 

Les échantillons des couleurs que j'ai obtenues, 
tant fur laine que fur foie, ont été dépofés à 
l'académie. Mes expériences font clafTées félon 
l'ordre fyftématique, d'après lequel Linné a 
cJalTé les lichens. 

Les meilleurs moyens pour extraire les parties 
colorantes de lichens , c'eft de prendre fur une 
partie de lichen un dixième de chaux vive non 
éteinte & un vingtième de muriate d'ammo- 
niaque. Ces ingrédiens font plus efficaces que 
l'urine, peu coûteux, & nullement dégoutans. 
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J'emploîe pour, teindre vingt livres de ffl de 
laine, à- peu-près le même poids de lichen, 
deux livres de chaux, qui ne coûtent que peu 
de fols , &.une livre de muriate d'ammoniaque, 
qui depuis que ce fel efl devenu un produit de 
notre fol , par la manufadure établie à Go- 
thembourg, ne vaut que vingt quatre fols la livre, 
& quand même il coûteroit le double, la dé- 
penfe en feroit toujours de peu d'importance. Je 
dois dire en paflant , que le muriate d'ammo- 
niaque, fabriqué en Suède, ne le cède en rien 
à celui que nous recevons de l'étranger ; dans 
certaines circonftances , un peu de muriate de 
foude, ajouté aux ingrédiens précédens, pro- 
cure un très-grand luftre à certaines couleurs, 
fur-tout fur foie , de manière que letofle 
paroît avoir reçu un apprêt particulier. Les 
échantillons , teints avec le lichen coraUmus & 
pfeudo coralllnus fur- tout, fe diftinguent par un 
tel luftre. Je n'ai jamais employé de mordant 
pour mes couleurs, Pexpériçnce m'ayant prouvé 
que ce moyen ne produifoit aucun avantage , 
& que fouvent il étoit même nuifible; car pref- 
que toutes ces moufles contiennent beaucoup 
de parties gommeufes , que le mordant acide 
ne manqueroit pas de détruire. D'ailleurs , 
comme le but principal de mes expériences 
étoit plutôt de découvrir quelle efpèce.dc cou- 
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leur chaque efpèce de lichen contenoit , il eft 
aîfé , en continuant ces recherches , de déter- 
miner le mordant qui peut convenir à chaque 
efpèce de lichen en particulier. 

On peut compter fur l'exaditude de mes ex- 
périences ; car toutes ont été répétées plufieurs 
fois , & avec toute l'exaditude qu'un travail de 
cette nature exige. 

On m'a quelquefois objefté que la plupart 
de mes couleurs étoient peu folides ou de petit 
teint ; je n'en difconviens pas , mais c*efl le 
cas de plufieurs fubftances tindoriales , que 
nous tirons à grands frais de l'étranger , & 
que nos teinturiers employent cependant jour- 
nellement. Tels font , par exemple , le rocou , 
le faffranon, l'orfeille , &c. Cependant plufieurs 
couleurs que j'ai tirées de ces lichens , fur-tout 
de ceux que nous indiquerons fous la divifion 
des ombiliqués , font a(Tez fines ; elles ré- 
fifient aux acides & aux alcalis ; le foleil 
même ne les décolore pas. Je fais que la 
plupart des couleurs que l'on tire de nos li- 
chens, réfiflent en général aflez mal à l'effet 
du foleil -, mais c'efl un défaut qu'elles ont de 
commun avec les efpèces étrangères, comme 
l'orfeille & autres , & peut-être qu'à l'avenir 
nous découvrirons des moyens pour leur don- 
ner plus de folidité. 
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Mais quoi qu'on dife contre la fblidité de ces 
couleurs, il y a un grand nombre d'étoffes aux- 
quelles le petit teint peut parfaitement convenir , 
fur-tout celles dont Tufage fouvent paflTager ne 
les expofe ni à lair , ni au foleil. En Suède, nous 
voyons nos campagnards porter en hiver des 
étoffes de laine , teintes avec nos lichens , qui 
confervent la couleur pendant affez long-tems. 
Comme de pareilles étoffes n'ont pas befoin 
d'être paffées à la leffive comme les toiles , 
& qu'elles peuvent être nettoyées à froid, elles 
conferveront , fans la moindre altération, l'é- 
clat & le luflre propre à ces couleurs. 

J'ai divifé mes effais tinétoriaux en quatre 
clafTes , félon le degré de chaleur que j'ai em- 
ployé , car d'après mes obfervations , rien n'in- 
flue tant fur les couleurs que les degrés de cha- 
leur. Cette modification de chaleur eft d'autant 
plus néceffaire , que dans plufieurs efpèces de 
lichens, les parties colorantes font fi folubles, 
qu'une macération à froid fuffit pour les extraire, 
& en voulant employer un plus grand degré 
de chaleur, la couleur ne refteroit plus la même. 
L'effet que le choix de l'eau produit fur les 
couleurs efl connu de tous les teinturiers ; mais 
l'influence des différentes efpèces d'airs , l'cft 
bien moins , & bien plus difficile à expliquer. 
J'ai obfervé, par exemple, que l'eau qui a voit 

pafle 
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paffé pendant quelques jours dans un appar- 
tement chauffé , n'étoit plus propre à la tein- 
ture. J'ignore fi la «perte du phlogiftique que 
cette eau peut avoir éprouvée en eft caufe ; tou- 
tefois il eft connu que le phlogiftique a la plus 
grande influence fur les travaux du teinturier. 

La première claffe de mes «ffais, comprend 
cexu que j'ai faits par la macération froide. Les 
lichens que l'on emploie doivent refter pen- 
dant quelque tems en infufion dans de l'eau 
froide, & les étoffes que Ton veut teindre ayant 
été paflees au même bain , prendront les cou- 
leurs que l'on dèfire. Par ce moyen, & fans 
y joindre d'autres ingrédiens ou mordans , j'ai 
obtenu de très belles couleurs du lichen coraU 
linus y pfeudo-corallinus 9 hamatoma 9 ventofus , 
byjfus candelaris y lich. jubatus & cocciferus. 
Cette méthode de teindre à froid certaines 
étoffes , eft fans contredit la plus expéditive & 
la moins coûteufe , pour fe procurer des cou- 
leurs très-vives Se très -brillantes , fur-tout fur 
foie. J'ai obtenu de cette manière un aurore, 
brillant qui furpafle celui que l'on tire du roepu. 
Peut-être qu'une pareille couleur deviendroît 
encore plus foncée , fi l'on pouvoit charger l'eau 
dont on fe fert d'une plus grande quantité de 
phlogiftique. 
. Dans la féconde claffe , je n'ai employé que 

Tome XV. 5 
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la macération tiède, la température de l'eau étant 
à 2J degrés du thermomètre Suédois. La plu- 
part des lichens étant tenus en infufion dans 
cette tèmpérature, commencent à fermenter 
légèrement, ce qui accélère de beaucoup le 
développement des parties colorantes. J ai même 
obfervé que plufieurs efpèces de lichens qui 
exigent la chaleur de la troifième & quatrième 
clafles , donnoient des couleurs plus brillantes 
après avoir fubi ce degré de fermentation. 

La troifième clafle, que j'appelle la macéra* 
tion chaude ou la digeflion, demande une cha- 
leur qui fait monter notre thermomètre à 5*0 
ou 60 degrés. Ce même degré de chaleur eft 
abfolument néceflTaire pour obtenir certaines 
couleurs trcs-brillantes fur foie, que la chaleur 
trop forte détruiroit abfolument ; il fuffit de 
tenir l'étoffe que l'on veut teindre quatre ou 
£x jours dans une pareille température. 

Dans la quatrième clafle , je fais bouillir les 
lichens dont je veux me fervir. Quoique plu- 
fieurs efpèces de lichens donnent des couleurs 
quand on les fait d abord bouillir, la plupart 
ne donnent cependant des réfultats bien fatif- 
faifans qu'après avoir paffe au degré de cha- 
leur de la féconde ou troilième clafle. Les li- 
chens impreffus , tartareus , & plufieurs de ceux 
que Linnée a placés dans la fubdivifion qui com- 



Digitized by Google 



' d fi Chimie. 275- 

prend les Imbriqués & les ombiliqués ne lâchent 
point leurs parties colorantes. Quand on les fait 
d'abord bouillir, ces efpcces exigent absolument 
la macération tiède^& la digeflion ou les tem- 
pératures de la deuxième & troifième claflc. 

Je joindrai ici quelques règles générales en 
faveur des perfonnes qui voudront répéter ces 
effais , faris avoir des connoiffances en chimie* 

Les lichens dont on veut faire ufage, doi- 
vent être cueillis après un tems de pluie, parce 
qu'ils fe détachent alors plus facilement des 
pierres fur lefquelles ils croiffent la plupart ; 
après les avoir lavés & féchés , on les réduit en 
poudre fine. 

a°. L'eau que l'on emploie doit être pure 
& froide. J'ai toujours donné la préférence à 
l'eau de rivière , l'eau de puits ou de fources 
contenant toujours des parties terreflres ou Câli- 
nes qui altèrent les couleurs. Je mets vingt- 
cinq parties d'eau fur une de lichen en poudre. 

3 0 . La chaux vive dont on fait ufage doit être 
fraîche & non éteinte; fi l'on veut en faire 
provifion , il faut la conferver dans des vafes 
clos; fur dix parties de lichens en poudre une 
de chaux efl fuffifante, fi Ion en prend da- 
vantage , l'étoffe que Ton veut teindre fera 
corrodée. , 

4°. La vingtième partie de l'ammoniaque 
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fuffit Fur dix livres de lichens, j'en ai quel- 
quefois employé un peu plus ; mais j'ai trouvé 
depuis que la proportion indiquée étoit tou- 
jours la meilleure. 

5*°. En travaillant fur du fil de laine, je me 
fuis contenté de le faire décreufer dans une 
décoétion de fon t tout autre mordant ou pré- 
paration quelconque m'ayant paru fuperflu. La 
Ibie blanche qui n'eft pas paflee au foufre n'a 
befoin d'aucun mordant pour être teinte ; fi 
l'on emploie la foie crue , il fuffit de la faire 
blanchir à l'eau de favon. Avant de plonger 
les étoffes que Ton veut teindre dans le bain 
colorant , il eft néceiïaire de les tremper au- 
paravant dans de l'eau froide, afin que les 
parties colorantes puiflent s'attacher plus éga- 
lement ; on fe fervira de la même méthode en 
retirant du bain l'étoffe teinte. 

6°. Lorfquon emploie la chaux & le mu- 
riate d'ammoniaque , il faut couvrir le vafe qui 
contient le mélange pendant les deux premiers 
jours. 

7°. Lorfque le bain colorant eft très-faturé, 
& que la quantité de l'étoffe que Ton veut 
teindre eft /inférieure aux proportions annon- 
cées , j'ai fouveiit obfervé que la première 
mife ne devient pas auflî belle que la féconde 
"que l'on teint dans le rf.ême bain/ • - ' . ' 
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..8V0utre la laine & la foie, les couleurs tirées 
des lichens conviennent également tccs-bien au 
poil de chèvre, dont. lejuflre naturel. fea beau- 
coup à l'embelliflement de la couleur. Les 

cheveux, les crins & les plumes font dans le 

j ■* • « ■ • .«%«.-.•<.. t 

même cas. , , 

Lorfque Part fera parvenu à procurer à fa 
toile des qualités qui jufqu'ici n'appartiennent 
qu'exclufivement aux fubflances animales, Tes 
lichens feront probablement alors employés 
avec le plus grand fuccès pour cette efpèce 
de teinture. Les efTais que j'ai entrepris dans 

cette vue femblent confirmer mon afTertion. 

»». , * , » .... 

Ejjais avec les Lichens lépreux. (Lichenes 
^ kprofi, Lin. ) 

; , :t\ Lichen fçrtufus.. L. Ce lichen , qui n'eftr 
pas rare en Suède,. croît fur- les montagnes Se 
fur les rochers ; il contient beaucoup de par- 
ties colorantes. Sur laine, en employant la chaux 
.& l'ammoniaque , il m'a donné un bnin car- 
r melite tirant fur : le gris;/t/r foie % ï peu près 
la même couleur. , 



• • » t, • 



, >2°. Lichen fanguinarius. L. On Te trouve pou* 
. l'ordinaire fur les troncs des arbres. La cou- 
Aéwt que cette moufle communique à la laine * 
..eu la traitant d'aprçs la méthode nouvelle* 

S nj 



278 " A M H À t'M I 

- n'efl pas belle, mais elle teint en gris fort agréa- 
ble la foie. 

3 0 . Lichen cinereus. L. Il croît fur les pierres 
& contient beaucoup de couleur. La laine en 
a été teinte en carmélite clair \ la foie , en même 
couleur, mais beaucoup plus obfcure. 

4 0 . Lichen rugafus. L. On le trouve ordi- 
nairement attaché aux pierres ; il teint la laine 
en carmélite jaunâtre ; la foie , en brun noi- 
feue. 

y 0 . Lichen ventofus. L, Ce lichen fe trouve 
fouvent fur nos montagnes Suédoifes en très- 
grande quantité. En le tenant en digeflion pen- 
dant deux jours dans de .l'eau , il a commu- 
niqué à la laine une couleur canelle obfcure. 
Après quatre jours de digeflion, cette couleur 
étoit beaucoup plus brune & réfifloit au favon; 
Payant patte dans une leflive alcaline, au lieu 
de pâlir, la couleur efl dévenue plus foncée. 

"En continuant la même digeflion encore pen- 
dant quelque tems , la laine fè trouva teinte en 
châtain obfcur , qui réfifloit parfaitement à la 
leflive alcaline. Infufé'dans refprit-de-vin , la 
laine a pris une couleur brune très-obfcure. La 
laine ayant été précédemment laiiïee pendant 
trois femaines dans de Purine , elle y a pris 
également une nuance de brun noir , qui tire 

' fur le puce. En la tenant en digeflion pendant 
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quatre jours dans de l'urine , ayant été lavée 
précédemment dans de l'eau de favon très* 
chaude, elle a obtenu une couleur gris de 
plomb. En traitant cette laine d'après ma mé- 
thode que j'indiquerai dorénavant fous ce nom l 
& en la tenant en digeftion pendant trois jours, 
elle a pris une couleur de puce très-foncé : 
en pafFant la laine ainfi teinte au vinaigre ou 
au jus de citron, le puce fé change en mor- 
doré foncé & très-agréable. En faifant bouillie 
le fil de laine d'après ma méthode , il devient 
violet tirant fur le rouge. Trniré avec le muriate 
d'ammoniaque , le tartre rouge & très-peu de 
cochenille , j'ai obtenu , après une digeftion 
de deux jours, une couleur rougeâtre très- 
obfcure. 

Infufé dans de l'eau froide fans addition quel* 
conque, ce lichen a communiqué à la foie 
une couleur de chair. Après l'avoir tenu en 
digeftion pendant deux jours fans addition , la 
foie s'eft trouvée teinte en gris brun. D'après 
la nouvelle méthode , une digeflion de douze 
.heures a procuré à la foie une couleur violette 
très-vive. La même couleur s'eft changée en 
canelle claire , lôrfque j'ai laifle la même foie 
pendant deux jours en digeflion dans de Peau 
qui tenoit en diffolution une certaine quantité 
de muriate de foude; en augmentant le feu au 

S if 
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point de faire bouillir le mélange pendant une 
demi-heure , la couleur précédente fe changea 
en couleur de brique. Le même lichen, tenu 
en digeflion pendant deux jours & bouilli pen- 
dant une demi-heure avec de l'eau dans laquelle 
j'avois fait fondre un peu de muriate de foude , 
j'ai obtenu fur foie un gris violet. Le même, 
en digeflion pendant une nuit dans de l'eau , 
du fulfate de fer & un peu de foude, a donné 
à la foie une couleur feuille-morte -, en ajou- 
tant aux ingrédiens précédens de lecorce 
d'aulne en tenant le mélange en digeflion 
pendant deux jours , après cela en ébulition 
pendant une demi-heure, la foie s'eft trouvée 
teinte couleur de loup ; la même foie ayant 
été tenue en digeflion dans de Peau-de-vie, a 
contracté une couleur de brique ; d'après ma 
méthode , après une digeflion de deux jours, 
j'ai obtenu fur foie une belle couleur violette 
très-foncée; « ' 

6°. Lichen hœmatoma , Ehrhard. On le trouve 
fur des pierres dans les environs de Nordkoping. 
Ce lichen, qui n'eft pas commun chez nous, . 
contient beaucoup de parties colorantes. 

Sur laine. Ayant traité ce lichen d'après ma 
méthode, & l'ayant fait bouillir une demi- 
heure , il a communique à la laine un jaune de 
cire très-faturé. Traité de la même manière, 
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& après une digeftion de vingt-quatre heures , 
a couleur précédente a pris un ton plus obfcur 
qui tirait fur l'olive. Lorfque la digeftion a été 
entretenue pendant trois jours , j'ai obtenu fur 
laine un brun châtaigne clair. La digeflion pro- 
longée pendant fix jours, a fait contracter à 
la même laine un brun châtaigne foncé & très- 
agréable. 

Sur foie. Ce lichen ayant été digéré pendnnt 
trois jours dans de Peau fimple fans addition 
quelconque , a communiqué à la foie une cou- 
leur noifette obfcure. Au lieu de digérer ce 
lichen, je lai fait Amplement infufer pendant 
trois jours dans de l'eau froide; par ce moyen , 
la laine y a pris une jolie couleur ventre de 
biche. Traité d'après ma méthode , & après 
l'avoir term en.infufionà froid pendant quatre 
heures , j'ai obtenu fur foie un jaune clsir 
ou chamois, couleur aflez belle; ayant tenu 
ce même lichen pendant huit heures en infu- 
fion à froid , la foie a pris dans cette infufion 
un jaune de paille fort obfcur. L'ayant traité 
d'après ma méthode & tenu en digeftion pei> 
dant trois jours, j'ai obtenu fur foie une cou- 
leur oîive tirant fur le brun ; quaed jours de 
digeftion m'ont procuré un brun plus foncé , 
tirant un peu fur le rouge. J'ai obtenu du même 
lichen un brun noifette, en le tenant pendant 
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trois jours en digeflion dans de Peau à laquelle 
j'avois ajouté un peu de muriate de foude ; cette 
même couleur devenoit plus claire en faifant 
bouillir le même mélange pendant une demi- 
t heure. 

7°. Lichen fubcarneus, Swart^ii. Ce lichen fe 
trouve fur les montagnes de Nordkopïng où 
il n'eft pas rare. 

Sur laine. Traité d'après ma méthode & di- 
géré pendant un jour , j'ai obtenu fur laine une 
belle couleur carmélite; la même couleur efl 
devenue plus foncée après que ce lichen a ét£ 
tenu en digeflion pendant deux jours; une di- 
geflion de quatre jours a donné une nuance 
encore plus obfcure à la même couleur. Ayant 
fait bouillir ce lichen pendant une deuîi-heure, 
ma laine y a pris un brun noifette. 

Sur foie. Traite félon ma méthode, ce lichen 
qui étoit refté en digeflion pendant trois jours t 
a comrnunicjiîé à la foie qui y efl reflée en infu- 
lion pendant vingt-quatre heures , un jaune de 
cire très-faturé; en biffant la foie un jour de 
plus en infufîon , elle y a pris une couleur feuil- - 
le-morte aflez obfcure. 

8°. Lichen corallinûs. I. Ce lichen , que Ton 
trouve en quantité fur les montagnes aux en- 
virons de la capitale , efl celui de prefqiïe toutes 
les efpcces connues qui contient le plus de parties 
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colorants , & à cet égard , il pourra devenir 
un objet de commerce très-lucratif. 

Sur laine. Infufé dans de l'eau à laquelle j'a- 
vois ajouté un peu de muriate de fonde , ce lichen 
a communiqué à la laine une belle couleur jaune 
citron. Tenu en infufïon pendant trois jours avec 
de l'eau fîmple & fans addition quelconque , 
j'ai obtenu de ce lichen un vert de piflache. 
Après l'avoir fait digérer dan* de Pefprit-de- 
vin pendant vingt-quatre heures, j'en ai obtenu 
une couleur jaune de cire ; une digeflion de 
trois jours dans le même fluide, m'a donné un 
brun ma ron très-fat uré. L'ayant fait digérer for- 
tement pendant quatre jours dans de l'eau (impie 
fans addition quelconque, j'ai obtenu un brun 
tnaron fort obfcur & très-beau , qui conferva 
même fa couleur en le faifaiH^paffer dans de l'eau* 
forte affaiblie. En faifant bouillir ce lichen pen- 
dant une demi-heure dans de l'eau à laquelle jV 
vois ajouté un peu de muriate de fonde , il en 
eft réfulté une couleur jaune de cire très-faturé. 
En le traitant félon ma méthode après l'avoir 
fait bouillir une demi-heure, il a communiqué 
à la laine un beau brun. J'ai obtenu à-peu-près 
la même couleur, qui cependant tiroit un peu 
fur le gris, en faifant bouillir ce lichen pen- 
dant une demi-heure dans de l'eau à laquelle 
j'avois ajouté un peu de fulfate de fer & de 
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foude. Digéré pendant quatre jours dans de 
l'eau qui. tenoit en diflblution un peu de po- 
laire, ce lichen m'a donné une jolie couleur 
carmélite. Vingt - quatre heures de dîgeflion 
dans de l'eau- contenant un peu de fulfate de 
fer & de foude , ont procuré à la laine une 
couleur boue de Paris. La même laine prit une 
couleur olive clair, lorfqu'elle fut paflee dans 
un bain compofé de ce lichen, un peu d'am- 
moniaque & l'eau néceflTaire qui avoient été 
tenus en digeflion pendant trois jours. Ce li- 
chen, digéré pendant vingt-une heures dans de 
l'urine , a également communiqué à la laine une 
couleur olive ; mais cette dernière couleur eft plus 
foncée que la précédente. J'ai obtenu de ce 
lichen une couleur carmélite trcs-obfcure , en 
le tenant en digeflion pendant deux jours dans 
de l'eau pure, lorfque la laine que j'y voulois 
teindre avoit été paffce à l'alun. Infufé à froid 
pendant fix heures dans de l'eau, .il m'a donné 
un jaune citron obfcur; feize heures d'infuGon 
tiède dans.de l'eau fïmple fans addition quel- 
conque , ont donné à la laine une teinte jaune 
clair. ' . 

Sur foie. Une digeflion de quatre jours dans 
laquelle j ai tenu ce lichen avec de l'eau pure 
fans addition, a donné à la foie une belle 
couleur carmélite. En le traitant d'après ma 
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méthode, une infulïon à froid d'une heure 
a procure à la foie une couleur jaune de paille; 
la même couleur devint dune nuance plus 
obfcurc, lorfque ce lichen fut tenu pendant 
deux heures en infufïon froide ; après douze 
heures d'infufion à froid , ce lichen a commu- 
niqué à la foie un brun maron fort agréable : 
ïnfufé pendant vingt quatre heures à un degré 
de tiédeur peu confidérable , la foie y a pris 
un brun de tabac fort obfcur. Bouilli pendant 
une demi-heure dans de l'eau , & traité pour 
le refle d'après ma méthode , la foie s'eft trou- 
vée teinte en gris brun. Bouilli pendant une 
demi-heure dans de l'eau qui tenoit en dilTo- 
lution de la foude & du fulfate de fer , ce li- 
chen a donné à la foie une couleur grife tirant 
fur le jaune. La foie a pris un beau jaune doré 
très-brillant , après avoir été pafTée dans un bain 
cornpofé de muriate de foude & d'eau pufe 
dans laquelle on avoit fait bouillir pendant une 
demi-heure ce lichen. J'ai tiré de ce lichen , 
en le tenant en digeflion pendant deux heures 
dans une quantité fuffifante d'eau , dans laquelle 
j'avais fait diffbudre de la foude , une jolie 
couleur ventre-de-biche tirant fur le jaune ; en 
prolongeant pendant fix heures cette digeflion , 
la foie eft devenue olive clair; & après fix, 
jours 8c fix nuits de digeflion, ce lichen m'a- 
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procuré un bain qui a communiqué à la foie 
un brun maron très-chargé. Ce lichen a com- 
muniqué , après une digeflion de vingt-quatre 
heures , une belle couleur verte (vert miné- 
ral) à de la foie teinte en bleu de ciel , la- 
quelle , après avoir féjourné pendant quelque 
terns dans de la lefïïve de fang , & enfuite pafle 
dans une difïblution de fulfate de fer dans de 
Peau , cette couleur verte s'eft changée en vert 
obfcur, en tenant là foie pendant deux jours 
en digeflion dans ce bain. 

Lichen pfeudo- corallinus , Swart^i. Ce 
lichen , découvert depuis peu aux environs de 
Nordkoping, furpaflTe le rocou & tous les autres 
lichens en parties tinébriales ; il eft aiïez rare 
dans les endroits où il a été découvert. 

Sur laine. Ce liçhen infufé dans de Peau 
froide , après avoir précédemment digéré pen- 
dant quatre heures, a donné à la laine une 
couleur orange clair ; cette même couleur eft 
devenue très foncée & très-brillante , lorfque 
la laine a été pafTée dans de Pencre fympathi- 
que faite avec le cobalt. Digéré avec de Peau 
pendant une nuit à un degré de chaleur de 
80% félon le thermomètre de Farenheit , il m'a 
fourni un bain dans lequel la laine a pris un 
jaune d'orange très-foncé & très-brillant; cou- 
leur qui peut pafier pour folide. Traité félon 
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ma méthode , & tenu en digeftion pendant fix 
jours , j'ai obtenu une couleur d'un brun obfcur 
tirant fur l'olive. L'efprit-de-vin avec lequel je 
l'ai laide en digeflion pendant trente-fix heures , 
en a extrait une couleur carmélite très- foncée ; en 
entretenant cette digeflion pendant fix jours , 
la même, couleur eil devenue d'un brun rouge 
très-obfcur. J'ai obtenu approchant la même 
couleur en faifant digérer ce lichen pendant 
huit jours dans du vinaigre. En employant cette 
moufle , comme le faffranon , pour teindre en 
rouge, elle donne une couleur d'un rouge très- 
foncé , tirant fur le carmélite ; en prolongeant 
la digeflion , la couleur qui en réfulte ne le cède 
en rien à celle que donne le faffranon , employé 
dans plufieurs atteliers de teinturiers pour les 
petits teints. Après douze jours de digeftion 
dans du vinaigre , ce lichen m'a donné un brun 
noirâtre prefque noir. L'eau dans laquelle 
j'avois fait fondre une petite quantité de po- 
taffe , a extrait de ce lichen , avec lequel je 
lai laide en digeftion pendant vingt-quatre heu- 
res, une couleur d'olive trçs-belle & très-fatu- 
rée. Parties égales de ce lichen & d'une autre 
efpèce, connue fous le nom de lichen cocci- 
férus , m'ont donné , en les tenant en digeftion 
pendant vingt-quatre heures dans de l'eau pure, 
une couleur carmélite tirant fur le rouge. Cette 
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couleur ne change que très-peu à l'air. J'avois 
préparé un bain de teinture de ce lichen , en 
le laiffant en digellion pendant vingt -quatre 
heures dans de Peau fimple; en partant dans 
ce bain de la laine , qui avoit été précédemment 
engallée & plongée dans une fohmon. d'oxîde 
de cuivre verd , elle y a pris un brun noirâtre 
très-chatoyant & folide , au lieu du noir que 
j'çfpérois obtenir par ce procédé. Je remplîfTois 
un petit fac de ce lichen, que j'avois fait infufer 
pendant qu-elque tcms dans de Peau , je le fai- 
fois battre pour lui enlever toute la couleur 
jaune qu'il contenoit. Le reliant , tiont j'efpé- 
rois tirer une couleur rouge, fut traité aveç 
du jus de citron , du vinaigre & de la chaux 
vive , mais aucun indice de couleur rouge ne fe 
montrons le même lichen communiquoit ce- 
pendant à la laine après une digellion de fix 
heures, un rouge brunâtre affez foncé & fo- 
lide. Une digellion de trois jours , dans de Peau 
fimple fans addition quelconque, a communi- 
qué à la laine un brun fort obfcur. Cette varia- 
tion dans les couleurs fait voir la grande in- 
fluence que produit fur le lichen la chaleur plus 
ou moins, foutenue; car le même lichen , qui 
donne dans le commencement une couleur 
orange ou aurore , fournir après un tems plus 
long des nuances de brun. En dernier lieu , 

jai 
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j'ai tenu en digeftion pendant quatre jours une 
partie de cette moufle , avec de l'eau chargée 
d'une certaine quantité de potalfè commune , 
le réfultat fur laine étoit un olive clair & ver- 
dâtre ; en employant , au lieu de potafie , un 
alcali plus dépuré, la couleur devient plus vive 
& brillante. 

• • • • 

Sur foie. Digéré pendant vingt-quatre heures 
dans de l'eau fimple , ce lichen a communiqué 
à la foie qui ri*y a pafle que dix minutes , un' 
orange clair , très-brillant. Infufé pendant douze 1 
heures dans de Peau froide fans addition , la 
même couleur; en le laifTant en infnfiôn dans la 
même eau pendant vingt-quatre fleures, la foie 
y a obtenu une très - belle couleur aurore. Un 
peu de muriate de fonde diiïous dans de l'eau, 
dans laquelle je faifois digérer pendant la nuit 
une portion de ce lichen , m'a également fait 
Obtenir une couleur orangé fort belle. Parties* 
égales de ce lichen, & du lichen cocciferus , 
digérées pendant une nuit dans de l'eau fans ad- 
dition, ont communiqué à la foie un carmé- 
lite rougeâtre. La foie ayant été précédemment 
trempée dans une diffolution d'étain , paflTée dë 
nouveau dans ce bain , & trempée tihé fécondé 
fois dans la diffolution d'etain. a pris un carme- 
lite obfcur. Bouilli pendant uiï tjuart-d'heure 
avec de Peau , dans laquelle j'ayois fâttdi (Foudre 

Tome Xr. T 



I 

Annales v 

un peu de muriate de fonde, la foie a obtenu 
une cçuleur ventre-de-biche. Traité félon ma 
méthode , & digéré pendant la nuit , la même 
couleur, mais d'une nuance plus foncée. 

Un mélange de chaux vive , de muriate de 
foude & de vinaigre, dans lequel je fis digé- 
rer pendant plufieurs heures ce lichen , a pro- 
duit un jaune brunâtre un peu clair; le même 
mélange, fans muriate de foude, la même cou- 
leur, mais beaucoup plus foncée. Traité félon 
ma méthode , avec parties égales de chaux 
vive & d'ammoniaque, & une digeflion de trois 
jours, j'ai obtenu un brun obfcuc très-chargé 
& riche. Ce lichen , avec une quantité égale du 
lichen cocciferus 9 infufé pendant huit heures 
dans de l'eau froide , m'a donné une couleur 
ventre-de- biche. Digéré pendant trois jours 
dans de l'eau commune fans addition , j'ai 
obtenu une couleur caneile très - foncée & 
brillante. Digéré pendant deux jours , en y 
,ajoutant une certaine quantité de lichen cocci- 
ferus , dans de l'eau , fôns addition quelcon- 
que , un brun rougeâtre. Le même, mélange m'a 
donné , après lavoir laifle en infufion pendant 
deux heures dans de l'eau froide, une couleur 
yentre-de-biçhç. Traité félon ma méthode, & 
après l'avoir laifle infufer à froid pendant vingt- 
quatre heures, un brun noifeue très-obfcur. 
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Après avoir fait digérer ce lichen pendant vingt- 
quatre, heures dans de l'eau , dans laquelle j'avois 
fait diflbudre une petite quantité de m aria te de , 
foude, j'ai obtenu un carmélite rougeâtre; en 
faifaut bouillir à l'eau de favon la foie ainft 
teiiue , elle a tiré un peu fur le jaune. 

, -10 e • Lichen tartar eus. L. (Orn-mâafla, Schw.) 
Ce lichen croît également aux environs de la 
ville de Nordkoping ; celui que Ton trouve 
plus près de la mer ett toujours plus riche 
en parties colorantes que celui qui croît dans 
l'intérieur du pays , dans les bois ou fur les 
montagnes. • ' * ' "; * > 

Sur laine. Traité félon ma méthode & tenu 
en digeflion pendant fix jours, le fil de laine 
que pavois laiiïe pendant 72 heures dans ce 
bain , a obtenu une couleur puce très -riche 
& très -brillante. Ea laiflant après la teiftture 
le même fil de laine pendant deux minutes 
dans une diflblution d'étafai , la couleur puce* 
s'elt trouvée changée en mordoré clair & 
• très -beau. La laine teinte dans le refidu du 
premier bain a encore pris une jolie couleur 
gris de lin foncé , & après avoir refté pendant 
deux minutes dans une diflblution' d'ëtain , ôette 
couleur s*eft trouvée également changée en 
mordoré clair. Traité félon ma méthode & tenu 
en digeflion. pendant huit jours ^ j'ai obtenu. 
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comme la première fois, un beau puce ,-qui 
n'a rien perdu de fa couleur ,' en le faifant 
bouillir pendant un qtiart-d'heure dans de l'eau 
de favori; la couleur que j'ai obtenue par ce 
procédé ell auffi belle & auffi folide que celle 
que nos teinturiers fe font payer aflez cher. En 
faifant infufer ce Jichen pendant cinq femaines 
dans de l'urine, je Pentretenois pendant 3 jours 
en digeflion ; cerprocédé m'a procuré une couleur 
de puce trcs-foncée : la même couleur devient 
d'un brun rougeâtre foncé , lorfqu'on lahTe 
cette laine pendant trois minutes dans de Ten- 
cre fympathique. 

Sur foie. Traité d'après ma méthode & une 
digeflion de quatre jours, ce lichen a,cotn- 
iruinkjué à la foie un gris de lin clair; cette 
cçuleur sert embellie & eft devenue plus foncée 
par^une digeflion d'un jour de plus. Après une 
digeflion de fix ijours , je fis paffer la foie dans 
une diflbludon d etain *par ce procédé , elle a 
contraâé une.couleur mordoré : en n'employant 
point de < diflblution d'étain , la fimple digeflion 
de lïx jours ^ fuffi pour teindre la foie en violet 
obfcur;erHa laiflant un jour .de plus au même 
degré de chaleur , la couleur , auparavant très- 
obfcure,efl devenue phis claire. La même 
foie ayant été trempée pendant quelques mi- 
nutes dans de l'acide rauriatiqne affaibli pris 
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une couleur de feu. Le même lichen , cueilli 
auprès d'un endroit nommé Gaflgeberhof , ayant 
été digéré pendant cinq jours , a communiqué 
à la foie que l'on y avoit laiffée pendant vingî- 
quatre heures, une couleur gris de lin clair; 
cette couleur s'efl confidérablement embellie 
en prolongeant la digeflion d'un jour. Après 
fept jours de digeflion , & la foie étant ref- 
tée pendant deux jours dans le bain , elle y à 
pris un gris de lin obfcur , nuance que l'on 
connoît en Suède fous le nom de la couleur 
du confeil de la cour. . . < . ' 

II 0 . Lichen parellus. L % Ce lichen, qui croît 
à Bohufchn , nr'a été donné pac le codeur 
Swartz. Comme je n'ai pu m'en procurer qu'une 
petite quantité , je ne l'ai effayé que fur la foie. 
J'en ai obtenu , en le traitant fuivant ma- mé- 
thode , une couleur grife fort obfçure. Je doute, 
d après ce réfultat , que la fubftance tin&oriale 
que Ton trouve dans le commerce fous le nom 
de faparelle d! 'Auvergne , fe faiïe avec ce li- 
chen ; il eft bien plus probable que c'eft le 
lihen impreffus , i.que l'on emploie à cet ufage. 

12 e V Lichen fubfufchs. X. Ce lichen croît 
également aux environs.de Nordkoping. Après / 
l'avoir tenu en infufion pendant deux heures 
à froid , & traité pour le relie d'après ma mé- 
thode y il a communiqué à la foie un jaune pâle* 
• Tiij 
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Par une digeflion de trois jours, j'en ai obtenu 

fqr foie une belle couleur carmélite. 

13 0 . Lichen fcrupofus. Schreb. & Dicks* 
Croît au même endroit que le précédent. En 
le traitant félon ma méthode , & après l'avoir 
laiflc en digeflion pendant fix jours & fait bouillie 
pendant une demi-heure , il a communiqué à 
la laine une couleur canelle fort obfcure. La 
foie a pris , dans un bain que j'avois préparé 
en faifant digérer ce lichen dans de l'eau pen- 
dant cinq. jours, un violet clair; en prolongeant 
la digeflion d'un jour, la couleur ell devenue 
plus foncée, i 

14 0 * Lichen impciffas , Swciri^ii. Croît fur 
des pierres aux environs de Nordkoping. 
. v Sur laine. Apres une digeflion de fix jours & 
traité félon ma méthode, il communique une 
belle couleur puce qui efl tics-folide; lorfque la 
laine a refté pendant quelques minutes dans une 
diflblution d'étain , elle devient mordorée. En te- 
nant ce lichen en digeflion pendant huit jours , 
il a communiqué à la laine une couleur puce 
obfcure. 

Sur foie. Après une digeflion de cinq jours , 
traité pour le kefle félon ma méthode, j'ai ob- 
tenu un gris de lin un peu pâle, & repayant 
la foie ainfi teinte pendant quelques minutes 
dans une diflblution d'étain , elle a pris une 
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nuance plus rougeâtre. Huit jours de digeflion 
le traitement pour le refle d'après ma méthode', 
m'a 'procuré un beau cramoifi , allez difficile 
à dîflinguer de celui que Ton obtient par la 
cochenille. Lorfque ce lichen eft vieux, il donne, 
en fuivant ma méthode , une couleur canelle 
obfcare , qui s'éclaircit en la paffant dans de 
l'acide muriatique afibibli. / 

15 0 . Lichen canielaris. L. Ce lichen eft très** 
commun en Suède , & l'on peut dire qu'il croît 
par-tou,t. 1 

Sur laine. Digéré pendant fix jours , il m'a 
donné un carmélite clair qui n'eft pas beau. 

Sur foie. Digéré pendant une nuit , il a com- 
muniqué à la foie une couleur de chair ; après 
trois jours de digeflion , j'ai obtenu une cou- 
leur ventre de biche ; quatre jours de digeP- t 
don m'ont procuré une couleur de chak 
obfctire. 

16 0 . Lichen carpîneus. L. La couleur que ce 
lichen communique à la laine ne mérite point 
l'attention des amateurs: fur foie, j'ai obtenu, 
. . après une digeflion de quatre jours & traité 
félon ma méthode , une couleur ventre de biche. 

17 0 . Lichen gtaucej cens , Swarv^iu Ce lichen 
croît fur les montagnes dans les environs de 
Nordkoping. Après une digeflion de quatre 
jours , & le traitant félon ma méthode , j'ai 

■ 
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obtenu , tant fur laine que fur foie , un car- 
mélite jaunâtre, 

i8°. Lichen fufco - ater. L. des environs de 
Nordkoping. Après fix jours de digeftion , un 
gris jaunâtre, tant fur laine que fur foie : cette 
couleur n'eft pas belle. 

ByJJiis candelaris. L. Croît fur nos mon- 
tagnes Suédoifes. Cette moufle contient une 
quantité prodigieufe de parties colorantes. 

Sur laine. Après une digeftion de deux jours 
un jaune citron clair : c'eft la meilleure mé- 
thode d'en extrait*© les parties colorantes ; par 
les autres, la couleur devient moins belle. 

Sur foie. Infufé pendant quatre heures dans 
de l'eau tiède, fans addition quelconque , un 
jaune citron clair. On obtierit la même cou- 
leur en laiflant cette moufle en infuGon pen- 
dant la nuit; en le laiflant /plus long-tems, la 
couleur jaune devient plus obfcure. De la foie 
teinte en bleu par la lefîlve de fang & Je 
fulfate de fer , & puis paflee dans ce bain , 
obtient une couleur verte très -belle. Digérée 
pendant vingt-quatre heures dans de l'eau fans 
addition quelconque, la foie fut teinte en jaune 
paille. Bouilli pendant trois quarts-d'heure dans 
de l'eau fans addition , il ma fourni un jaune 
citron clair; la même couleur devient plus 
foncée en ajoutant un peu de muriate de foude; 
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avec de la potafle & une digeflioil de* trois 
jours, jaune pâle. La foie, qui précédemment 
avoit été teinte en canelle clair dans un bain 
fait avec le lichen ventofus & le muriate de 
foude, fe changea en jaune de cire , lorfqu'elle 
fut bouillie dans une décoûiqn de la moufle 
dont il efl queflion ici. 

• 20°. Lichen ulrni, Sivart^ii. Ce lichen croît 
aux environs de Nordkopipg; mais il n'y eft 
pas commun. Il communique à la laine une 
couleur jaunâtre qui ne mérite pas attention. 



RÉSULTAT 

De quelques expériences d' Agriculture 3 
& réflexions fur leur relation avec 
V économie politique s 

Lu en 1788 , à la Société d'Agriculture de Paris } 

* * * « * 

Far M. LAVOISIER (a). 

ï L y a environ dix ans que je m'occupe 
d'expériences d'agriculture & que je travaille 

(a) Le lefteur eft prié de fe reporter à l'époque à 
laquelle ce mémoire a été rédigé. 
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à raflembler les matériaux d'un ouvrage qne 
je médite fur cet objet. Quoique je fois bien 
éloigné du but que je me fuis propofé , quoi- 
que je n'aye point encore à préfenter des ré- 
fultats décififs , j'ai penfé qu'il étoit tems que 
je mifle fous les yeux de la fociété un apperçu 
de mes travaux : je ferai plus à portée d'être 
guidé par fes confeils , & je fuivrai avec plus 
de confiance des expériences qu'elle aura en 
quelque façon adoptées , ou au moins qu'elle 
voudra bien diriger & reétifier. 

La propriété dans laquelle efl établie mon ex- 
ploitation eft fîtuée fur la route qui conduit de 
Vendôme à Blois, à-peu-prcs à égale diftance 
de ces deux villes. 

L'arpent , mefure de Blois, eft de cent per- 
ches quarrées de 24 pieds, ce qui donne 1600 
toifes quarrées pour la fuperficie de cet ar- 
pent. On emploie dans le pays une autre me- 
fure connue fous le nom de fepterée vendô- 
moife ; elle eft compofée de 77 perches de 
28 pieds chacune, ce qui donne , pour la fu- 
perficie de la fepterée vendômoife ,1633 toifes 
& demie. Ainfi l'arpent, mefure de Blois, 8c 
la fepterée vendômoife font deux mefures à- 
peu- près égales. * 

La quantité de bled que produifent l'une 
ou l'autre de ces mefures eft, année commune, 
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d'environ 1000 livres pefant , c'ert-à-dire, d'un 
peu plus de quatre feptiers, mefure de Paris J 
c'efty environ cinq fois la femence. 

La médiocrité de cène production tient fans 
doute à la, qualité des terres ; mais elle tient 
plus encore à la mauvaife culture , & fur-tout 
au défaut d'avances & de moyens de ceux qui 
les cultivent. Le très-grand nombre des fer- 
miers de ce canton n'ont que quatre ou cinq 
vaches & quatre-vingts moutons pour une ex* 
ploitation de trois charrues; ils ne forment 
point de prairies artificielles ; ils n'ont aucune 
reffburce pour nourrir les beftiaux pendant Phi- 
ver ; ils ne connoiffent pas Pufage de faire 
parquer les moutons; enfin ils ne répandent 
fur les terres que deux ou trois voitures de fu- 
mier par arpent. 

Je crus entrevoir qu'on pourroit rendre urt 
fervice important aux cultivateurs de ce can- 
ton , en y donnant l'exemple d'une agriculture 
dirigée fur de meilleurs principes , & je pen- 
fai que la révolution qu'on pouvoit opérer fe- 
roit utile même au propriétaire qui l'auroit 
entreprise. 

Je me déterminai donc à faire valoir pour 
mon compte celle des fermes qui fe trouva le 
plus à ma convenance , & c'étoit prccifément 
une de celles dont les terre» étoiént les moins 
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bonnes. De plus , pour avoir des termes de 
comparaifon fûrs, je fis pour trois attires fermes, 
des baux à moitié bled. Enfin , pour multiplie* 
les comparaifons & connoître le produit- des 
terres fur une grande étendue de terrein , je 
me rendis fermier d'une dixme appartenante à 
MM- de Sainte-Geneviève de Blois. ■ 

Je me trouvai ainfi chargé directement & 
pour mon compte d'une exploitation de 240 
arpens , mefure de roi ; afibcié pour moitié 
dans la culture de plus de 600 ; enfin intéreiïe 
dans toutes les cultures voifines ,au moyen dune 
dixme d'une affez grande étendue. 

J'ai déjà fait obferver que le peu de ferti- 
lité des terres de ce canton tenoit principa- 
lement au défaut d'engrais ; que le défaut 
d'engrais étoit une fuite de la difette des bef- 
tiaux. 

Quandy on n'a pas été à portée de réfléchir 
fur ces objets , quand on n'a pasfuivi de près 
les travaux de la campagne , rien ne femble plus 
aifc que de ranimer une agriculture languif- 
fante, & on fe perfuade qu'il ne faut que des 
befliaux & de l'argent. Mais j'obferverai qu'a- 
vant d'avoir des befliaux il faut être en état 
de les nourrir , & que la première opération 
à faire dans une exploitation eft de pourvoir 
à la fubfiilance de tous ceux qui doivent y 
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concourir. J'ajouterai que des beftiaux,même 
bien noijrris dans les étables , ne font pas en- 
core du fumier ; qu'il faut des pailles , & que 
lç fumier ne fe forme que p3r un mélange de 
matières animales & végétale*. 

J'ai reconnu, d'après ces vues, que la pre- 
mière chofe à faire, pour régénérer la ferme 
dont je m'étois chargé, étoit déformer des prai- 
ries artificielles , & en généra! de multiplier la 
fubfittance ctes beftiaivx. Ce fyftême d'exploi- 
tation étant abfolument nouyç au dans ce pays, 
je ne peuvois être guidé par rien : l'exemple 
de mes voifinsné pouvoit m'apprendre quelle 
plante convenoit le mieux à mon fol , quelle 
-efpçce de culture convenoit le mieux aux dif- 
férentes plaht'es; je me - fuis trouvé en confé- 
quence obligè'de 1 multiplier Jes effais & d'é- 
utdier mon Jtettein , avant 'de me livrer à des 
fpéculâtions ti?op étendD^. Gé J rfé(l qu'au bout* 
de trois ans que j'ai reconnu que la Itïzërrîè* 
ne réuffifToit'piîs'dàrKi mes térres, J & qtTil'ëtoit 
prfefqu^mpômbte' de 4a 'gàtetai* d'une plaine 
parafite tiômméd tnfciH^'^iîf attacheVqut 
fe multiplie fec idfùi finît par b faire périr : quelle* 
étoiertt 'Jplus 'propret à la cultute du fainfoin ; 
que le< treflïe-y réuffiflbi§ r flanis ; lëtf; années plu- 
vieufes, mais que fonvfcht it ne germoit pas 
dansJes année* sèches *, enfin qr-Zavec du foin, 
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en donnant aux terres des préparations conve- 
nables , je pouyois cultiver en pleine terre le 
turneps & la pomme de terre, les vefces & 
les pois fur les jachères. . 

C'eft avec ces données recueillies par Pob- 
fervation des premières années, que j'ai com- 
mencé à entamer le plan que je m'étois formé. 
Dès le commencement, j'ai introduit Pufage du 
narc centre lequel il exilloit , comme il exifle 
encore dans les environs , un préjugé qu'un long 
intervalle de tems v pei}t feul détruire. Quatre 
à cinq cens bêtes à laine qUe je tiens au 
parc, depuis la S. Jean jufqu'à la fin du mois 
d'oâobre me fument environ vingt -cinq ar- 
pens , fans conformation de paille : cette pre- 
mière opération me mit à por^4e fépandre 
fur cinquan ter cinq arpens le fumier que j'étois 
c^ligé de répandre auparavant fur quatre-vingt* 
^ de fumer itjrois voitures paj arpent au lieu 

de deux. kM ; 

Gomme ce ii'eft qu'à force d^ngrâis qu'on 
peut parvenir à, augmenter- les. pailles dans une 
fejCme, Si qu'ea même tems ce *>'<efl <qu'à force 
de pailles qujop pçwt pugmem^ ;les engrais , 
on conçoit que , ce double objeîqne ;peui être 
rempli que par une marche prQgre0ive : & Jente. 
J'ai accéléré ç£ft* progreffion en achetant des 
pailles & en faifant rentrer dans ma ferme celles 
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de ma dixme. Ces pailles , confommées par les 
beftiaux que mes prairies artificielles m'ont mis 
en état de nourrir , ont augmenté peu à peu 
'la quantité de mes fumiers , & je nie fuis élevé 
graduellement pendant un intervalle de fept à 
huit ans de deux voitures de fumier par ar- 
pent , à lix ou fept , & j'efpère arriver à dix , 
& peut être plus fous un très- petit nombre 
d'années. La quantité de paille que je récolte 
eft déjà prefque doublée : mais ce qui efl très- 
remarquable, celle du bled n'a prefque point 
augmenté, ou du moins elle n'a augmenté que 
dans une proportion infiniment plus faible que 
la paille. Enfin, dans le moment où j'écris, au 
mois d'août . 1787 , j'ai vingt-çinq arpens envi- 
ron de prairies artificielles en bon état, deux 
arpens de turneps, un arpent de racines de 
difette ou betteraves champêtres, un arpent 
& demi de pommes de terre , des trefHes & 
des vefces fur la jachère, un troupeau de vingt 
vaches , que je porterai bientôt jufqu'à trente ; 
cinq cens moutons au parc , & de quoi en nour- 
rir au moins trois cens cet luver. Mes granges, 
mes greniers ne peuvent plus fuflïre à l'abon- 
dance de mes fourrages. Enfin , ma récolte 
d'avoine excède déjà fenfiblement ma confom- 
mation. 

« . • ^ » . ■ • » * 

Tel efl le fruit que j'ai retiré de huit années 
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-d'exploitation : une augmentation* confidérable 
de fubfiftance pour les befliaux, une plus grande 
abondance de paille & de fumier, mais peu 
d'augmentation fur la production en bled & 
fur le produit en argent. Les progrefîions en 
agriculture font donc extrêmement lentes; mais 
ce que j'ai reconnu avec peine & ce que j^ai 
appris à mes dépens , c'eft que quelqu'atten- 
tion, quelqu'économie qu'on puiiïe apporter, 
on ne peut pas efpérer de retirer cinq pour 
cent de l'intérêt de fes avances^ C'eft fans doute 
par cette raifon que les fermiers aifés des en- 
virons de Paris , qui parviennent à faire des 
économies , préfèrent de les placer dans les 
fonds publics 1 , plutôt que de les employer 
en améliorations de culture ; preuve évidente 
que les befoins du gouvernement foutiennent 
trop haut en France l'intérêt de l'argent ; qu'il 
en réfultè Un bbflacle invincible aux progrès 
de l'agriculture, & probablement à ceux d'un 
'grand nonibre d'autres brancKek d'induftrie, & 
"qu'il importe à la profpcrité publique que le. 
gouvernement s'occupe des moyens de le faire 
baifler. 

Une autre vérité qui découle de ces obfer- 
varions., & qui eft encore une fuite "de la len- 
teur des progreiïions, même dans un bon fyf- 
tême de culture, c'èft que , dans l'état aduel 

des 
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des chofes, l'agriculture ne peut être amélio- 
rée & régénérée -France que par de ridiez 
propriétaires , qui voudront bien f^crifier )u|ie 
..partie de leur* économies. à la culture de leurs 
terres,- ou par des. fermiers déjà, aifes & qui 
.pçuypjn regarder ;c.oi»më. propriétaires au 
moyen 4le bau# très-tongs , j par exempte.* de 
vingt fept ans^te* tonnera ordinaires font k>ïn 
de pouvoir faîfe. Içs ^#n<:e^^pé<îe(l^ïes rpoux 
: bien monter u^^e^p>taj?pu % & #wkI ils Xq- 
roienf ^n état;rd# le:fair$ % défait , ôbfcr- 
. ver ^qu'ils troiiy ^fiçienc à - placer plu^-utilewnt 
fleurs fonds dans; Ja çapit^le A -dans, les viljl.^s 
,de :: cx^merçe. .Enfin 9 ce n'eft qq'au botiL rie 

: quN&n : vpeut coamne^cer à r^flfefitâ?. l'in^ience 
-des aa^licnra^iopsqurontété faites c # ternie 
A4 e\€èdç 4éjà cdiji de; la. .plupart d§$ kau& -„•>• 
T ne, dois pas omettre de œodï £ HCQmpte 
ici i d'un obflacle tfè* - grand que .4 aii^nçcH^ 
qiA auroit entièrement renverfë,[ peut- 
*tre f»is aucune reflburcç;, Je? pl^hgu^*^ 0 ^ 
î^taroéa, fi je j^i^vois f oppoféles ffaïklBBIQfa 
*f$Ti$i e'ea ia^hereffefde;!?»^ ÇÇ;3&ft£ 
iuneflç à U I^hls gr^e parfis ^q r! r<W^R]ff^ 
l'a été eoefrie, <Ja#agtage poa^^n^^bfttT*" 
ceptibles de fe dufeu; dç ife jgeiiç^r 1ar( ^ll^ 
^ùefwt celles que j'escploito. Les in^^au^ 
tome XV. V 
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j'ai nrô* en tifage pofiir feuveff mes bertiaiW'îii'orit 
érélndiqué* fa plupart par les membres oléines de 
la ■fdfcîéfév& f je les ai puifés dfins leurs inflrucs- 
tiora. J'aiferriéde la vefee fur la jachère , dans 
les ntoisde mai , juin & même de juillet Se en 
là côûpant en verd dans le courant 'de Septem- 
bre, f ai obtenu un fourrage aflTez abondant. J'ai 
femé du farrafin immédiaieniéu après la ré- 
colte dès feigles 3 il rr* pâs , iï eft *ràî , réuffi 
completternent , rnais il m'a procuré également 
un fourrage d'hiver,- que' lès beOiaux ont mangé 
'à défâtit tfatitre. J'ai trouvé un fecours plus effi- 
cace encorè dans la culturel des turneps. Ceux 
que j'avois fttfnés en jtôflet 8c dans le commen- 
cement .tfkont ont accjuh leur maturité y & 
quoiqirôls rïe j fdient pas parvenus à tine:giH>fTeiTr 
'cortfïdérabïe i'-pàifce : q«é lë^térres rfàvôfent pas 
été préparées pour <cëtwi é&ture, ils bnVfoùrta x 
line nourriture aboftdàftifer Géiix ^ue> fâî fait 
fërner* plu* tard encéffe irfôh^fourni Cffl'fo«^ 
ïagë v^rdtpbur l'àu&fflrtë ^ {k)ur lô prir^erns 
/tnVànt. Enfin, més troUpéità* mi pëtr&uflèrt 
•cette année * je n'ai éu<*îi iradies , ni moutorfc 
ïriâlâèes V S j'en ^# qûitte pour çuetyie 
tfiffiiriùrîdn'dans lfe prôtëkik durait & du bfeurre. 
-tJife^ënflahcé intéreffanttf \> c'eft que cette 
^niVmtfôrr^efl fait féntir -lông^èms après que 
rabondâtnee a été établie , & <jue ce tfe& k&m 



Digitized by Google 



d e Chimie. 307 

bout de plus d'un an que les vaches ont rendu 
la quantité de lait ordinaire. ' - 

Je n'ai pas été long-teras à m'a p percevoir 
combien il étoit difficile de fuftre de Paris une 
auiïi grande exploitation , & de diriger de plus 
de quarante lieues des expériences épineufes & 
délicates; auflt ai-je été obligé de me faire en 
quelque forte une méthode & de me ménager 
des fecotirs. - -u 

. Une première difficulté dans les expériences 
d'agriculture eft de bien connoîtfe la conte- 
nance dés pièces de terre fur lefquelles on 
opère. Les erreurs qu'on peut commettre à cer 
égard changent toutes les proportions- & îelletf 
cxcluroient, fi. on ne les prévfcïoit 5 ' jufqu a 
la poffibilité des comparaifons. Péilétfédel'im-' 
portance de cette difficulté , j'ai commencé par 
établir, pour la ferme que j'exploite Se pour 4 
toutes celles que je fais à moitié , des cartes & 
plans doubles très-exaâs , qui reptéfëntent le 
terrein dans tous fes détails & : fur lèfcjtâtels- jeV 
fois; toutes les divifions & fubdîviGoto que lès' 
circonflances exigent. Je conféfrvé â iPàtîs un* 
des doubles de ces plans, tàndtè q&eTautrë tefte 
fin ies lieux. : '■ : A « s ' « !" ' 

^"lîne féconde difficulté eft de [loovoîfftfvre 
fat)s confufion un grand nomW ^èxj^é'ncesr 
à la foi5^ Je tiens pour cet objet à Paris des 

Vij 
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regiflres dans lefquels chaque pièce de terre à 
fon chapitre. On y voit , toutes les cultures 
qu'elles ont reçues depuis neuf ans & le poids 
en détail .de tputes les récoltes qu'elles ont fuc- 
ceflîv^ment produites. En joignant à ces re- 
giflres une table alphabétique par matière & 
par nature de culture, il me fera toujours aifd 
de retrouver les faits dont j'aurai befoin;; 

Enfin une troifième difficulté efl de bien 
conftater la quantité des récoltes obtenues; il 
faut à cet égard beaucoup d'ordre & une grande 
attention dans le tems des moiffbns & lors du 
battage* Cette partie eflpent être la mieux mon- 
tée de/mon exploitation v dans les expériences 
qui demander* de l'exactitude, toutes les gerbes 
ou bottes i fuivant Tefpèce de récolte , font pe- 
fces auffitôt qu'elles font liées. Pour les récoltes 
courantes on fe contente d'en pefer dix ou 
vingt par vpOTr$ à l'arrivée i la grange, & on 
connut le refts d'aprcç. le . nombre des gerbes 
ou boues qu'#n multiplie par le poids commun. 
Tout entre,p£r ce moyen dans la grange par 
compte & : par poids. Qn k a la même attention 
lors du battage; toutes les quantités en fort en i 
également par nombre & par poids. Ainfi, paii 
exemple, lors du battage des bleds, on : pèfe 
à part le bled , la paille , la balle , &c. qui 

proviennent du battage , & on a ainfi nori-feu- 

i « 



Digitized by Googl 



ff 1 » • 



i>e Chimie. 309 

lement le poids total des récokes pour chaque 
pièce de terre & pour fes fubdivifions mais 
encore le poids de chaque efpèce de produc- 
tion. Enfin , comme les pièces font de grandeur 
inégale, & qu'il feroit imporTibie d'établir une 
eoœparaifon de Tune à l'autre, je transforme 
.par calcul tous les réfultats en ceux qu'on au- 
roit obtenus fi la pièce tut eu ioootoifesquarrées. 

Il cft rare que je puïfle faire par an plus de 
trois voyages, & ils n'excèdent pas quinze jou*s - 
ou trois femaines chacun. Je choifis, autant 
qu'il irTeft pofïïble , le tems des femences cFau- 
tomne, celui des mars & celui des moriïbns. 
Mais je fuis fuppléé , pendant mon abfence , 
par une perfonne d'une grande exaditude qui 
habite la ville de Blois & qui ne paflfe pas 
quinze jours fans vifiter mes poffeflfions. J'a- 
jouterai beaucoup à la confiance de la fociété 
lorfque je lui apprendrai que la pe* fonne . qui 
veut bien exercer cetre furveillance «Il le frère 
de M. l'abbé Lefevre , notre confrère ; qu'il sl 
le même zèle, la même activité: que lui, 5c 
une très-grande intelligence. Enfii>, r j'ajouterai 
que je reçois pour la fuite de «eite correfpon- 
dance des recours qui me font plus crrôrs erv- 
core,&qui réunifient fûreté , lumjères & con- 
fiance. . . ' . . ■ z r.l ■ . 

Tout ce que je viens de dire ne regarde 

Yiii 

1 

» 
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que mon exploitation perfonnelle. A l'égard 
.des baux que j'ai faits avec mes fermiers à 
.moitié-, ils portent obligation d'entretenir une 
certaine étendue de prairies artificielles. J'y ai 
auffi ftipulé une gratification par tête de vaches 
& de bêtes à laine au-deffus d'une certaine 
proportion , fur-tout pour les moutons au parc ; 
mais quoique j'aie fait des avances en trou- 
■ peaux, quoique je n'aie rien épargné pour in- 
:tére(Tef les fermiers à augmenter leurs befliautf, 
j'ai eu la douleur de voir que mes gratifications 
n'étoient point gagnées, & que fétois arrêté 
•à cet égard par un obflacle moral, plus diffi- 
cile à vaincre que In plupart des obflacles phy- 
fîques. La taille , dans l'état aéluel de nos inf- 
titiitions, croît en raifon de l'aifance du fer- 
mier; on riè juge de cette aifance que par le 
nombre de fes chevaux & de fes befliaux , en 
forte que ce font ceux qui font les mieux mon- 
tés en chevaux & en beftiaux qui payent le 
plus de taille. Tout l'efTet de mes primes d'en- 
couragement étoit donc détruit par des efpèces 
de primes f en fens contraire, & mes plans fe 
trouaient' -en quelque façon détruits avant 
d'avoir été formés. 
- La fageiTe & les lumières que les aflemblées 
provinciales apporteront dans la diflribution 
des irôpofitions } la folidité des bafes qu'elles 
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adopteront préviendront de femblables erreurs 
qui fuffifent feujes pour s'oppofçi; à tout pro- 
grès §n agriculture. , ... ,,. , .*. ♦ 

Quoique mon exploitation à moitié ne prér 
fgnte pas les mêmes difficultés que celle que 
je fais* par .moi-même» & que je ne puiffepa* 
»>*en promettre, le même fuceè& 5 > il ; ne. fera 
pas^irtutile que j'entre dans quelques détails 
fur les moyens que j'emploie pour ôffurer la 
lentréedes récoltes.-; : > . , :; tA . J i 

Il eft flipulé par mes baux qu'aij moment 
•de la moiffon , les gerbes feront:; rangée fur 
deux lignes, qui. chacune en cortuendlom un 
nombre égal. Mon préppfé chdifn lé rang qu'il 
juge à propos & le fait charger & fer/er pour 
jDon compte daps une grange qui -m'eft par- 
ticulière. Les gerbes y font reçues pat compte 
& par poids, avec diftkiétion du nombre .& du 
poids des gerbes qui proviennent de shaque 
pièce* . . : v / j . » vs'"- î 

. Indépendamment des plans que j'ai pour la 
ferme que j'exploite , j'en ai de. ferobfables 
pour les fermes que je fais ainfi valoir , à moi- 
tié.,. & ces plans font également don.bJjesv Enfin , 
je tiens de même à Pari$ des regiftres divifé* 
par pièces de terre , fur lefqueU je -fui* les 
travaux & les recolles, t.- ?*! st *, • , ... 

Jufqu'ici je nai préfeuté les travaux dont ye 

Viv 
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m'occwpe que fous le point de Vue géné- 
ral de l'amélioration & de la reflauratioh de 
l'agriculture. Ils ont encore un autre objet -, 
que je regarde comme plus important , «felt 
de fourni rà l'économie politique des réfultats 
•certains fut la répartition de la richeffe territo- 
riale.' J'ai cherché à déterminer avec précifion 
fur toutes Pàettdue de terrein foumife à mon 
fcxplôitatiQffV " 

i°. Le nombre de gerbes qui revient au dé- 
chnateur; ;^ ^ ' * • . 
- 2°. Le nombre de gerbes nédëffaire pour 

» 

payer la main-d'œuvre de la rtfoiflTon ; 

3°; Celui qui eft néceflaire pour payer la 
main-d'œuvre du battage; . 

4V Celui qui doit être mis en réferve pour 
les ftménCes de l'année fuivaine ; • 

Celui employé par le fermier à l'acq.uit- 
tement des frais de toute, efpcce, tels qu en- 
tretien de voitures , harnois , équipages, renou- 
vellement de beftiaux , &c. . • ; 

6°. Celui qui eft néceflaire pour fa nourri- 
ture, fon entretien & pour ceux de fa famille; 
* 7 0 . Celui deftiné à acquitter la redevance 
due au propriétaire ; •• 

8°. Celui qui revient au fife pour le paye- 
ment , foit de l'impôt territorial , foit des di- 
vers impôts fur Jes conformations. • 
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je né parle point ici de l'intérêt des avances 
premières faites par le cultivateur , parce que 
la plus grande partie de cet intérêt efl comprifc 
dans les frais d'entretien de voitures & équi- 
pages & remonte des beftiaux. Cette manière 
xfenvifager ia répartition de la richefle terri- 
toriale en nature , fans s'embarraffer de la con- 
verfion de fa valeur en argent, fimplifie beau- 
coup la queflion , & je regarde l'ouvrage que 
je médite fur ce fujet comme tres-proprë à 
jetter un nouveau jour dans l'économie poli- 
tique. •• > vi { 

le réfukat auquel on arrive eft que le pro- 
priétaire , du «moins dans le lieu de mon exploi- 
tation*, emporte entre un quart & un tiers de 
la récolte ; que les droits en emportent une 
part prefqu'égale , & c'eft dans ce fens qu on 
peut dire que les droits équivalent à quinze 
ou dix^huit vingtièmes du revenu des terres ; 
que , les femences prélevées , il relie envi- 
ron un tiers au cultivateur pour fou entre- 
tien , fa nourriture, fés frais d'exploitation, 
le rembourfement de l'intérêt de fes avances 
& fes dépenfes de toute efpcce. 

Enfin, ce que ce tableau préfente de plus 
affligeant , c'eft que dans l'état d'une agricul- 
ture languiflante , telle qu'efl celle de la plus 
grande partie des provinces de France , il rie 
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refle à la fin de l'année prefque rien au mal- 
heureux cultivateur ; qu'il s'ellime heureux lors- 
qu'il a pu mener une vie chétive & miférable , 
& que fi pendant les années abondantes il 
peut faire quelques légères économies, elles 
font bientôt abforbées dans les années médio- 
cres ou flériles. 

. Ce tableau doit plus affliger que furprendre. 
Il efl tout fimple que dans le combat perpé- 
tuel d'intérêt qui exifte entre les propriétaires 
& les cultivateurs , les premiers , les proprié- 
taires, portent les prix des baux au dernier 
période auquel ils peuvent les élever ; ils doi- 
vent donc entamer le plus qu'il eft poffible , fur 
J'aifance du cultivateur & le réduire à Ja plus 
ftrifte fubfiftance. 

L'état de fermier n efl pas à beaucoup près 
auffi malheureux dans les pays où l'agriculture 
eft dans un état de profpérité & de progref- 
lion, & fur-tout dans les pays où l'ufage des 
baux à longues époques s'efl introduit. Le pro- 
priétaire ne peut jamais affermer fou bien que 
fur le produit paffé;. dès-lors le cultivateur, du 
moment où il a ligné fon bail , devient pro- 
priétaire de toutes les améliorations progreflives 
qu'il pourra faire pendant un efpace de vingt- 
fept ans ; cette amélioration eft d'un objet con- 
fidérable en Angleterre & même en Flandre ; 
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mais ejle .eû nulle dans prefque toute la France , 
d'après les obilacles que Fagriçulture trouve 
dans nos inflitutions & dans nos loix. 

Le cultivateur n'a en France qu'un moyen 
de fe défendre , ou du moin? de s'indemnifcr, 
c'ert d'élever le plus qu'il le peut la valeur de 
fa denrée ; mais fes efforts font limites par la 
concurrence & par l'intérêt de tous les con- 
fommateurs qu'il trouve en oppoGtion avec le 
fien. 

. Je fortirois des bornes que je me fuis pref- 
crites dans ce premier mémoire , & j entame- 
rois infenfiblement l'ouvrage dont il ne doit 
préfenter qu'un tableau très-abrégé, fi je vou- 
lois fuivxe plus loin ces apperçus & fi j'entre- 
pienois d'examiner les effets qui réfultent des 
différens impôts , de leur augmentation , de leur 
diminution, de leur converfion. Ce que j'ai 
dit fuffira pour faire comprendre que ce n'eft 
pas feulement dans les cabinets qu'il faut étu- 
dier l'économie politique , que c'eft par une 
étude réfléchie d'une grande exploitation terri- 
toriale, par des calculs fuivis pendant un grand 
nombre d'années fur la diftribwion des richeffes 
renaiflantes , qu'on peut fe former des idées 
julles fur ce qui concourt à la profpérité d'un 
grand royaume. 
L'ouvrage dont je m'occupe m'a déjà coûte 
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neuf années de foins & de travail ; il a exigé 
de mâ part de grandes dépenfes, dont je ne 
puis pas efpérer d'être indemnité, & il ne peut 
être* cbmpletté qu'autant que je fuivrai encore 
le même plan pendant plufieurs années ; mais 
il m'a appris de grandes vérités .que les pèr- 
fonnes même les plus inflruites n'apperçoivent 
c(ue d'une manière vague , il m'a fait conce- 
voir l'efpérance de pouvoir contribuer un jour 
à la profpérité nationale en agiffant fur l'opi- 
nion publique par des écrits & par des exem- 
ples y en engageant les grands propriétaires de 
terre , les capitalises , les gens aifés à porter 
leur fuperflu dans la culture des terres ; un 
femblabîe placement d'argent ne préfente pas, 
il eft vrai, les Spéculations brillantes de l'agio- 
tage & du jeu des effets publics; mais il n'eft 
point accompagne des mêmes rifques & des 
mêmes revers: les fuccès qu'on obtient n'arra- 
chent de larmes à perfonne , ils font au con- 
traire accompagnés des bénédiâiorts du pauvre. 
Un riche propriétaire ne peut faire valoir fa 
ferme & l'améliorer , fans répandre amour de 
lui l'aifance & le bonheur; une végétation riche 
& abondante, une population nombreufe, l'i- 
mage de la profpérité font la réconipenfe de 
fes foins. 
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OBSERVATIONS 

* , ■ * ! 

fc - *••«-*•< ^ 

Sur le Mùriate bary tique , confidéré comme 
réaâif, & fur le fel qui tapijfe l'intérieur 
dcsbâtimens dellinés aux bains de Vichi; 

. V Par Pissis fils y D, Ml 1 

"i * •»*•*! f » . . ■ «». .... 

" — W^BBiW^— 

»•*.»•■ » -, - \ in j • , . : , „ , ' 

Du Muriate bary tique (a) , comme réaâif y fa 
comparai/on avec Cacétite bary tique. ~ • 

on père, venant d 'accompagner , un malade 
aux eaux de Vichi, m'apporta une aflez grande 
quantité du fel qui tapiiïe l'intérieur des bâtimens 
deflinés aux bains. Voulant analyfer ce fel & dé-, 
buter par les réaâifs , j'avois lu dans la Chimie^ 
We Fou rcroy , tome II, page 24-2, édition de, 
1789 : « Tous les fels fulfqriques font égale-, 
« mentj'enlîbles par ce réadif qui les décorn-_ 
» pofe en formant du fulfate barytique ». Et 

1 . I. I ■ ■ . ■ ■■■■■■ . . n .. - > 

k ^ ^ 4. " * 1"* 

(a) Une partie des observations de l'auteur fur le^ 
muriate de 'baryte ne s'accofde pas avec les propriétés 
connues de ce fel ; nous avons cru cependant qu'il feroit 
utile qu'elles fuflent connues des chimiftes. Note des 
éditeurs. 
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au même ouvrage , tome V , page 87 : « Le 
>T muriate barytique efl employé pour recon- 
3> noître la préfenee des quantités les plus lé- 
» gères d'acide fulfurîque ». Ayant en confé- 
quence préparé de la diflblution d» muriate 
barytique, je l'effayai avec une eau de puits 
bien chargée de fulfate de chaux , & le mé- 
lange refla clair ; je l effayai avec une difïblu- 
tion de fulfate de foude , &il y eut précipi- 
tation. Pour me tirer d'embarras , je conful- 
tai la table numérique des affinités de M. de 
Morveau, inférées dans les Annales de Chimie, 
avril 1792,6c j'y trouvai que les affinité divel- 
lentes, favoir, celle de la baryte pour l'acide fui- 
ftmque, & celle de îa chaux pour Tacide muriati- 
que, égaloient 66 -h 24 90 V tandis que les affi- 
nités quiefcenies, favoîr, celle de là chaux pour 
l'acide fulfurîque , & celle de la baryte pour 
PacideTnuriatiquéVégalènt £4-4- i6=yo; donc 
pbint de déc'ompôfition. Dans le fécond cas., 
au contraire , nous avons affinités divellentes 66 
+30 = 96 ; affinités quiefeentes y8 4- 36 =94 : 
donc il doit y avoir décompofition. * J 

après les mêmes principes , je dreffai la 
table fuivapte des affinités doubles du muriate . 
bajytique. . rîl ^ il 
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Muriate bary tique. 



Sulfites Nitrates Carbonates 

. * de potage., <fe ^M/ft. 

A ff.d. ^^"15=397 Afrd.6'i-t-3ï==9$ Afr.d.3r-^r4=4f 

aff. q. ^1-4-3^=98 afF.q. }6-Hf8=94 aff. q. 3^4-9=347 

Hon déc. éprouvée, non déc. éprouvée, non déc.éprouv.(d) 

-,-,». ..... .» :' .} *lï. ' • u . $ .,' 



De foude. ' De foude. ' ~ De foude* :: 

Voyez ci-deflus. Aff. d.^-r-3°=Pi Aff. d. 3 0+14=44 

aff. q. 3^4.^0=8^ aff. q. 3*4-8=44 

décomposition non déc. éprouvée. 



1 ■ 1 to» 



(a) J'ai mis dans ma table les affinités de la potaffe , 8c 

de la foude à un degré plus bas que dans celle de M. de 

Morveau ; félon (à table , j'aucois '"eu pour réfultat du 

muriate barytique avec le carbonate de potalTe : . ? s 

affd2î-f-i4==4^) '" J ' z ' .3vî> 

,fc q ; -f. ^ 4 , } Déçompofîtion. Et avec le carbonate 

de foude, { : -^ a ; i <" , "' , 8 — 4 *î D?co ™P 0,îtion - 
ce qui f éH toppoK au fait. Ce chàngem'ént d'ailleurs né m'a 
pafu~aetriïirë aucun des fâlfs cônTTCR cte double affinité. Je 
mé''fourtiets dû refte au jugement 'des dépoli tatres de la 
fclehce./ <• rtôi w.b . "t'-ï^.'i vS , 

(A) -ll^n'eft pas befoîn d'épreuve- pour être certain du 
plus grand nombre des réfuitats fuivans , car s'ils étoient 
contredits pafi>e*périence , U faudroit fuppofer dans la table 
des erreurs depuis cinq juT^u'à dix. degrés, correction qui* 
contre&toità (on tour prévue tous les faits connus de double 

décompofition. „ . , . ^ 

• ~ 'i * » 

* • ^ ' 1 • • j 
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,D<r chaux. De chaux» De chaux. 

Voyez ci- deiïiis. Aflf.d 614-24=86 Aflf.d .144-14=38 

aflf. q. 364-44=80 aff.q..j^4-it=4S 
décomposition, non decompofition. 

D'ammoniaque* ~D 'ammoniaque. D'ammoniaque. 

Aft~d*6tf4-iï=87 AflF.d.6i4-n=83 Aflf.d.i 14-14=3* 
aflf.q. 364-26=81 aflf.q. 364-38=74 aflf. q. 364- 4=4° 

décomppfîtioiu décompofition. non deçompo£tion. 

•* * *« , • * . * • .* 

De magnifie. De magnifie. De magnifie. 

AfF. d. 664-11=88 ÀfF.G , .6t4-ii=84 Aflf.d. 124-14=?* 
aflf.q, 504-3 6-=8 6 âff.q. 564-40=76 aff.q. 364- 6=41 
décompofition (g). _ decompofition. nj^jlécjjmpofition. 

D'alumine. D'alumine. D'alumine. 

f Aff.d.664-i$=84 Aflf.d.6i4-i8=8o Aflf.d. 18 4^14=3* 
aflf.q. 364-40=76 aflf.q. 564-36=71 aflf. q. 364-1=38 
déc. éprouvée. décompofition. non décomposition. 

Voyant donc que deux fulfates, irnnHrate, & 
tous les carbonates alcalins & terreux fe dé- . 
f jo^boiçnt à l'adion du muriate bàrytfqiie , je 

i-i (a) Quoique je 11'aye pas éprouvé celle'* là , j'ai un 
fait qui l'attefle ; M. de Fourcroy , dans (ôn analysé des 

- «aux <PEnghien , rapporte qu'il eut un précipité en 

: Verfânt du rnuriate liarytiqùfe far ces eaux cortcemrées 
au cent foixantrème' dé leur- poids ; & Comme ïcetter 

'* ij eau ne contenoit alors que deiix fels muriàtiqiies & du 
"ïulfate naagnéfien, il ef! bien clair que la précipitation 
eft due à ce dernier. 

fongeai 
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fongeai à lui fubflituer un autre fel du même 
genre. Je penfai au nitrate bary tique; mais en 
dreffant une table pareille à la précédente , je vis 
qu'il ne décompofoit que trois fels , le fulfate 
d'alumine, le muriate & le carbonate de po- , 
tafle. Je me réfolus alors d unir la baryte à l'acide 
acéteux, qui, par fon peu d'affinité avec cette 
terre , devoit donner plus de prife aux acides 
minéraux. Je projettai du carbonate de baryte 
en poudre dans du vinaigre diltillé, la diffolu- 
tion fe fit allez vke. La faturation étant corn- 
plette , la liqueur avoit une faveur amcre un 
peu acerbe. Je mis à évaporer, & ayant apperçu 
quelques pellicules criflallines , je mis la li- 
queur au frais. Mon attente fut trompçe ; le len- 
demain, je trouvai une gelée femblablë à l'acé- 
tite magnéfien , qui demanda beaucoup d'eau 
pour fa diffolution : ce fel donna des précipi- 
tés avec les fuivans. 

Sulfates Nitrate Murhtes Carbonates 

. .1)11 S. - - S - 

de potafTe , de potaiïè. de fou,de , de potafie % 

de foude, d'ammoniaque, de foude. 

de chaux , 
d'alumine. 



Il donna aufli un précipité avec l'uriné; ce 
que nç fit pas le muriate baryiique. v 

L'adion différente de ces deux fels peut 
Tome XV* - X 
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donc jetter un grand jour fur l'analyfe des eaux 
& de leurs produits. La précipitation du mu- 
riate barytique indiquera tous les fulfates alca- 
lins & terreux , excepté ceux de potaffe & de 
chaux , tous les nitrates du même ordre , excepté 
celui de potaflfe. Sa non-précipitation indiquera 
l'abfence de tous ces fels. 

Dès qu'une liqueur ainfi éprouvée n'aura pas 
donné de précipité , fi elle en donne avec l'a- 
cétite barytique , cela indiquera les fulfates de 
potafle & de chaux, le nitrate de potafTe , plu- 
sieurs efpèces de muriates & de carbonates ; car 
il eft vraifemblable que bien des fels que je n'ai 
pas eflàyés décompofent l'acétite barytique ; le 
défaut d'une table qui indique les affinités numé- 
riques de l'acide acéteux , fait que nous n'avons 
que l'expérience pour nous aflurer de fon aétion 
fur les autres fels. Je me fuis borné aux fels ful- 
furiques , nitriques, muriatiques & carboniques, 
parce que ce font ceux que l'on trouve le plus 
fréquemment dans l'analyfe des eaux minérales 
que j'ai en vue de perfedionner. Les quatre 
acides dont il s'agit donnent , avec les fels 
barytiques , des précipités bien faciles à diflin- 
guer. Le carbonate barytique eft foluble dans 
l'acide acéteux ; le nitrate eft déliquefcent , ce 
qui ne l'empêche pas de fe précipiter , parce 
qu'il lui faut beaucoup d'eau pour fe diflbu- 
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dre. Le muriate barytique fe diffout aufll à 
grande eau ; le fulfate eft de tome infolubi- 
lité. ? . f ;r: ! z 0 

0 'm 

Après avoir expofé mes obfervaùons fur 
les réaâifs barytiques, je vais parler du travail 
qui en fut PoccaGon & qu'elles ont facilité. 

. r 

"•'•*»••*»# * • 

Analyfe du Sel qui tapijje V intérieur des : b&ipiens 

dejlinés aux Bains de Fichi. • « 

* • ■» »*> , 

^ * • • • t • 4 . 

1. Ce fel fe préfente fous deux formes- 

....... | , - » - - '7 

1°. ep croûtes minces, blanches & compactes 
2°. en grumeaux informes , moins durs & moinj? . 
blancs, les deux variétés fans nulle apparence 
criflalline. La difTolution de Tune & de l'autre - ' 
fait une vive eflervefcence avec les apides &, 
verdit les feuilles de rofe. ( Cet oit le réa&if 
que j'avois alors fous la main; ces fleurs font, 
très- fenfibles à l'aâion des alcalis & de l'eau 
de chaux. ) Le fel en croûte fond paàfible-: 
ment fur les charbons allumés |^eful c]ui eft, 
en grumeaux décrépite un peu, fufe à la. ma-: 

o -....» r v- * ........ > • < . » ,~ . 

nière du nitre , fe fond enfuite comme jq pré- 
cédent, & fpçme , ainfi que lui, en le: refroi-, 
diflant, une malTe prefque vitreufe. 

2. Il fuit de -là que le fel en grumeaux eft, 
un carbonate alçalin charge de fels étranger^ 
que dans le fel en croûte l'alcali efl pju^ pur^ 
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fans cependant être «xemçt de mélange ; car 
faturé par l'acide acéteux, il donne, avec la- 
cérite barytique , un précipité abondant. Ces 
deux fels ne différant que par les proportions, ' 
je lésai mêlés à parties égales pour les ana- 
Jyfer enfemble & confondus tels que la nature 
les préfente. 

3. J'ai diiïbus 300 grains de ce fel mixte 
dans une chopine d'eau diftillée froide ; j'ai 
filtré. La matière qui refloit fur le filtre , la- 
vée & deflechée, a pefé 16 grains. J'ai verfé 
deffus de l'acide muriatique affaibli; il y a eu 
une effervefcence momentanée. J'ai refiltré - 
lavé & defféché la matière; elle avojt perdu 
trois grains. Ce n'étoit plus qu'un mélange de 
fable & de détritus de briques , d'où paroiflbit 
naître la couleur rougeâtre de quelques mor- 
ceaux de fel. La liqueur qui avoit pafle, effayée 
avec une grande quantité d'eau de chaux, ne 
laiÏÏa rien précipiter ; il pairoît donc que c'étoit 
du muriate calcaire formé aux dépens du car- 
bonate calcaire qui fouiHdk le fel de Vichi. 

4. La folution de ce dernier foumife à l'é- 
vaporation & à la 1 criftallHation , a donné un 
réfultat prefqué aufli confus que le fel brut. 
Xy diftihguois néanmoins des prifmes ou ai- 
guilles j des croûtes criftallines ' tranfparentes f 
& d'autres que l'air rendoit opaques & pulvé- 
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rulentes. La faveur dominante étoit toujours 
acre & urineufe , comme celle du fel brût.j 
y. Une autre portion de cette folution mê- 
lée avec l'eau dé chaux, forma un précipké 
abondant de carbonate calcaire; la liqueur fi!* 
trée étoit d'une âcrëtc brûlante, ne faifaut plu s 
d'effervefcence avec les acides, & formant avec 
l'huile d'olive un vrai favon^ ; : • : 

c 6. J'efTayai la diffolution du fel de Vichî 
avec le muriate barytique , elle ne précipita 
rien; avec l'acétite barytique, beaucoup. 

7. Saturée d'acide nitrique, elle louchit à 
peine avec le nitrate d'argent. 

8. Je fis diflfoudre le fel entier dans l'acide 
acéteux; durant l'effervefcence , h liqueur avoit 
le goût & le montant du vin de Champagne ; elle 

- prit enfuite une faveur amère. La moitiéxle cette 
diffolution mife à évaporer criftallifa en entier ; le 
réfidu étoit un mélange d'aiguHles qui avoient 
une faveur fraîche & détonnoient fur ies char- 
bons; de quelques petits criflanx qui décrépi- 
toient ; enfin , d'autres aiguilles amères , qui f 
mifes fur les charbons, exhaloient, en fe fon- 
dant , une odeur acéteufe. 1 . < 

p. L'autre partie dexette diffolùtion, eflayée 
avec l'acétite barytique, donna un précipité 
abondant que les lavages emportèrent en 

grande partie; le.refte étoit infipide &infolubie. 

* • 
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De tontes ces expériénces je tirerai les con- 
clufions fuivantes : 

i°. La bafe du fel de Vîchi efl un alcali 
fixe faturé par l'acide carbonique , art. 1,3,4. 

2 0 . Cet alcali n'efl: pas la potalTe , art. 8. 

3 0 . La bafe du fel de Vichi efl: donc du car- 
bonate de fonde , ce qui exclut de fon mé- 
lange tous fels ammoniacaux terreux ou mé- 



talliques, comme incompatibles avec lui, fi ce 
ifeft ceux formés par l'acide carbonique. 

4. 0 . L'expérience y démontre le feul carbo- 
nate calcaire , art. 3. 

c°. Les autres fels acceffbires font donc à 
' bàfe d'alcali fixe. 

'■) 6°i II n'y a pas d'acide muriatîque fenfible, 
article 7. • % ■ • 

'> : 7 0 . Il y a de l'acide nitrique, articles 1,4, 

- 8°. Il y a de l'acide fnlfiirique, art. 9. 

9°. Ces deux acides ne font unis qu'à la po- 

- taflfe, art. 1,4,6,7,8, troifième conséquence. 
Voye^ encore la table des doubles affinités 
du tfiuriate bary tique. 

Le fel de Vichi efl donc couvpofé de car- 
bonate de fonde & de chaux , nitrate & ful- 

Ifatè de? potafle , fable & matières hétérogènes. 

t , Il ne me reftoit plus qu'à trouver la pro- 
portion des fels neutres ; j'y parvins par lç pro- 

• ••->•* 
1 * 
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cédé fuivant. Je mêlai 300 grains de fel de 
Vichi avec quatre fois autant de chaux vive en 
poudre , j'ajoutai une pinte d'eau diftillée , je 
filtrai ; les dernières portions ne précipitant pas 
l'acétite barytique > je fuis sûr d'avoir emporté 
tous les fels neutres. 1 

Je rapprochai la liqueur fur un feux doux , 
jufqu'au huitième; je la filtrai fur de nouvelle 
chaux vive, j'ajoutai de l'eau, & je m'affurai 
comme ci-deflus d'avoir emporté tous les fels 
néutres. Je remis la liqueur dans une capfule 
que j'expofai au foleil couverte d'une gaze ; 
c etoit un jour d'été très-chaud. Le lendemain 
matin je trouvai le fond de la capfulç tapifle 
d'aiguilles de nitre & de petits criftaux ramaffés 
en croûtes : je décantai , je filtrai la liqueur: 
fur de la chaux vive, elle ne précipita plus 
l'acétite , les criftaux defféchés pesèrent 31 
grains, ils n'avoient aucune faveur alcaline»; 
expofés à l'air pendant un mois , ils neffleu- 
rirent point. 

AflTuré d'avoir ifolé les nitrate & fulfate de 
potafTe , mais ne pouvant les féparer l'un de 
l'autre affez bien pour en eftimer la quantité, 
j'eus recours à mon réaétif. 

Pour me faire un étalon , je pris un grain 
de fulfate de potafTe en poudre, diflbus dans 
de Peau diftillée ; je précipitai par l'acétite ba- 

Xiv , 

% 

* 1 
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ry tique , je filtrai la liqueur , y reverfai du réac- 
tif , répétant cette manœuvre jufqu'à ce qu'il 
ne fe fît plus de précipité ; celui-ci ramaffé, 
lavé & defféché , pefa un grain & demi. 

Certain que chaque grain de fulfate de po- 
tafTe donnoit un grain. & demi de fulfate ba- 
rytique, je pris 36 grains de fel de Vichi, je 
les faturai d'acide acét^ux, je les traitai comme 
ci-deflus avec l'acétite barytique, le précipité 
fut ramafle, fut lavé à grande eau pour em- 
porter le nitrate barytique; la matière infolu- 
ble qui étoit du fulfate barytique, defféchée, 
pefa un grain & demi , ce qui indiquoit un 
grain de petafle fur 36 grains de fel de Vichi. 
Or , 36 : 1 : : 300 : x ; donc x = = 8 7; 
'donc 300 grains de fel de Vichi contiennent 
8 grains } de fulfate de potafTe ; lefquels dé- 
duits des 31 grains de criflaux obtenus , il refle 
22 grains ^ de nitrate de potafle. En repre- 
nant toute Hanaly fe , 300 grains de fel de Vichi 
contiennent, 

carbonate de foude. . . sj^ grains. 

Nitrate de potafTe ••*. . 22 f 

Sulfate de potafTe 8 j 

Carbonate de chaux 3 

Sable & détritus de briques 13 

Total 300 grains. 



» 
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Réduflion faite , un quintal de ce fel contient , 

liv. onces, gros. grain$ 4 

Carbonate de foude. ..... • 84 y 2 48 

Nitrate de potafle 7 8 7 8 

Sulfate de potafle 2 12 3 40 

Carbonate de chaux. . . . 1 

Sable & détritus de briques . 4 j* 2 48 

Total. . .100 livres. 

w • • M * 



Je finis par quelques réflexions fur ces diffe- 
rens fels. Le carbonate de fonde vient évident- 
ment des eaux ; tous ceux qui ont analyfé celles- 
ci l'ont reconnu pour en être le fel principal. 

Le nitrate de potaffe paroît formé de toutes 
pièces; car aucune expérience des* auteurs qui 
ont analyfé les eaux de Vichi, ne Yy fait foup- . 
çonner; la potafle n'y efl pas même démontrée, 
quoi qu'en dife M. Dejbrets, qui , de ce que le 
nitrate mercuriel donne avec les eaux de Vichi 
un précipité de deux couleurs, en conclut la 
préfence de deux alcalis fixes. Voyez Traité 
des eaux de Vichi & de Ckâtel-Don 9 page 104. 
Cet effet me paroît dépendre des principes ga- 
zeux des eaux , car le fel que j'ai analyfé donne 
par le nitrate mercuriel un précipité uniforme. 
Le nitrate de potafle s'elt donc formé là, comme 
ailleurs, aux dépens du crépifiage des murs* 
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de la tranfpîration des malades & des matières 
animales qui relient dans l'eau des bains. Le 
carbonate de foude en exclut tous les fels 
terreux qu'on trouve dans les autres nitrières. 
Il n'y a pas non plus de fels muriatiques ; & 
fi le nitrate d'argent a paru en démontrer la 
préfence à M. Desbrets, ce n'eft que dans 
le fel ramafle au grand puits quarré , tandis 
que celui que j'ai analyfé étoit pris au bâti- 
ment du roi & à celui de la Douche. Si la 
formation de l'acide muriatique ne fuit pas , 
ici comme ailleurs , celle de l'acide nitrique , 
cela peut dépendre du défaut de fubflances 
propres à en fournir le radical; il n'y a ici ni 
matières végétales, ni parties fibreufes animales, 
ni beaucoup de fubftances qui font dans les 
autres nitrières. » 

Aucun chimifte n'ayant démontré la préfence 
du fulfate de potafie dans les eaux de Vichi , 
je regarde auffi ce fel comme formé de toutes 
pièces dans les incruflations. . . 

Toutes les eaux de Vichi ont une odeur 
d oeuf couvé & contiennent du foufre , « dont 
» la portion la plus atténuée fe brûle vérita- 
33 blement (dit M. de Fourcroy, Analyfe des 
Eaux d'Enghien , page 30^) » ou fe combine, 
'> qnoiqu'à froid , avec l'air vital , & forme de 
» l'acide vitriolique ». Ce changement eft en- 
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core plus facile à Vichi , à raifon de la chaleur 
des eaux. Cet acide , à peine formé, rencontre 
de la potafle libre ou unie à des acides qu'il chatte. 
Il efl étonnant que les acides fulfurique & ni- 
trique foient toujours en telle proportion avec 
la potafle qui fe forme , qu'on ne les trouve ja- 
mais combinés avec la foude ; ils peuvent s'y 
unir montanément ; mais la potafle ou le car- 
bonate de potafle qui fe forment détruifent cette 
union. Le carbonate calcaire étoit < déjà dans 
les eaux, & les autres fubftances font amenées 
accidentellement lorfqu'on balaie les falles des 
bains. 

Tel efl cet affemblage de fcîs que la nature 
achève dans les bâtimens des bains , & qu'elle 
a commencé riaifs les divers terreins parcourus 
par les fources qui s'y rendent. Tout ce fel eft 
perdu pour le commerce , ainfi que ceux de 
mille autres fources minérales. Quelle facilité, 
cependant , d'en retirer le nitre par le procédé 
que j'ai fuivi ; il ne feroit mêlé qu'à du fal- 
fate de potafle dont on pourroit le débarrafler 
fans peine, puifque ce dernier fel efl beaucoup 
moins folubie , criflatlife plutôt & fous une 
forme différente. De l'eau mère on retireroit 
une quantité immenfe de foude. Le rapproche- 
ment des eaux qui fe perdent en hiver en 
fourniroit aufli à peu de frais. Efpérons que 
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la république connoîtra un jour fes reffburces 
& en fera ufage; veuillez bien , citoyens, rece- 
voir ces obfervations avec l'indulgence qu exiga 
de votre part un eflTai d'un jeune chimifte. 

LETTRE 

De L B. Van-Mons à Fourcroy. 

Citoyen Frère, 

M. Hahneman nie la décompofition de 
l'ammoniaque par les oxides des métaux. Le 
carbonate feul de cet alcali, dit-il. Annales 
de Crell , a de l'aétion fur ces fubflances en 
vertu de fon ncide. L'attradion de l'acide car- 
bonique feroit en ce cas plus forte* pour les 
métaux que pour l'ammoniaque. Le fuccès de 
fes expériences a manqué par une trop grande 
proportion d'ammoniaque dont il s'eft fervi. 
Ses principes , d'ailleurs , n'qnt pu lui rendre 
raifon d'un fait dont l'explication tient tout-à- 
Fait à la nouvelle Chimie. 

Ayant fait brûler à différentes reprifes de 
l'alcool bien fort fur du muriate oxigéné de 
mercure, la décompofition de ce fel a été 
pouffée jufqu'à la rédudion du métal. Le pro- 
duit aériforme de cette décompofition étoit de 
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Pacide carbonique , de l'hydrogène & de l'eau. 
Le carbone de l'alcool a dû s'unir à l'oxigène 
de l'acide muriatique , & donner naiflance à 
l'acide de fon nom, tandis que l'hydrogène 
de l'efprit-de-vin & celui de Pacide muriatique 
fe font combinés avec le refle de l'oxigène de 
cet acide & de l'efprit, Se ont formé de l'eau. 
Ce fait confirme l'opinion de Girtanner fur 
la compofition de l'acide muriatique. 

J ai obfervé le phénomène du paflage de 
1 oxide noir , réfultant de la décompofuion du 
muriate de mercure par l'ammoniaque, à l'état 
de précipité blanc criflallifé , & j'ai reconnu 
qu'il attire l'oxigène qui lui manque pour conf- 
tituer le fel uiple que vous avez obtenu de la 
précipitation du muriate oxigéné de mercure 
par l'ammoniaque. '« 

Je me fers aujourd'hui de votre méthode 
défécante pour enlever aux eaux & efprits nou- 
vellement diflillés , l'odeur empyreumatique & 
herbacée, dont on ne pouvoit ci-devant les 
défaire que par une expofition de plufieurs mois 
à l'air de l'atmofphcre. Reflet eQ produit en 
quelques minutes. J'ai obfervé en général , pen- 
dant le c,qurs de mes norabreufes expériences 
fur cette propriété du gaz muriatique oxigéné, 
que ce gaz développe le plus d a&ion fur les 
odeurs qui réfultent d'un excès de carbone ou 
d'hydrogène dans les corps. 
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. Le carbonate de potafle propofé par Col- 
bonne dans les afledions calculeufes , a opéré 
ici plufieurs guérifons de cette maladie. Nous 
avons de même obtenu tous les fuccès defira- 
bles du rhus-radicans dont M. Dufrefnoy nous 
a fait connoître la vertu dans les paralyfies. 

M. Kafteleyn a nouvellement publié une 
exade & complète analyfe du nouveau ciment 
d'Amfterdam & de celui de Dordrecht. Je vous 
en ferai pafler un précis. - • 

La Chimie, en Allemagne * refte toujours 
enveloppée des ténèbres de l'ancien fyftême. 
\Tiegleb, Pexaft & favant Wiegîeb paroît auiïi 
fur la fcène avec une théorie Jienne. Cela fait 
delà peine pour un fi bon efprit. Mon ami 
Gren ne ceffe point encore de combattre vos 
principes : il trouve que nous expliquons trop 
dechofes par l'oxygène, l'hydrogène & le car- 
bone. Mais Gren eft la première tête des chi- 
mifles allemands , & il ne tardera pas de re- 
venir de fon opinion. Les principes de théorie 
and'phlogiflique de Girtanner feront fans doute 
des grands coups en ce pays. 

Le porte de repréfentant du peuple Belge 
auquel je viens d'être nommé, m'enlèvera pour 
quelque tems les momens que je donnois aux 
feiences. ~ . 
* • Fin du Tome quinzième. 

VILLE l)K LYON : ' 
tiblioth. du Palais im irti 
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